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Le débat 

sur ln Charte nationale 
a mobilisé l’Algérie 
pendant un mois ' a 
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La logique 
de /' « apartheid » 


du Sud. et qui a déjà fait plus 
^ cinquante moils. a etc bien I 
souvent annoncée. Maigre une | 
certaine « libéralisation ». le ré- 
gime de Pretoria n’a. en effet, I 
jamais remis en cause ses prin- i 
ripes insupportables de discrimi- j 
nation raciale, et il est dans la ' 
logique de l'apartheid de susciter | 
périodiquement des violences. i 

L’émeute a éclaté à Soweto. j 
ghetto de la banlieue de Johan- 
nesburg on s'entasspnt pins d'nn 
n..ffîrm de • Naïrs urbanise* » — i 
sdon l'expression officielle — 
d ans des logements trop petits, 
alors que l’enseignement et les | 
équipements collectifs sont très j 
insuffisants- 

Les circonstances mêmes de 
l'explosion ne sont pas sans rap- ! 
pder le massacre de soixante-dix , 
^ioiis à Sharpeville en mars 
I960. A l'époqne. l’opposition à | 
la politique d’apartheid s'etait ' 
développée autour de la question 
des « pass », ces documents 
d’identité qui permettent à la 
poDce de contrôler les déplace- 
ments des Noirs. Aujourd'hui, elle 
s'est manifestée par le refus des 
jeunes d'apprendre l'afrikaans, 
langue officielle sud-africaine 
arec l'anglais. Or. rr refus a lui 
aussi valeur de symbole de la 
résistance à l'oppression du • pou- 
voir blanc ». Ainsi, le Transkei, 
dés- qu’il a obtenu, à la veille de 
son « indépendance », le pouvoir 
do le faire, a promu l’éducation 
ta anglais, langue aux horizons 
infiniment plus vastes. Langue 
dé la minorité au pouvoir, l'afri- 
kaans — rendue obligatoire, pour 
nrtaines écoles, dans renseigne- 
ment des mathématiques, de l’his- 
toire et de la géographie — ne 
pouvait, en revanche, être accepté 
par des lycéens qui. pour s'y 
opposer, s'étaient mis en grève 
3 y a cinq semaines. 

Prévenues à maintes reprises 
des risques d’embrasement, les 
astorités snd -africaines ont pour- 
tant refusé de revoir le texte en 
qoestion. M. Vorster doit aujour- 
d'hui le regretter, car ces vio- 
lences arrivent pour lui à nn bien 
mauvais moment. 

Si le premier ministre sud- 
afrtcaln a l'habitude de dire que 
h politique de «développement 
séparé» (apartheid) a pour but 
d’éviter les frictions entre Blancs 
et Noirs et de promouvoir l'har- 
monie raciale, il lui sera difficile 
désormais de soutenir cette thèse 
face à M- Kissinger, les 33 et 
24 juin, en Allemagne fédérale. 

Le secrétaire d’Etat américain 
a d'ailleurs' parlé, le 17 juin, des 
« aberrations intérieures » de 
l'Afrique du Snd. 

Alors que la politique de 
détente avec l’Afrique noire a été 
profondément affectée par Tin- 
tarvenUon — et l’échec — des 
huspes de Pretoria en Angola, 
fut maintenant la politique 
intérieure de M. Vorster qui fait 
Piètre figure aux yeux de l'opi- 
nion internationale. 

En Namibie (Sud-Ouest afri- 
cain), où les discussions consti- 
tutionnelles piétinent, les inci- 
dents- se font plus fréquents sur 
une frontière où pèse la menace 
des troupes angolaises et cubai- 
nes. A l’intérieur, les débats sur 
1 Indépendance prochaine du 
Tnushél ont fait apparaître que 
b Politique des B&ntoustans. des- 
tinée avant tout à créer artifi- 
cfenement une majorité blanche 
dans l'Etat principal en disposant 
commodément dans les Etats 
TOsaux de la main-d'œuvre noire, 
sst nue mystification. 
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M. Kissinger, imposer à M. Smith 
“être « réaliste » à Salis bury " 
Pr e un. an. l’ambassadeur de 
Pretoria aux Nations unies, 
. Botha, tentait de faire 
Patienter la Communauté inter- 
nationale en assurant que son 
B^vemement « était en train 

raciale ». Mais, en dépit de qnel- 
Wes amendements secondaires, le 
maintenait ce que, dans 
Rie de chaque jour, la ségréga- 
“0n a de plus odieux. Combien 
feaudra-t-il d’émeutes et de ré- 
pression pour que ce ne soit 
Pins seulement nnp min mité qui, 
les Blancs d’Afrique du 
M. comprenne que le Téri- 
intérêt ne réside plus dans 
*** Intolérable anachronisme ? 


Cinquante-huit morts à Soiveto 

Les émeutes qui ont éclaté le 16 juin en Afrique du Sud ont pris, 
en quarante-huit heures, des propori/ons inquiétantes pour le gouver- 
nement de Pretoria. Elles ont tait cinquante-huit morts et plus de 
huit cents blessés, selon des chiffres ollic/els publiés vendredi matin, et 
e//es s'étendent, outre Soweto, à plusieurs villes noires : Alexandri, près 
de Johannesburg; Kagiso. au nord de Pretoria, ainsi qu’a l’université 
du Zou/ouland. près de Durban. Au Cap, le premier ministre . M. Vor- 
sler. est resté silencieux au cours de la séance de nuit du Parlement 
durant laquelle le ministre de la justice a proclamé son intentfon de 
- maintenir l'ordre et taire respecter la loi ». Le ministre des affaires 
bantoues a, pour sa part, allirmé que les protestations contre l'ensei- 
gnement de r Afrikaans n'était qu'un taux préîexfe : dans sepf éco/es 
en grève à Soweto, a~l-il dit, l'anglais était la langue d'enseignement. 

Les émeutes suscitent une vive émotion dans le monde et une 
réprobation presque générale à l'endroit du régime sud-africain, qui 
an est tenu pour responsable. 


Le Liban et le conflit israélo-arabe 
dominent l es entretiens fra nco-syriens 

L’évacuation des Occidentaux s’organise à Beyrouth 


Arrivé jeudi après-midi 17 Juin, à Paris. Je 
président Assad a eu. ce vendredi matin, un 
second entretien en tête à tête avec M. Giscard 
d'Estaing, suivi d’un déjeuner offert par 
M. Chirac et d'une conversation élargie, en 
présence des ministres et experts, à l’Elysée. 
Il reçoit dans la soirée le président de la Répu- 
blique à dîner à l’hôtel Marigny. Les conver- 
sations ont porté surtout sur la situation au 
Liban et le conflit israélo-arabe, deux thèmes 
qui ont dominé les allocutions prononcées au 
cours du dîner offert par le président de la 


jeudi 17 juin plusieurs dizaines de morts. le 
départ des étrangers s'organise. A la suite de 
l'assassinat de l'ambassadeur des Etats-Unis à 
Beyrouth. le président Ford a décidé que les 
ressortissants américains désirant quitter le 
pays seraient évacués par convois routiers, 
sans qu'il soit fait appel à l’armée américaine. 
D'autre part, un convoi britannique a quitté 
Beyrouth vendredi, et les Français se préparent 


Johannesburg. — Dans les pre- tacle d'une agglomération bom- 
mieres heures de la matinée, ce bardée. Des groupes parcourent les 
vendredi 18 Juin, de nombreux rues en hurlant des slogans en 
signes donnaient à croire que les faveur du « pouvoir noir» et en 
troubles raciaux allaient s'étendre brandissant des bâtons ou des 
en Afrique du Sud. Pour la barres de fer. 
seconde nuit consécutive, la police Jeudi, en Tin d'après-midi les 
qui. dans les agglomérations peu- manifestants ont mis systéniati- 
plees par des Africains, compte de quement le feu aux écoles de la 
nombreux Noirs, s'est opposée aux ville. La plupart des bâtiments 


Convergences et équivoques 


manifestants à Soweto. près de administratifs et un hôtel ont été 
Johannesburg. mis à sac. Par vagues successives. 

Tandis que ces affrontements des hélicoptères de la police pas- 
se poursuivaient, on apprenait que salent au-dessus de la foule en 
des troubles avaient également furie, lâchaient des grenades 
éclaté dans une ville africaine, lacrymogènes et revenaient se 
près de Knigerdorp. à une qtia- poser sur le terrain de football 


romaine de kilomètres plus au proche. Dans les rues, les blindés 
nord : deux cents Noirs ont ren- des forces de l'ordre ont ouvert 
verse des véhiculés et lancé des le feu sur les manifestants. nJ'ai 
projectiles sur les forces de l'ordre, vu tirer sur un groupe de jeunes 


Une ville bombardée 


tandis que l'armée prenait posi- 
tion à la périphérie pour venir en 
aide à la police si celle-ci était 


Dans la nuit de jeudi à ven- HpborHte 

ïf“îJ t LÏ™!to M. Vorster. premier ministre, s 
fois, au cours de 1 attaque très ponvoouê son cabinet en session 
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de Soveto. les manifestants utih- g Ue Buthelezi. l'uu des plus 
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police. Celle-ci est parvenue a nnse sa médiation. D impute la 
repousser les assaillants qui. au responsabilité du désordre au 

55ïï’îré d 5. îSttre ie’réu’à’nn 'àce-ministre chargé des nUalres 
tentaient de mettre le feu a un hantoues. M Tceumicht. oui a 
iï h 5“lr*î£- ,rn. SfïïFï revenl?î!?iS déclïlon 

VlU ^‘ ou de rendre l'enseignement de 

de bâtiments, une centaine de voi- i-^fn iroanc oblleatolre 
tures et vingt-six autobus ont été amtaans oougaioire. 

Incendiés. Soweto offre le spec- ( Lire la suite page 8.1 


Les omissions, les propos ellip- 
tiques. tout autant que les prises de 
position explicites que l'on relève 
dans les discours prononcés la jeudi 
17 juin par MM. Giscard d'Estaing 
et Assad, mettent en valeur la large 
entente entre les deux chefs d'Etal. 
mais aussi certains points de 
désaccord. 

Ce qui happe, en premier lieu, est 
la grande pudeur dont font preuve les 
deux orateurs sur la question essen- 
tielle de l'intervention militaire sy- 
rienne au Liban. Le président Assad 
la justifie en quelques phrases et 
assure — ce qui ne manquera pas 
d'étonner — que l'« initiative » de 
□amas a été prise sur la demande, 
•ntrp autres, d* l'O.L.P. de M. Ara- 
fat. .. Dans son allocution à l'aéro- 
port, il va jusqu'à soutenir que l'un 
de ses objectifs esl de " protéger 
la résistance palestinienne des dan- 
gers qui la guettent ». 

M. Giscard d’Estaing n'a. pour 
sa part et à aucun moment, émis le 
moindre jugement sur la méthode 
cholste par Damas pour atteindre 
ses objectifs au Liban. Cependant, 
il parait implicitement donner sa 
caution à l'entreprise syrienne, d'une 
manière limitée il est vrai, quand il 
énonce l'ordre des tâches priori- 
taires. En effet, en faisant passer 
- l'application effective d*un cessez- 


le-leu » avant - l'amorce d'une ré- 
conciliation entre les belligérants », 
il désavoue cbux qui, tant dans le 
camp conservateur que dans celui 
des Palestlno - progressistes, cher- 
chent bu Liban à engager sans 
tarder le dialogue pour mettre un 
terme à l'opération de police de 

Le rôle de la France 

En ce qui concerne le rôle que 
pourrait jouer la France au Liban. 
M. Giscard d'Estaing est plus res- 
trictif que dans ses déclarations à 
La Nouvelle-Orléans. Non seulement 
■ I précisa qu'il faudrait qu'un cessez- 
le-leu « réel » soit établi avant que 
Parla n'accepte de contribuer è sa 
» consolidation -, mais de toute évi- 
dence il préférerait maintenant que 
la France facilite plutôt l'organisation 
d'une « conférence de réconcilia- 
tion ». Et, il ajoute, dans un souci 
de prudence accru, que. tout compte 
fait, » rien ne satisferait davantage 
la France que de constater que ce 
concours n'est pas nécessaire -. 


Proche-Orient. Il est vrai que le 
président Assad s’en prend à la 
diplomatie de M. Kissinger dite des 
• petits pas» — à laquelle 11 avait 


pourtant dans un premier temps 
souscrit tout autant que M. Sadale 
— et qu'il condamne l'accord du 
Sinaî conclu entre IsraSI et l'Egypte. 
Sur ce point encore, M. Giscard 
d'Estaing observe un silence total, 
et pour cause. 11 avait félicité, en 
seplembre dernier, MM. Kissinger, 
Sadate et Ftebln d'avoir conclu un 
accord qu’il considérait comme un 
pas appréciable sur la voie d'un 
règlement. 

Plus importâmes en fait sont les 
condi lions évoquées par les deux 
présidents concernant un règlement 
général du conflit. Ils se sont tous 
les deux prononcés en faveur de 
l'évacuation par Israël des territoires 
occupés. Mieux, ils se sont exprimés 
sur le sort du peuple palestinien 
d'une manière qui laisse supposer 
une large entente. Aucun des deux 
orateurs n'a cependant affirmé qu'il 
fallait nécessaire ment œuvrer pour 
la fondation d'un Etat palestinien 
indépendant, revendiqué par l'O.L.P. 

Le président Assad s'est contenté 
de déclarer qu il était en laveur de 
la participation de la - centrale * 
des fedayln - à la conférence de 
Genève ou à toute autre conférence » 
et de la • reconnaisance des droits 
nationaux du peuple palestinien ». 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page 2.) 


Déontologie et fonction publique 


Le devoir de réserve qui s'im- 
pose aux fonctionnaires français 
aux termes de la loi et de la 
jurisprudence est actuellement au 
centre d'une controverse publique. 
Certains feignent de penser qu'il 
s'agit là d'une survivance d’un 
autre âge. et non d'une obligation 
liée logiquement aux exigences 


l'on tiendrait pour normal qu'une 
nouvelle conception- de la politi- 
que et de l'histoire autorise les 
(•) Secrétaire d'Etat auprès du 


. par 

GABRIEL PERONNET (*) 

fonctionnaires, selon leurs enga- 
gements Idéologiques personnels, 
à être partisans et à se montrer 
partiaux. 

Notre système politique républi- 
cain ne saurait admettre pareille 
déviation. Il place au sommet de 
tout la décision du corps électoral 
désignant librement le président 
de la République ; de la même 
mani ère l'opinion mandate ses 
représentants au Parlement. Res- 
ponsable devant le chef de l'Etat 


1 million de lecteurs de 
“Dieu existe, je L’ai rencontré” 
attendent 

le nouveau Frossard. 

Il est aujourd’hui en librairie. 
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et l'Assemblée, le gouvernement 
dirige l'administration. Dés lors, 
en vertu de la tradition républi- 
caine. ce n'est pas l'ad min istration 
française qui est comptable de son 
action devant la nation, mais le 
gouvernement, et lui seul, qut 
assume la responsabilité de cette 
action devant l'opinion. L’admi- 
nistration obéissant aux ministres, 
chefs de leurs départements, elle 
ne peut donc avoir en propre 
quelque chose à dire à la nation. 

C'est en vertu de ces principes 
qui assurent l’équilibre de tout 
système démocratique que le sta- 
tut général des fonctionnaires, 
dans deux de ses articles, d'une 
part garantit aux agents de l'Etat 
le respect de leurs opinions poil- I 
tiques, philosophiques et relfgleu- , 
ses, et d'autre part leur impose 
l'obligation de la discrétion pro- 1 
fessionnelle pour tout ce qui 
concerne les faits et informations 
dont ils ont connaissance da n s 
l’exercice de leurs fonctions. 

(Lire la suite page ïS.J 


av joint le jour 

BIEN DE NOUVEAU 

La veille de l’entretien têlè- 
vtsê de M. Giscard d'Estaing. 
M. Labbé nous avait auTioncé. 
avec des Aauf-parfeurs. que 
! VUJ3JI. était prête à camper 
au Palais-Bourbon le 14 juil- 
let « au cas où un événement 
» politique devrait suivre ». 

Depuis, le président a pré- 
cisé qu'il n’y aurait pas de 
remaniement ministériel, et 
M. Labbé a calmé les angois- 
ses de tous en déclarant qtdü 
était d’accord avec le prési- 
dent. et que l'UJJJt. se réuni- 
rait donc le 14 juillet. 

Ainsi, tout rentre dans l' or- 
dre ét dans la logique : 

ne prendra pas de 
vacances en juillet et restera 
' à pour le cas où il ne se pas- 
serait rien. 


Les dirigeants agricoles paraissent 
assez satisfaits des aides gouvernementales 

La dntriéj7ie phase de la conférence annuelle agricole, qui s’est 
déroulée le 17 juin à l'hôtel Matignon, s'est intéressée à trois sujets : 

— La sécheresse : une provision de 50 millions de francs a été 
mise à la disposition des départements victimes du manque d’eau : 

— L'élevage : 146J8 minions de francs ont été dégagés, notam- 
ment pour améliorer l’état sanitaire du cheptel et l’organisation des 
marchés de la viande ; 

— Les conditions de vie : un ensemble de mesures d’un montant 
de 210 millions de francs environ ont été décidées pour améliorer 
le sort des agricultrices ainsi que les équipements ruraux. 

Bien que l'ensemble de ces mesures soit loin de représenter un 
engagement financier équivalent à ce qu’ils espéraient, les dirigeants 
professionnels se sont montrés relativement satisfaits des résultats, car 
lé premier ministre a confirmé que des aides spécifiques seront 
allouées à l'automne pour pallier la baisse des revenus. 

(Lire nos informations page 38.) 

ENTRETIEN AVEC JEAN-PHILIPPE LAUER 
Un denü-ûècleauô&taice 
du pAwuum Z&&&L 


Les turqueries du palais Manyal, 
l'ancienne résidence cairote du 
prince héritier, dans l'île de Rodah, 
ont revécu récemment. Avec les 
trompettes d'Aïda, des danseuses 
orientales, des torches sous les ba- 
nians et des montagnes de fruits, 
on y célébrait des noces d'or peu 
ordinaires : celles de Jean-Philippe 
Louer avec l’égyptologie. Ce savant 
modeste aux yeux d'enfant 
qu'éblouissaient les feux de b , 
fête a passé cinquante ans, c'est- 
à-dire toute sa carrière, qui n’est 
d'ailleurs pas terminée, au service 
austère du premier roî de la troi- 
sième dynastie, le pharaon Zoser 
— le dernier cri de la philologie 
est de l'appeler Djeser, — disparu 
il y a quelque 2 700 ans, après 
avoir régné une trentaine d'années.' 

M. Louer s'est voué à redonner 
forme et vie à la nécropole de 
Saqqarah. A trente-cinq kilomètres 
au sud du Caire, il a « réinventé » 
ce site égyptologique de_ première 
importance. C'est peut-être pour 
celo que certains Egyptiens disent 
en souriant que ce serviteur pas- ! 
thume de Zoser doit à la bénédic- 


tion de Pharaon — car il n'y a 
pas que la malédiction... — sa sur- 
prenante 'jeunesse. 

(Lire page 29. l’entretien 
de M. LAUER 

avec J.-P. PERONCEL-HUGOZ J 
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l'intervention syrienne au Liban 


Tribune internationale- 


L’INTOLÉRABLE RÉVOLUTION... 

par TAHAR BEN JELLOUN (*) 


Les ambassades occidentales acheminent vers Damas 
ceux de leurs ressortissants qui veulent quitter le pays 


a Un d'tMMn 

al*»*».. 

. i rf# w im»ir SitU? -r* 


or rsîrrtitB ****** 


E N septembre 1970, lo résistance palestinienne subissait son premier 

massacre. Les régimes arabes exprimèrent leur indignation, 
tninc nlu* nu» riautns. La Svrie aar exemate ne ménaaea 


i Français se prépa- arabes en fonction ds (eur dëtermî- tandis que la président Sadate et 


tains plus que d'outrés. La Syrie par exemple ne ménagea point 
son soutien à la résistance. Nasser, meurtri, joua son rôle de leader. 
Arafat et Hussein se serrèrent la main. Au loin, des fosses communes 
se refermèrent sur quelques milliers de cadavres. Les Arabes étaient 
entra eux. On essaya de sauvegarder l'image d'une certaine fraternité 
(rompue an verbe}. 

L'histoire avait trébuché sur le corps d’an peuple sans terre. La 
logique était sauve : un régime conservateur et allié à l'impérialisme 
s'était chargé d'exécuter le débat d'an plan. Une sale besogne que 
justifiait l'autodéfense. Le rai Hussein ne jouait pas au progressiste. Le 
danger qui menaçait son trône était la résistance palestinienne. Il le 
disait. Ou le savait. 

Depuis ce massacre. Je monde a assisté non seulement à la renais- 
sance, souvent brutale, de la résistance palestinienne (Septembre noir}, 
mais a compris ta détermination d'an peuple qui refuse de devenir le 
nouveau - Peau-rouge » de l'histoire. 

L'identité palestinienne s’est imposée sur la scène internationale. 
Les Etais arabes y ont contribué dans le cadre de la (égalité.' Tant que 
lo Palestine ne quitte pas ce cadre, ils l'acceptent, l'aident et l'utilisent. 
Mais, qu'elle sc transforme de résistance en projet révolutionnaire, voilà 
qui est inadmissible - r La Palestine est devenue ainsi (a mauvaise 
conscience de certains Etats * hères » qui ne savent plus comment ai 
où la refouler. Kissinger le sait et Assad aussi. C'est en ce sens qu'ou- 
jourd'Tiui l'histoire se fait â coup de paradoxes. Celui qui assassine la 
peuple palestinien n'est plus le régime hachêmite (il se contente de 
donner sa bénédiction), mais le régime bcasiste de Damas, qui se dit 
« progressiste et socialiste ». A (a logique des choses a succédé (a déma- 
gogie masquant la haine fratricide. Le président Assad intervient ou 
Liban en s'inspirant » de son devoir à l'égard d'un pays frère, de as 
sentiments humanitaires pour les victimes de l'effusion de sang entre 
frères arabes » (journal syrien Al Thtnrra ; le Monde du 8 juin 1976). 

Le cynisme devient tragique quand il est armé de roquettes, quand 
des Mig 17 et des Mig 21 déchirent le a'ef et lancent des flammes meur- 
trières sur des populations qui n'ont que des tentes pour se protéger et 
des ruines pour espérer. Et puis, les « frères arabes » ont-ils besoin de 
tant de fureur et d'obus pour se réconcilier ? Depuis quand exprime-t-on 
des - sentiments humanitaires » avec tant de sang versé ? 

C'est vrai ! La Palestine, qu'elle ait disséminée entre les sables 
et la mort, ou qu'elle soit éclatée en exigence révolutionnaire, reste 
l’intolérable. Elle est peut-être le début de quelque chose d'effrayant 
pour la nostalgie arabe : elle est le retour et la réelle présence des 
Arabes à l'histoire. Peut-être qu'au la mythifie, mais alors pourquoi 
s'acharne-t-on à vouloir sa fin ? Ce qu'on vise en fait, ce n'est pas tant 
de mettre au pas une résistance déterminée et décidée â vaincre, qnn 
d'assassiner une révolution qui s'affirme de plus en plus dans le monde. 

On le soit à présent : la nouvelle nahda (renaissance) ne viendra 
pas d'un quelconque « socialisme arabe » (on ment au peuple), mais de 
(a seule révolution palestinienne qui doit répondre. Symboliquement, et 
aussi objectivement, par-delà les frontières, à l'espoir de libération des 
peuples arabes dont l'expression est souvent étouffée. 


nteer. Après l'arrivée à Damas d'un De leur côté, les Français se prépa- arabes en fonction de leur aeiermi- iana«s qu* ns 

premier petit convoi organisé par rent à acheminer deux convois vers nation â traduire en justice les assas- NI. Rabin, chef du gouvernement 

['ambassade de France, les autorités Damas avant la tin du mois. Les sins de leurs diplomates. israélien, adressaient des messages 

américaines ont décidé, le vendredi Britanniques sont environ un millier de condoléances au president Ford. 

18 lu in. d'évacuer leurs ressortis- au Liban. Le nombre des Américains |W nrorfriftlK Sllf TfimbUSCfidC Pour sa part * ,e chB * du bureau de 

gants • qui souhaitent quitter le — dont de nombreux Lïbano-améri- ** liaison et d'information do ro.LP. 

Liban Cette décision aurait été cains — est tombé, au cours de la Dans sa déclaration devant la à Paris observe que • chaque fois 

prisa au cours de la réunion du guerre civile, de huil mille k mille commission des affaires étrangères q u ’un calme relatif s’instaure bu 

conseil national de sécurité convo- quatre cents environ. de la Chambre américaine, M. Kis- uban et que les parties en conflit 

qué la veille par le président Ford. Poursuivant son enquête sur le singer a apporté jeudi de nouvelles approchent tf', 

Toutefois, les Américains n’ont pas triple meurtre de mercredi, l’Orga- précisions sur le déroutement du tri- provocelio 
l'intention d’employer des moyens nisation de libération de la Palestine pie meurtre. Attribuant le crime a de faire redét 

militaires et ne disposant sur place a annoncé, jeudi, qu’elle détenait un - gmupuscure palestinien appa- de donner prt 

que de douze » marines * affectés trois suspects (et non cinq comme renté au Front du relus », le sacré- tlon étrangère • 


81 t\«MR. 


1 la garde de l’ambassade. M. Kls- l'annonçaient les premières informa- taire d'Etat y 


e crime à de taire redémarrer les combats st 

nien appa- de donner prétexte à une fntarvan- 
le 6ecré- j fon étrangères». — (A.F.P., U.P.I., 
. provoca- A P.. Reuter.) 


singer a rappeté, avec Insistance tions dont nous avons fait état dans lion - destinée à susciter une rèae - ^ __ 

jeudi, qu'il n'était pee question nos dernières éditions du 18 juin), lion brutale de Washington, il a* 

d’ • Intervention militaire • à || semble que deux d’entre eux appar- assuré que. contrairement aux pre- . rvOCMtCD MlUiCTDE flllAllElt 
Beyrouth. La Voix de l’Amérique tiennent à I '•organisation communiste mi ères informations, le crime n'a pas LL'rKtniEK nilflJlKl ItUAUriL 
doit, dans l'après-midi de ce ven- arabe » responsable d’une prise été commis dans le no mante land r\r uiiiic MAU. AVFH1IF FT 

dredi, préciser les modalités de d'otages en 1973 au siège de la séparant les deux secteurs de Bey- UZ . *WU£, fWfl-ttf tnwc li 

cette évacuation vers Damas par la Bank of America de Beyrouth. Le rouih, mais * dans un quartier mu- ILLEGALE LA DESIGNATION DT 

route. D'ores et déjà de très nom- porte-parole de l'O.LP. a affirmé sulman ». M. Kissinger a dit ne pas ru.na'tnu MUtJt 1/irr 

breux Américains ee sont présentés que ces hommes, qui doivent être comprendra pourqum la voiture de uurtUUN CUMMfc fltt- 

à l'ambassade pour être évacués. remis è la force interarabe le plus protection escortant les diplomates nnccmCUT |>tf r/UffCIf CT 

tôt possible » n'oni pas agi seuls » américains avait fait demi-tour â en- rKtiiDtm UU lAJftiuL Ci 

L'enquête sur l'assassinat «*“ SJTlSL" 'Zf ïï T, SÆ? ZfZZ Z M I N I S T R E DES AFFAIRES 

de l'ambassadeur des États-Unis ggL* SL SZSTJS.VSS' Z. d Z ÉTRANGÈRES. 

Organisé par l’ambassade britan- / ons omettra cas hommes à une embuscade. Les corps ont été dé- Beyrouth MJ J*.). — M. Rachid 

nique, un convoi d'une trentaine de f orce capable de les luger. • couverts sur le chantier de la lulure Karamé, premier ministre llba- 

véhteufes a quitté ce vendredi Toutefois on peut se demander chancellerie américaine. Enfin, [e nais, et ministre des affaires 
IB juin, à 5 h. 30 lheure française). dana quelles conditions juridiques les secrétaire d'Etat a annoncé que le étrangères par intérim, a catêgq- 
Beyrouth pour Damas. Précédé d'une trQ [ S meurtriers, si leur culpabilité nouvel ambassadeur des Etats-Unis nquement rejeté, le Jeudi 17 juin, 
“f*' r, t T SM , r n"i^ wt tobll». pourront être -Jugé* - à Beyrouth qu: ns sera pas M Dean ^^““S'cmUle ChSS 
Jack, il était ouvert à tous les Occl- p ar une formation militaire injerarabe Brown — celui-ci s etai, porte vo- ministre de l'Intérieur, aux posts 
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comprendra pourquoi la voiture de M. CtfcMQUN COMME VICE- 

SSSZSTS SÆî PRÉSIDENT DU CONSUL ET 

25 SLTSr ZTZSL Z- ministre des affaires 

zzsrxrzs r.r. étrangères. 

embuscade. Les corps ont été dé- Beyrouth MJ JL). — M. Rachid 
couverts sur le chantier de la lulure Karamé. premier ministre liba- 


et ministre des affaires 


annoncé que le étrangères par intérim, a caiégo- 


. -es 


Frangié. de M. Camille Chamoun, 
ministre de l’intérieur, aux postes 
de vice-président du conseil et de 


transportait les cercueils des deux M Kissinger. Le secrétaire d’Etat 
diplomates tués mercredi. A Damas, 

les corps seront transférés â bord — 1 

d'un avion spécial américain qui a «« • ' 

quitté Washington Jeudi pour cette rBMS Gt 1130135 peUVGI 
mission et à bord duquel se trouve. ^ . 

en qualité de représentant de a la sauve 

M. Ford, l'ancien médiateur améri- 
cain au Liban. M. Dean Brown. r/or/nrp 


ministre des affaires étrangères. 


U nrfdWion d. Uqub «h. — - - 


ette Paris et Damas peuvent contribuer efficacement 
Z à b sauvegarde du pays 

déclare M. Gemayel 


Dans une déclaration diffusée 
par la radio progressiste libanaise, 
M. Karamé a qualifié de « nulle, 


>ion prise mercredi par le prév- 
ient Frangié. 

Rappelant que la désignation 
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d'un nouveau ministre devait se 
faire « par décret portant la signa- 
ture du chef du gouvernement. 
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:ommunauté druze. J conclusion, qu'il considérait tou- 

Précédé tf-un tir d’artilleri». fat- 


Convergences et équivoques 


>‘Z a «, V dans l’àprèa- 1 


conttm 1 » M» oonaulta- miai , é:s manée l'agence l e président Frangié. M. CUamoun 

IS. il a rendu hommage Wafa par , eg b j iridàs syriens sou- s'est chargé de répondre au pre- 
jur sa - grande coope- , enus par des i antass i ns . une fois mier ministre. H a déclaré que 


(Suite de la première page.) 




palestinien à une patrie -, mais il 
s'est empressé d'ajouter que « diffé- 
rentes formules sont concevables 
pour résoudre ce problème ». On 


Je rattachement d'une province pales- 
tinienne à l'un ou l'autre des Etats 
arabes voisina, notamment la Jor- 
danie, aujourd'hui ralliée privilégiée 
de la Syrie. 

Sur le principe même d'un règle- 


vlIvvO CI/ VU UIVUU Uvh à la Syrie pour sa « grande coope- , enus par des j antass i ns . une fois mier ministre. H a déclaré que 

* ration dans la mise en œuvre des entrés dans le village, les soldats sa nomination au poste de mi- 

ment global élaboré exclusivement â M. Assad ne 3'eet pas référé nom- '‘‘OltltlOia . prix, la Ctln W» syriens on! irnllé la population, S 5Mî f , 

la conférence de Gorréwt — thèse mémrmr ao CorraeJI de sécorilé dans représentants ''" a ' P ”. 5 U ^“”' l aide de haut-parleurs, à déposer n :1 l K tlnr é Qu’ü^ta'rSSLmWe 

quB soutient ['Union soviétique, — sua allocutions de ce Jeudi- Mais aa » ll>dll t“* V» C Qn«ld éi-alt liÇ_ Fran- arme3 Les poupes syriennes onl qul . „ portefeuille solt P entre ses 
le chef de l'Etat français ne s’est méfiance, té l'égard de la conférence comme te -pesta m g ensuite procédé au ■ ratissage - propres mains s plutôt qu’entre 

pas prononcé. Il s’est borné â indi - de Genève, e percé quand il a Uban - du village, investissant Jes maisons celles de quelqu'un d’absents 

mates Formules sont concevaoterr quer Parls 681 ‘"•P 0 » 4 * 4 ,,ra ' déclaré que celles! est - peuHIre Le chet suprême des Phalanges. P » rechercher des armas. ’M. Tailh se trouve actuellement 

cour résoudre ce profr/èms - On r/ser. et roccocmn rrcus finit ofrsrrrr. te .are spprupriée, sr louterola les M. Pierrs Gamayel. a rtêclsré. jeudi. Selon . la Voix de la Palaslina .. les “ Eun ’P el - 
neut se demander s’il n'exclurait pas ,oute n6 ^ ociaUon Btrsceptible dB rsp- enlrBtlBns étalent sincères et si le que . le Frence et te Syrie eent en unirés de la résrstance palestinienne 

procher les points de vue ». Et II processus de paix évoluait d'une mesure de contribuer efficacement et de la gauche libanaise ont livré ]]_- 

aloutait : « Le moment venu, nous manière non éouivoaue. selon un a /» s mjvt>narrin du liban - et n «x- mmh»r om fnrr«<t «wrinnnpét pe «sp Wll® flïC 
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lait : « Le moment venu, nous manière non équivoque, selon un à la sauvegarde du Liban » 
prendrons notre part de responsebl- tracé équilibré -. Sa prise de posi- primé le vœu que la vi 
lilés dans les garanties dont le règle- tion tranche avec les termes du m. Assad è Paris débouche 
meni devra être assorti. » communiqué conjoint eyro-sovtétique résultats - féconds •. 

opieîMdwtt aani.hmt.. i.ii publié au début de juin, à l’issue de 

I, associer la France à /'él'aho- la ae “• •'«“hnih 1 "" * Damas. Une attaque Syrie 
n du réglement îïnai entre Bien que Moscou s'en soit tenu dans la monfari 


Le président Assad souhaite, lui 


— — — — — . ration du réglement final entre Bien que Moscou s'en soit tenu 

m, A rzfl-w. «» nhnuffpur m ' s raèl et les pays arabes. Les ambas- jusqu'à présent à des critiquas voi- 

m*7t StüK e été "trié. %SSi «If étrangères à Damas aavrnt lées qui masquent mal son emtrar- libanaise ÏÏ?oIm de tr Bo'!roim' , fermé b dMoit nistres. sans que le décret soit 

17 juin, par un soldat Israélien, pertinemment, grâce notamment aux ras. il est manifeste que l'interveo- _ L 8ef0 P° n ce oeyroum, terme oeputs contresigné par le ou les ministres 

Selon un communiqué militaire, confidences qui leur ont été faites lion syrienne au Liban ne lui fait pas * ur ' e P ,an nwillalne, * cs forces douze jours, ne sera pas rouvert au concernés. 

le Chauffeur avait tenté d’échap- par des diplomates syriens respon- plaisir. Le3 relations avec Damas ne pennes ont attaqué, le jeudi trafic aérien civil avant le lundi M. Uabbath a ajouté que les 

per à on contrôle ml) taire. Rat- sables, que le régime bassiste pré- peuvent pas ne pas en être affec- 17 n,al> ,a local 'té d'ATn-Dara. au sud 2i juin, apprend-on de bonne source, motifs invoqués par le president 

txapé. ü « essayé de s'emparer de , ére ot q 8 (oI „, q U0 b «olutdn du lées. ce qui explique sans doute le ûù s °’* r - « Pdxédé ao désarme- Eri(1 „ „ ra q io oe B3gaM , Frangié pour démettre M-^Ba 

LfîT? e .^ U ™.12L < î at .„2l 1 A conflit soit trouvée dans le cadra du décfsJon du président Assad de se dB lB populstion de ce vitrage annoncé que. de nOLtvBaox rentorts C «fr^ÈLnttnn- 


Une attaque syrienne 
dans la montagne 
libanaise 


t a ex- combat aux forces syriennes et se M ' f,,v 

le de sont opposées à leur avance. Les COflfrOVCfSB 

ur des Syriens auraient été aidés dans cette 

opération par les forces • Isolation- Une vive controverse s'est 
mstes » (chréf-ens conservateurs), a engagée à ce propos. Un éminent 
n6 précisé la radio palestinienne. juriste, M. Edmond Rabbath, A 

A Beyrouth, des combats spora- fstimé que je président de la 
î diques ont fait, jeudi, soixante et un ^Publique était habilité à 

morte Pt miütrp-vinnf-riiv-hiiit nommer ou a démettre les ml- 
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ainïït con,Iit 80,1 trouvée dan ® l ® radre du décision du président Assad de se 

^dégaJrfpuS SSoSrs seton te Conseil de sécu rité - où Ia P oIÛ » des rendre prochainement en Roumanie 
11 - deux Suoer^Grands est contrebalancé en Vnuan R iawf« 


communique militaire, U a tiré deqx Supet^Grands est contrebalancé et 
« en état de légitime défense ». par celui de la France et des pays 
— .• J du tiers-monde. 


reent do ta population da ce village qu6 ie nouveaux rentorts ‘'SSS'SmK 


ATrvDara, village habité par des A.P., Reuter.) 


ses responsabilités constitoüon- 


Le voyage du roi Hussein de Jordanie à Moscou 


Ses relations militaires ÎS.SÆVÆÜ aâl 
avec IUR.S.S. étant « gelées » rStSÆrë 


Belles. 

Enfin, bon nombre de àè 
ont estimé que le chef de 1 


■ cm* r «t*# 

cr.t i 

las Totaea*. 



les Sovletiqnes souhaitent développer leurs relations 
avec l'irn des trois « pays du ehamp de bataille > 


De notre correspondant KpweIt MJrJ> RalUr) _ 

Moscou. — ny a encore quelcjues tuelle au roi Hussein d'on réseau Smmand£?t 1 "èSiérJj I "oStSSi 1 ™.'; 

mois, la Jordanie était considérée de batteries de défense anti- ÊSÏÏ^KtSmafw dïL foreS 6 a? 

h Moscou comme un royaume aérienne. La questioa bien sûr, mées de S Réwibfla^^ S dû 

ré ¥‘!?H’ Uli ï e î If J? ff.' Sf 15 ““ cou Yémen. I d&rlïre. “I meSrSl 


IC VtMCU nu urnth veulent que tout décret pré- 

Lt Ttrltn UU NUKU sidentiel nommant ou révoquent 

ACHÈTERA DE L’ARMEMENT le chef du^iuveVnement. 

AUX ÉTATS-UNIS 

Koweït fAJJ».. Reuter). — Le M. SAUVAGNARGUES : la posi 


tion française représente le 
seul élément stable d'une 


MM. Kossyguine, Fodgonay et elle est plus un moyen qu’une iVVuin' 
Gramyko avaient m a n ifestement fin en sot. Peut-être en est-il de bientôt 
oublié ce jugement péremptoire, même d'ailleurs pour le roi <w,vi<&t-im 
jeudi soir 17 juin, lorsqu’ils Hussein, qui a déclaré il y a 


accueillirent le roi Hussein et sa deux Jours à Vienne qu'il n'accep- 


situation complexe. 

M. jean Saovagnargnes. minis- 
tre des affaires étrangères, a ae- 


soviétiniifAT . m. jean Jsaovagnargues. mw»- 

sovietique». tre des affaires étrangères, a dè- 

Dans une Interview au quotidien j claré - Jeudi 17 Juin, devant la 


femme à l’aéroport de Chereme- teralt aucune condition politique koweïtien Al Qabas. le général a commission des affaires étrang^ 
tlevo. La Frauda aussi qui, le à la conclusion du marché qu'il qu 1 e J , 8 depuis quelques res de l'Assemblée -nationale, a 

matin même, alarmait que « les n’a pas pu réaliser Jusqu'à pré- yt ^iérltons militaires entre propos du Liban ; e La dupotu- 

Soviêtidues sont persuadés que sent avec les Etats-Unis fie ct ifNord-Yémfn sont bilitê que nous a Bons manifestée, 

cette Visité contribuera à déoe- Monde du 18 Juin). Certains * • “ L. Union soviétique a concernant une contribution 
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lement est — accepterait de régler la et à chars, a-t-ll ajouté, appartient aux Libanais eux-mè- 


■iuste et pour [Établissement (Tune facture présentée par Moscou , ^ El-Ghashmi a éga- mes de dégager. C’est dans le 

voir durable au Proche-Orient ». alors qu'elle a rechigné devant le que deS experts nie me but que le gouvernement 

pins mentant de celle présentée par «Maires jordaniens et saoudiens français pourrait offrir tes faeüt- 

Les officiels sovieaquœ ne ca- j Etats-Unis (850 millions de trouvaient au Yémen du nord, tés nécessaires à l’organisation 
cbent pas en pnvéce qui! peut y doDars) . Interrogé d'autre part sur une d'une a table ronde ». La position 

avoir de conjoncturel oansia visite de l’émir sultan Abdul Aala, française, simple et ciaire. repré- 


pour être sûr de ce qu'on offre 


Opéra IpaHûng Paramount) 
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I cnent pas en doflars). znrerroge a autre part sur une d'une « table ronde ». La position 

avoir de conjoncturel d a ns ta visite de l’émir sultan Abdul Aalz, française, simple et ciaire, repre- 

| réception réservée au monarque C’est la seconde visite offlcieUe ministre saoudien de la défense sente le seul élément stable d'une 

hachémite. Mais ils s'empressent que le roi Hussein effectue a et de l’aviation, le générai El- situation éminemment complexe- » 

I d'ajouter qu'ils ne voient pas Moscou- Le souverain s était rendu Ghashmt a déclaré que « ce qui « Le souci du gouvernement, a 

i pourquoi Bs négligeraient le déve- en tTJLSH. une première fois en avait été dit à propos d’une vente encore dit M. Sauvagnaigues, es! 

I loppement de leurs relations avec 1967, au lende m ai n de la guerre d'armer américaines au Nord-Yé- de ne s’identifier à la position 

I run des trois pays du « champ de de six jours. Iæs relations dlpio- me», qui. serait financée par d’aucune des parties intéressées- 

bPtâiHp s du Proche-Orient, celui ma tiques avaient été établies / Arabie Saoudite, était exact ». Sa préoccupation est purement 

I qui est sans doute le plus concerne entre les deux pays en 1B63. Un Le gouvernement américain avait itbancise et sa conviction demeure 

I — et 1e plus menacé — par un accord de coopération culturelle annoncé le mois dernier son in- qu’une solution politique ne peut 
règlement global de la question, et scientifique a été signe en 1967. tendon de livrer pour plus de être dégagée que par les Libanais 

j L’intérêt des Soviétiques de- Ak , AI D1< - cent nüUions de dollars de maté- eux-mêmes, en dehors de toute 

nasse en tout cas la vente even- JACÇUE5 AMAlric. riel militaire au Yémen du nord, intervention extérieure. » 
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PROCHE-ORIENT 


et fe séjour du président Assad à Pans 


tu président de la République syrienne. 
>1 Hafez El Assad, a en, ce vendredi 18 juin 
un second entretien en tête à tète d’environ 
une bBure et demie avec M. Giscard d’Estaing 
Après une visite au central téléphonique des 
Tuileries. U devait être reçu à déjeuner par 
M- Chirac. 

Dan s 1 a près-midi, le programme du pré- 
sident synen comporte un entretien élargi à 
l'Elysée, au cours duquel les deux présidents 
seront entourés dB plusieurs ministres et 


experts, la présentation des membres du corps 
diplomatique et un dîner offert par M. Assad 
à l’hôtel Marigny. sa résidence, en l'honneur 
de M. Giscard d’Estaing. 

Arrivé jeudi à Orly. le président Assad 
avait eu aussitôt un premier entretien en tète 
à tète, pendant une heure et quart, avec 
M. Giscard d’Estaing. tandis que M. Sauva- 
gn argues recevait le ministre syrien des affaires 
étrangères, M. Khaddam. et que M. Barre, 
ministre du commerce extérieur. Mme Saunler- 


Seïté, secrétaire d’Etat aux universités, et 
M. Rossi, porte-parole du gouvernement, s'en- 
tretenaient chacun de leur côté avec leur 
homologue syrien. 

Un dîner de cent cinquante couverts, à 
l’Elysée, suivi de deux courtes présentations de 
ballets, a mis fin & la première journée de 
M. Assad à Paris. Y assistaient notamment, le 
premier ministre. MM. Sauvagnargues et 
François-Poncet, ministre et secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, plusieurs autres mem- 


bres du gouvernement. M. Gorse qui fut 
envoyé spécial du gouvernement français au 
Liban, de nombreux industriels et des person- 
nalités diverses, comme l'acteur Jacques 
FabbrL 

Avant de recevoir M. Assad, le président 
de la République avait eu une conversation 
téléphonique avec le président égyptien Anouar 
El Sadate, actuellement en visite officielle en 


LES ALLOCUTIONS AU DINER DE L’ÉLYSÉE 


LE PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE : rien ne nous satisferait davantage LE PRÉSIDENT SYRIEN : notre il 
que de constater que le concours de la France n’est pas nécessaire répond aux demandes i 


Le président de la République, 
recevant à dîner le président 
syrien, a d'abord évoqué la 
«.longue histoire » qui a noué entre 
les deux peuples «des liens de 


lative pour arrêter les 
i libanais et de l’OJLP. 


du fonctionnement de leurs ins- 
titutions politiques : et c'est, en- 
fin, de reconstruire l'Etat afin 


sympathie et œ compréhension ». de lui permettre d'exercer 

H a poursuivi : autorité. 

« La crise que vit le Proche- „ . .. 

TS& fP&STlff SSStSl Sf2a û ?mn £ ï 7 Tta 

^^Tra^^ l seSt 0r d^ect l e a - Jg d ^s °SSt 9 ’!S 

meut concernée dans son cœur et Zvoir mie v oiïs^o mmeT près 

par crtie crte0 “ m* TŒUESSfS & 

f « conférence de réconciliation». 
JLESTaJÈ Ces concours restent ouverte 

xzsst sres ss^^u. tss* v v, & 

îSSi 0 ^“sî S 7«‘‘«JSJ fc ïf If davantage qm 

t5Sr£ St’Sï.v'aS cto 

risque* du'üs font courir à Véqul- p “ necessaire, 
ÿbre international et à la paix. » Le drame libanais, son 


ne sc lasse pas de souligner la 
nécessité et Vurgence. 

» Vous savez, monsieur le pré- 
sident. quelles sont sur ce sujet 
notre analyse et notre politique. 
Rien ne sera efficace ni durable 
si l'on ne parvient pas à un 


devront inspirer le règlement : 
le droit pour les Etats arabes 
de recouvrer leur intégrité terri- 


iBJit envisager de mettre en 
œuvre pour faciliter son dé- 
nouement ne sont pas identiques. 
Il ne saurait, en revanche, y 
avoir de doute pour la Syrie et 
pour la France, ni sur l'objectif 
à poursuivre ni sur les conditions 
à remplir pour l'atteindre. Le 
but c'est de préserver l'intégrité 
et la souveraineté du Liban, 
dont l’unité et la direrszté sont 
indispensables à l'équilibre de la 
région. Les conditions, c’est 
rabord de rétablir la sécurité par 


d'ailleurs qu'un aspect de la crise 
du Proche-Orient . Il n'en compli- 
que pas seulement le règlement, 
il pourrait aussi en provoquer 
de nouveaux et dangereux re- 


ctiacun des Etats de la région 
à vivre en paix à l’ intérieur de 
frontières sûres, reconnues et ga- 
ranties. A l'intérieur de ce cadre, 
différentes formules sont conce- 
vables pour résoudre le problème 


une prolongation indéfinie du 
conflit. 

» C’est à réunir ce consensus 
que nous nous employons auprès 


«Aussi bien en Syrie que dans 
le reste de la patrie arabe, noua 
considérons avec estime et gra- 
titude Tattitude de la .France vfs- 
à-vis de notre juste cause. At- 
titude qui avait été (rabord odp- 
tée par un grand homme, le 
général de Gaulle, fut poursuivie 
par votre prédécesseur, le prési- 
dent Pompidou, et qeu votre 
gouvernement, monsieur le pré- 
sident, sur votre initiative per- 
sonnelle, ne cesse de concrétiser 
en des prises de positions pra- 
tiques et positives, telles que 
Couverture récemment à Paris 
d’un bureau de VOrganisaiion de 
libération de la Palestine. 

> En adaptant cette attitude 
avancée, la France s’est placée 
à l'avant-garde des Etats de T Eu- 
rope occidentale, tant m ce qui 
concerne la compréhension de la 
nature du conflit du Moyen- 
Orient que la prise de conscience 
de l'importance de la cause pales- 


n’aurait d’autre but que de diviser 


entravé la voie de la paix juste 


blême pour occuper la nation 
arabe, d’une part, et déchirer son 
unité, d’autre part Ils ont réussi 


à créer un foyer de tension qui 
menace la paix non seulement 
dans notre région, mais dans le 
monde entier. Dès le début. Os 
ont voulu, en provoquant la guerre 
fratricide au Liban, exécuter leur 
plan visant à liquider la cause 
palestinienne et à provoquer le 
partage du Liban. 

» Quant à nous en Syrie , nous 
avons énormément souffert de la 


sont profonds entre la Syrie et le 
Liban, justement appelés deux 
pays jumeaux où les famines sont 


les parties en conflit d’arrêter les 
combats, d’écouter la voix de la 
raison, de mettre de côté les ran- 
cunes dont les victimes, tués, 
blessés et mutilés, se chiffrent par 
nzzZOers, sans compter la destruc- 
tion terrible qui a ravagé tous les 
secteurs de la vie. 

» Quant à nous en Syrie, nous 
restons toujours déterminés à 
offrir toute l’aide fraternelle au 
Liban et nous n’avons d’autre but 
que de sauver ce pays de son 
épreuve douloureuse, de l’aider à 


» Notre plus grande récompense 
après tout ce que nous avons 
enduré et sacrifié, sera justement 
la réalisation des objectifs que je 
viens de mentionner. Notre unique 
espoir est que les efforts des gens 
de bonne volonté s’unissent pour 
réaliser ces objectifs. 

» Vous avez certainement pris 


décision qu'a prise voire gouver- 
nement en acceptant le renouvel- 
lement du mandat des forces des 


venir un affrontement armé. La 
présence de cette force ne cons- 
titue cependant qtfuen mesure 


l’application effective d’un ces- conservatoire dans l'attente d’une 
ses-le-feu ; c’est ensuite d’assu- solution d'ensemble dont la France 

LA VISITE DU CENTRAL «TUILERIES» 

Une vitrine pour le monde arabe 
du matériel téléphonique français 

Le président de la République de transit est en cours de réception 
syrienne devait visiter, ce vendredi et entrera en service à l’au- 
18 juin, le central téléphonique ins- tomne 1976. 

tallé sous le Jardin des Tuileries. c'est ce dernier équipement qui 
C’est la seule visite non politique !nt êresse le général Assad. L’éta- 
que le général Assad a prévu durant bllssement des télécommunications 
son séjour à Paris. de Syrie a signé, le 6 mare 1976, 



Le central « Tuileries - est un 
autocommutateur très important dont 
(a capacité s'élève à vingt-cinq mille 
équipements d'abonnés auxquels 
e'a|outent des lignes ô lort trafic ce 
qui équivaut, au total, à soixante 
mille lignes ordinaires. En fait, il 
comporte deux centraux : le premier 
dessert les abonnés et il est équipé 
de matériel Crossbar Pentaeona ; le 
second est un centre de transit 
urbain et fonctionne avec un maté- 
riel de commutation électronique de 
type temporel, le E10, dont la 
conception est française. Ce centra 


• Plusieurs manifestations ont 
été organisées à Paris, dans la 


pays arabes (40. rue de Para- 
dis. 75010 Parisj, à l'occasion de la 
visite en France du chef de l’Etat 
^rien, et pour protester contre 


l'attitude de Damas à l’égard de 
Ta communauté juive de Syrie. 
Dans un communiqué publié jeudi 


droits civiques, sont soumis à un 
* régime d'humiliations, de bri- 
mades et de persécutions ». H 


• L’adresse du Collectif natio- 
nal pour la Palestine est BP. 146. | 


o Association meaicaie 
Jranco - palestinienne lance un 
a PPei urgent & l'aide financière 
pour l'achat de vivres, de médi- 
«JMnts, de vaccins, de plasma 
sanguin, ainsi qu’un appel aux 
«wontaires (chirurgiens, médecins, 
“jfixmieis), prêts à partir au 
Dans un communiqué 
Publié vendredi 18 j uin, l’asso- 
indique que «le blocus et 
îf» b ombardements exercés par 
tannee syrienne, depuis plus de 
r? 26 jours, sur plusieurs zones, 
les çuoTtim ouest de 
Beyrouth, rendent la situation 
S *. Populations déjà très éprou- 
obBOltflneni dramatique n. 
vJrrJ? 00 * et candidatures dol- 
»ent être adressés à Association 
S e ® 1 cal e franco-palestinienne, 
S3, ru ®5e la Réunion, 75020 Paris, 
ig:- STO-Oi-se. C.CP. : La Source 


de transit est en cours dB réception 
et entrera en service à l'au- 
tomne 1976. 

C'est ce dernier équipement qui 
Intéresse le général Assad. L'éta- 
blissement des télécommunications 
de Syrie a signé, le 6 mare 1976, 
avec la société CIT-Alcalel, membre 
du groupe C.G.E, un contrat portant 
sur la livraison de trois centraux 
téléphoniques E10- Ces autocommu- 
tateurs seront construits è Damas 
et dans sa banlieue. Ils représente- 
ront une capacité de vingt-neuf mille 
lignes. Le montant du contrat s'élève 
à 65 millions de francs. 

Ce succès à l'exportation, obtenu 
par la CIT avBC l'appui des P.T.T., 
ne doit pas faire oublier que la 
France a vendu depuis des années 
â la Syrie bien d'autres matériels de 
télécommunication et notamment, en 
1971. un câble sous-marin ; en 1072. 
des faisceaux hertziens : en 1973, des 
câbles coaxiaux et des téléimpri- 
meurs. A la fin de cette année, 
Telspace, groupe d'intérêt écono- 
mique commun aux groupes Thomson 
et C.G.E. , mettra en service, en 
Syrie, une station terrienne des télé- 
communications par satellite. Un 
accord de coopération technique- est 
appliqué entre les P.T.T. des deux 
pays. 

Le contrat portant sur les trais 
centraux E 10 n'est pas tellement 
Important par son montant — qui 
reste relativement modeste — que 
par les perspectives qu'il ouvre au 
téléphone français. En effet, if 
représente, dans le domaine de la 
commutation, une percée sur le mar- 
ché syrien qui était dominé jusqu'à 
présent par le groupe allemand 
Siemens. Surtout, il a permis aux 
P.T.T. et aux Industriels d’amorcer 
avec la gouvernement de Damas un 
dialogue qui pourrait déboucher, un 
jour, sur un accord de coopération 
industrielle. U France serait alors 
appelée à aider la Syrie à ee doter 
d'une industrie des télécommunica- 
tions. Les discussions continuent 
entre les deux parties. 

Le contrat entre la CIT et la Syrie 
contribue enfin â promouvoir dans 
cette partie du mondB le maté- 
riel E 10 dont le système temporel 
est très en avance. Le contrat avec 
Damas rappelle les accords que la 
CIT a déjà signés avec Varsovie et 
qui l'ont amenée à livrer aux Polo- 
nais une U3lne fabriquant du E 10. 

Et de la même façon que la CIT 
cherche à faire de la Pologne une 
- vitrine • de son matériel à l'inten- 
tion des pays de l’Est et en particu- 
lier l'U.R.S.S., elle veut utiliser le 
marché syrien pour tenter de vendre 
3e3 productions dans l’ensemble des 
pays arabes. 


prêts à favoriser, si l’occasion 
nous en est offerte, toute négo- 
ciation susceptible de rapprocher 
les points de vqe. Le moment 


r par des liens de parenté et 


nels, de t influence décisive 
qu’exerce la sécurité de l’un sur 
l’autre et en fonction de notre 
sentiment de responsabilité arabe, 
nous avons engagé notre initia- 
tive pour arrêter les combats au 
Liban, en réponse à la requête 
des différents partis, associations 
et institutions du Liban ainsi qu'à 
la demande de l’Organisation de 
libération de la Palestine ; et 
nous nous sommes fixé pour 
objectif principal que la solution 
souhaitée mette fin à l’épreuve 
du Liban, préserve son unité 
nationale. l’intégrité de son terrt- 


rité perdue . Alors que cette -ini- 
tiative, grâce à un effort patient 
et un travail assidu, était sur le 
point de réussir et au'elle prépa- 
rait le climat favorable pour 
sauver le Liban de sa tragédie, 
des éléments nombreux se sont 


déployons en collaboration avec 
nos. frères arabes pour contribuer 
à mettre un terme à la crise Nom 
nous réjouissons de cette collabo- 
ration qui n’a d’autre but que de 
préserver l’intégrité du Liban, 
peuple, territoire et paye cher- 
chant à retrouver sa tranquH- 


«TRIBUNE JUIVE > : qui pour- 
rait acclamer M. Assad? 

Dans tu éditorial consacré à la 
visite du président Assad et signé 
du directeur de la publication, le 
rabbin Jean Grünewald, Thedo- 
madaire Tribune juive daté du 
18 Juin, écrit notamment à 
l'adresse du chef de l'Etat syrien : 

« Tout ô l'heure, vous allez 
remonter les Champs-Elysées flan- 
qués d’oriflammes aux couleurs 
françaises et syriennes. Il n’y aura 


ties dont le règlement devra être 
assorti. 

» Parallèlement, nous entendons 
contribuer, dans la mesure de nos 
moyens, à la stabilité et au pro- 


Nous n'avons d'auire but 
que de sauver le pays 

(On s beaucoup parlé, dans 


coopération active que i 


ainsi que de nouveaux prétextes 
en vue d’une nouvelle explosion 
des combats qui avaient diminué 
d'intensité. Ces -éléments ont 
même été jusqu’à faire escalader 
les combats, suscitant de nom- 
breux doutes chez toute personne 


Qui, hormis le chef de T Etat, les 
membres du gouvernement, qui 
vous ont invité, et les fonction- 
naires de service, pourrait témoi- 


la Syrie doit à votre impulsion 
personnelle, à l’action de votre 
gouvernement et au travail de son 
peuple nous encouragent à pour- 
suivre cette politique et je suis 
convaincu que nos entretiens nous 
fourniront l'occasion d'en évoquer 
les perspectives d’avenir. 

» Nous savons, monsieur le Pré- 
sident, quelle place la République 


une conférence similaire — pour 
régler la crise. Nous déclarons 
que la conférence de Genève est 
peut-être la voie appropriée au 


dent de la RépubUque syrienne ? 
les combats, suscitant de nom- n y a peu de jours encore, ceux 
breux doutes chez toute personne pour lesquels les slogans tiennent 
honnête, quant à l objet reel de n^u de réflexion voyaient en cous 
, " - —— ” le dirigeant dévoué d'un Etat pro- 


de paix évoluerait selon un tracé 
équilibré et non équivoque. H faut 


palestinien constitue le fonde- 
ment même du conflit au Proche- 
Orient, ce qui exige la nécessité 


développements qui soulèvent des 
doutes quant aux intentions de 
ceux qui se sont adonnés, d’une 
façon suspecte, à pousser les 


nos préoccupations rejoignent les 
vôtres. C’est pourquoi f attache 
une importance particulière dans 
les circonstances présentes à l’oc- 
casion que votre visite offre à nos 
deux gouvernements d’échanger 


par l’Organisation de libération 
de la Palestine, à la conférence 
de Genève ou à toute autre confé- 
rence, sut un pied iCégalitê avec 
les autres parties. 

» Malheureusement, les efforts 


reuse et à contrecarrer les efforts 
sincères visant à mettre fin aux 
souffrances et aux malheurs du 
peuple du Liban. 

» A cette occasion, je ne peux 
que rappeler le grand intérêt que 
vous n’avez cessé de manifester, 
monsieur le président, à l’égard 


votre séjour à Paris, vous rte ren- 
contrerez pas le peuple de France. 
Vous négocierez, certes, des mar- 
chés, des contrats, des échanges. 
Vos interlocuteurs ne sont guère 
susceptibles. Notre président et 


d’une autre, s’en trouver bénéfi - 


dépit de nos consens et de ■ 


A L'ARRIVÉE A ORLY 


M. GISCARD D'ESTAING : nos 
deux pays se sentent directe- 
ment concernés. 


tances difficiles que traverse le 
Proche-Orient ». Cette attitude, 
a-t-il dit. constitue « un geste 
d’amitié pour notre pays ». H a 
poursuivi : 

e Nous en attendons d’utiles 
résultats pour les rapports 


« Sur le plan politique, la 
France' et la Syrie se sentent, à 
titres différents, directement 
dramatiques dont le Proche- 
Orient et le Liban sont en ce 


M. ASSAD : nous avons accom- 
pli noire devoir national. . 


du Liban et des bons offices dé- 
ployés par la France pour mettre 
fin au drame libanais ». 

La Syrie, a-t-ü dit, a déployé 
« fous ses efforts pour aider le 
Liban à retrouver sa vie normale 
dans Ut sécurité et la stabüiié et 
pour protéger la résistance pales- 
tinienne des dangers qui la guet- 
tent, afin que le peuple palesti- 
nien puisse recouvrer ses droits 
nationaux légitimes. 

» En aidant le Liban, la Syrie 


a accompli son devoir national et 
elle continuera à offrir toute l’as- 
sistance possible au Liban et 4 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


L'EAD vous rend o pérationnel - Commerce International 


options en prise directe suf-le 2“ année, 
développement de r entreprise : Parallèlement à potre 

- Gestion financière formation, il est possible de 

- Gestion du Personnel suivre la préparation au D.EJCJS. 1 

- Etude du Produit et Distribution (Diplôme cfEtudes Comptables 

Publicité et Relations Supérieures), organisée par un 

publiques établissement affilié. 

ECONOMIE ADMNSTRmON DEVELOPPEMENT 

EAD 


« Le peuple syrien, tout en expri- 
mant sa détermination à surmon- 
ter toutes les difficultés et les 
obstacles , apprécie hautement lé 
soutien qui lui est accordé par la 

France et les autres pays amis de 


8. nie Saint-Augustin 75002 parts TéL 742.66.24 - 742.86.6L 
Demandez dès maintenant noire documentation: 


dance et de Vunttê du Liban, i 




ALAIN FAUJAS. 
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voyages sportifs 

• ASCENSION DU 

. KILIMANDJARO . 

• EXPÉDITION SÛR 
IA RIVIÈRE KWAÏ 

• RANDONNÉE EN 
CAPEADOCE 

. • LE FLEUVE NIGER / . 

■ EN PIROGUE' 'A 
« RANDONNÉE A' É 
FlED EN CORSE ■ À 

• MÉHARÉE DANS . J ' ' 
L'AI'R AU NIGER-' -- 

Départs' de Juillet. . V'.'. 
• à Nove'rnÈre'v ; ‘:V:- :* •' j« ' 
' ,i 3 1 560 f,à-4S50r: 


ter tes 
d auenture 


EUROPE 


mBBf-SPONDANCE 


Les mérites du parti radical 


Relevant le qualiflcatij de* mi- 
nuscule » utilise dans le Monde. 
du 8 juin pour évoquer le paru 
radical italien, M. Arturo Schwarz, 
l'un des candidats de ce parti 
pour la Chambre et le Sénat à 
Milan, écrit : 


force considérable puisque c’est 
grâce à l’action de ses militants 
et militantes que le gouvernement 
dirigé par la démocratie chrétien- 
ne est tombé. 

Le parti radical est un parta 


grande victoire da parti radical, 
d'infliger à la démocratie chré- 
tienne la cuisante défaite du rêîê^ 
rendum sur le divorce (présenté 
par le député radical Loris For- 
jiinn i Finalement, c’est la loi sur 
la libéralisation de l'avortement 
(présentée par les radicaux) qui 
a fait exploser les contradictions 
au sein du Parlement italien et 
qui a Imposé le recours aux élec- 
tions anticipées. 

Le rôle du parti communiste 
italien dans toutes ces questions 

n'a guère été plus brillant que 

bat celui du parti communiste fran- 
çais, qui a voté les crédits 


uniquement la « sale guerr e » m 


En premier lieu, la loi qui accorde 

le vote aux majeurs de dlx-hiult . — — — 

ans : elle a introduit ri arm le corps le divorce ; il a soutenu la démo- 
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court. La preuve en est que. dans 
deux instances d'importance capi- 
tale pour la démocratie italienne, 
le F.CX a voté avec la démocratie 
chrétienne : en 1949 en votant 
pour la confirmation du concor- 
dat avec le Vatican signé par 
Mussolini en 1929 (article 7 de la 
Constitution italienne) ; l’année 
passée en favorisant l’adoption de 
la loi Reale qui donne aux « for- 
ces de Tordre », littéralement et 
légalement, licence de tuer. LT 


Last but not least, le parti radl 
cal n’utilise pas la femme ou les 
problèmes de la femme “ *~ 


toutes les circonscriptions, les 
femmes sont tête de liste et re- 
présentent; 65 % de nos candidats. 


La Bank Hapoaüm (Switzerland) Ltd. est une nonveüe 


La Bank Hapoaüm (Switzerland) Ltd. fait partie do 
Groupe bancaire Hapoaüm, qui a pins de 260 'succursales 
dans tout l’Etat d’Israël et dont l’actif an 31 décembre 
1975 s’élevait à un total de $ 5.98L421.000. 


La Bank Hapoaüm 
chaînon dans le réseau 


Ltd. est un antre 
de la Banpe 


Etablie dans les principales villes dn monde: 
New-York, Londres, Zurich, Montréal, 


Sao-Paulo, Caracas. 
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M. La Pira 
sel de la terre ? 

■A la suite du reportage sur la 
candidature de M. La Pim, à 
Florence ( le Monde du 15 juin), 
nous avons reçu la lettre suivante 
de M. Robert de Montvalcm : 

peste ! Voici qu’on nous paint 
Giorgio La Pira. revenant de 
(ou à t la politique électorale, 
sous les traits d’un vieillard 
gâteux, porteur d’une serviette 
usagée, ne parlant que de Jésus- 


gâtisme » (votre journal 

.jloie pas ce mot) de La Pira 

ne date pas de soixante-douze 


ans. La Fira a toujours affiché 
des traits qui le disqualifient 
pour les grands emplois. Il pari?, 
en effet, beaucoup de Jésus- 
Christ, il ne se prend pas pour 
le sauveur, il n’adore pas, sous le 
nom de raison d’Etat, ses inté- 
rêts politiques du moment, U n’a 
encore trahi personne et U est 
mal habillé. 

savoir si La Pira a raison de 
prêter main - forte à la démo- 
cratie chrétienne et & son vieil 
ami-ennemi Fanfani qui le vida 
naguère de la mairie de Florence. 


La ptra est tout simplement 

fidèle à La Pira. le « gâteux » de 
toujours, qui ne prends pas le 


Ces i gâteux -là » ont un n om- 
On les appelle sel de la terre. 


BIBLIOGRAPHIE 

« IB P.C ESPAGNOL, FRANÇAIS 
ET ITALIEN FACE AU POUVOIR » 

mm, Carrilio, Marchais. Berlin- 
guer : trois hommes, trois partis 
communistes, trois stratégies ? A 
l'heure du * compromis histo- 
rique » italien, des discussions sur 
« l’eurocommunisme » et la « dic- 
tature da prolétariat », ü pouvait 
paraître utile de réunir les prin- 
cipaux textes théoriques et décla- 
rations contournes des trois P.C. 
d'Europe méridionale. 

Sous le titre « Les P.C. espa- 
gnol, français et Italien face au 
pouvoir » et en format de poche 
vient de paraître un recueil de 
documents, articles et interviews 
les plus récents: On pourra sim- 
plement regretter — ou trouver 
significatif — que le parti com- 
muniste portugais de M. Alvaro 


jl. Ed. Christian Bourg ois. 260 p„ 
15 P. 
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AVANT LES ELECTIONS 

f — T ri bu ne internationale —, 

Une dangereuse polarisation 

par GIUSEPPE TAMBURRANO (*) 

L E danger le plus grave des Élections du 20 foin est que les Italiens 
entrent dans l'isoloir avec le sentiment qu'il n'y o que deux 
solutions politiques : la démocratie chrétienne et Je parti 

communiste. 

Le succès Je la D.C. perpêiuercit une politique vieille de trente 
ans qui a conduit le pays, dans les derniers temps, au bord de la 
catastrophe . Quant ca succès da P.CJ., il pourrait marquer un tournant 
trop radical peur l'équilibre des farces en présence et pour les relations 
internationales, en liaison avec le développement économique du pays. 
D'autre part, si le choix se polarise sur la D.C. et le P.C., il est probable 
que le premier de ces deux partis en bénéficierait davantage. Ce n'est 
pas un hasard si le slogan - En Italie, Ü y a sealemeat la D.C. et le 
P.CJ.» a été foncé par les dirigeants démocrates-chrétiens. 

En fait, bien que rassurant et modéré. Je parti communiste n'est 
pas encore en mesure de s'assurer à fui seul la confiance de la moitié 
des électeurs italiens. D'où l'importance du PJSJ. et du vote socialiste. 

L ‘ITALIE avait fait de grands progrès économiques. E/ie réefamoit de 
faibles que les communistes. Il n'en a pas toujours été ainsi. 
Aux premières élections politiques de la République, en 7946, /es 
socialistes avaient dépassé les communistes de deux points (2Q/ % 
contre 19 %)- Les communistes bénéficiaient de leur forte organisation, 
du mythe de Stalingrad et de TUJLSS., premier pays socialiste. La 
PSJ. incarnait la tradition démocratique et libertaire. Il était à la 
tète des forces antifascistes dans la lutte pour la République (l'Italie 
était encore une monarchie} et pour une Constitution très avancée. 

Entre socialistes et communistes, il y avait une unité compétitive 
(comme aujourd'hui en France 1, et les premiers étaient fa force motrice 
de la gauche, ce qui ne dura pus longtemps. Quelques mois après le 
succès électoral du 2 juin 1946, Giuseppe Saragat consommait la scission 
qui devait mettre son parti social-démocrate sous T emprise de la D.C. 
tandis que Je parti socialiste tombait sous l'emprise du P.CJ. 

Avec le centre-gauche, au début des années 60, le parti socialiste 
de Nenni cherche à réaliser simultanément trois objectifs : attirer h 
démocratie chrétienne à gauche, affaiblir le parti communiste et ren- 
forcer poiit/gnemenf et électoralement le PSJ. L'unification avec le 
parti de Saragat devait couronner cet ambitieux projet. Mais la D.C. 
allait vite retrouver sa place naturelle, au centre. Au lieu de rompre 
arec elle, le PSJ. la suivit. L'unification avec la sorial-démocrati s 
risquait d'être un facteur ultérieur de dégénérescence du PSJ* le 
transformant en un parti centriste et anticommuniste. 

L 'ITALIE avait lait de grands progrès économiques. Elle - réclamait de 
nouvelles lois, de nouveaux organismes, de nouveaux services. Mais 
les forces rives du pays se heurtaient au système corrompu du paa- 
roîr démocrate-chrétien. Bien que vice-président du 'conseil, 1e « rebelle » 
Nenni n'y pouvait rien. 

La place de Foppositian fut ainsi entièrement occupée par le 
P.CJ. Il comprit que la protestation du pays était ■ — est encore — 
de nature démocratique et non révolutionnaire. Il sut y adapter son 
idéologie. 

A la Fin des années 60, le PSJ. changea de politique. Il rompit 
d’abord arec Saragat pois avec le centre-gauche anticommuniste, mais 
perdit trop de temps . 

Aujourd'hui, revenu à sa place naturelle, en position d'unité concur- 
rentielle avec le P.CJ. pour proposer une alternative de gauche, te 
PSJ. se situe comme le troisième pôle de la rie politique. 

Soucieux des répercussions, surtout internationales, qu'un gouver- 
nement, dominé par eax, pourrait provoquer, les communistes sont 
hostiles à une solution de gauche et cherchent un accord d'unité natio- 
nale avec la D.C. En tout état de cause, le PSJ. sera indispensable, 
puisque ni les communistes ni les démocrates-chrétiens n'auront sans 
doute — seuls ou avec des alliés mineurs — fa majorité. Mais si cette 
carte peut, dans Timmédiat, donner à M. De Martine une important» 
influence au Parlement et ou gouvernement, effe risque aussi de provo- 
quer, à long terme, une rédaction du PSJ. à an rôle de > service » de 
soutien à d’autres forces. 

L'alternative de gauche — qui est la stratégie du dernier congrès 
socialiste — serait, en Italie, contrairement à en qui se passe en France, 
dirigée par le P.C. Le parti socialiste Ta donc adoptée mais renvoyée 
au jaar où un certain « rééquilibrage » de la gauche aura été réalisé. 

* PRES les élections, le PSJ. mise sur un accord avec la D.C., ouvert 
aux communistes. Mais peut-il oeuvrer pour' f alternative de gauche 
en favorisant son contraire, le compromis historique entre D.C. 
et P.CJ. ? Et peut-il se renforcer par rapport à ce dernier en gouver- 
nant avec la démocratie chrétienne? Peut-il remplacer demain la DjC. 
ou gouvernement, dans le cadre d'une majorité de gauche, en colla- 
borant aujourd'hui are c elle ? 

Tel est le drame du PSJ., « élément nécessaire de toute majorité ». 
Paradoxalement, le socialisme italien ne peut — et ne vent ? — passer 
à f opposition, fl n'a pas eu de Gaulle et n'a donc pas son Mitterrand. 

Les électeurs comprendront-ils le drame da PSJ. ? Le soutiendront- 
ils maigri ses incertitudes et ses erreurs passées, pour éviter au pays 
une double et dangereuse polarisation ? 

parti socialiste italien, auteur 
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le pays devant la peur 


— Qu/ l'histoire compromet-elle ? 


Les quatre premiers articles datures. Elle résume tout : l’image 
de cette enquête ont montré que le P.C.I. veut donner de lui- 
comblen ■ le recours à l’hls- même, et sa caricature ; la poli- 
tnire » inspirait la campagne tique qu il P ré «>nlse et les réserves 
électorale en Italie, puis ont qu « Ue . soulève e. 1 ?, 3011 sein : voire 
^ . enfin la composition sociale et les 

analysé les données de la clivages de générations. Elle n’est 
crise économique. Apres avoir pas polémique d’allleure. et celui 
situé la démocratie chré- qui nous la rapportait — un pro- 
tienne et ses responsabilités Phète de la. «refondation» de la 
(. le Monde - des 15. 16, 17 démocratie chrétienne — n’y met- 
et 18 fuinJ, Jacques Nobë- a “' ^ , 1 f v E ^n? lîl ^ nce i 


De notre envoyé spécial JACQUES NOBÉCOURT 


1 feriez-vous s'a y avait une crise 
■ obligeant l'Italie à prendre parti 
» entre 1'UJLS.S. et les Etats- 
» Unis ? » 

o Bon. c'est oral, il y a un 


gionallste. & l’économie planifiée Celle-ci Joue, indubitablement, 
par des instruments existants qui sans que soit constamment invo- 
n 'échapperaient, plus au contrôle quëe l’objection des liens avec 
d.7 l’Etat. C’est en fait l'hypo- 1’UJLS.S- Elle joue dans la pers- 
thèse qui s’inscrit logiquement pectlve de la vie quotidienne : 


derrière le compromis hlsto- 


ÎUJLS^. Elle joue dans la pers- 
pective de la vie quotidienne : 
« ils» sauront remettre de l'ordre, 
faire payer les impôts, rétablir 
l'économie Les plus cyniques 
ajoutent qu’ «ils» seront tôt ou 


court conclut en évoquant Je rencontre à la base' dupartî! 
limage du parti communiste ne sc prive pas de parler, n bou- 


adaprations du vocabulaire et des 


Boutade ? Non. Mais 


ventlon qui a eu lieu lorsque la les servitudes sans griserie de la 
fédération de Venise du parti campagne « capillaire » que lui 
communiste discutait des candi- demande son parti. M 

La senle voie possible 

S'il vit et travaille das les pa- début de la campagne électorale. 
rages du comité central, le « vieux Ce n'est pas le moment de faire 
militant » na pas s euiement de la théorie, de s’embraser pour 
le droit* mais le devoir de parler. ?e manichéisme de la révolution 
En volci un, dans la cinquantaine, tout entière et tout de suite, n y 
H s’est inscrit adolescent, dans la a d'autres hypothèses pour l'accès 
clandestinité. Dorigine paysanne, au socialisme. On peut les pré- 
entré dans l’appareil au sortir de férer. mais ici, en Italie. Cest un 
l’université, 11 est parvenu à vivre discours gui ne mord pas sur la 
en Intellectuel et en militant, ne réalité. 


Jféme à l’intérieur du parti, tout 
le monde n’est probablement pas 
encore acquis à la ligne de V au- 
tonomie totale. Mais la seule 
chance de son enracinement et 
des capacités d'action gui en dé- 
coulent, c'est de miser d’abord sur 
la progressivité du processus de 
détente entre les blocs , tels qu'ils 
sont, puis de contribuer à une 
Europe occidentale plus cohé- 
rente, plus soudée autour d'un 


iDajveiuanra» des urgences communistes. 

Tû «vieux miiifamt « le monde n’est probablement pas Recours à l’histoire, toujours: 

>.“«Iuon nux> n rwjniU * la liant da l’an- elles s’inscrivent, en effet, dans 


Elle explique à la fois les solli- 
citations répétées du P.CX au- 
près de personnalités extérieures 
pour figurer sur ses listes, et les 
réponses positives qui lui ont été 
données. Ces indépendants vien- 
nent soutenir la chance d’un 


l'exercice du pouvoir. «Us» res- 
pecteront les règles pendant deux 
ou trois ans. se feront modestes. 


munlstes. Mais. Indépendamment 
te caractères de leur parti, .te 


centralisateur et « éclairé 1 


de leurs prédécesseurs «lndépen- 


mouvement gui regrouperait les le texte fondamental de la Répu- 
catholiques. les communistes, les blïque, si peu conforme & sa 


dants de gauche» aux élections 
antérieures. Ces derniers 
n’étaient-ils pas cependant plus 
cohérente, en particulier ces ca- 
tholiques qui, parlementaires ou 


types de gouvernement commu- 
niste déjà éprouvés, ils doivent 
compter avec l’expérience pro- 
prement Italienne qui tient en 
deux mots du vocabulaire pou- 


lies « vieux militants » les plus 
symboliques figurent dans la di- 
rection du parti, ils en Incarnent 
l'histoire, la discutent inlassable- 
ment, polémiquement entre eux 
en conservant toujours le souci 
d’une référence à la ligne actuelle. 
La vivacité de leurs arguments 
étonne : qu’on lise le journal de 
la campagne électorale de Glan- 
carlo Pajetta dans Rinascita, 
l’hebdomadaire du parti. U y met 


L’ordre, et ensnite? 


tique, qu’on entend souvent en 
' ces Jours : ventennto (ou tren- 
f tennio), c’est-à-dire : vingt ans 
ou trente ans ; et régime, c'est-à- 
dire régime. 

L’explication, un vieil ami. 
Journaliste, plus acteur que 


simple observateur de la 


Les derniers Jouis de la cam- uunuee un sou: mi surur 

pagne électorale ont vu M. Ber- détenteurs de charges de respon- d . dîn ^ r nue ] DUR j-' Romains 
tinguer aller de plus en plus loin sabülté dans l’Etat oui avaient ^ 


1 - contribuera-t-U à rassurer les 


l’a donnée un soir, au sortir 


2 T aller de plus en plus loin sabülté dans l’Etat qui avaient 
les assurances et les discrètement sondé les socialistes 
ities. De l’acceptation de la sur la sauvegarde des institutions 
n vagu? d’ « euroconunu- en cas d’avance des gauches ? 

il est arrivé à formuler Prudemment pessimistes comme 
1 NATOcommunisme », qui à leur habitude, les communistes 


lenreox. contraire d’un oppor- parti. Voi là trente ans que nous 
batiste. allons en ce sens. Sinon, c’est le 

s Le « compromis historique v ? retour au ghetto, la coupure, le 
Ont faccepte l’hypothèse straté- consentement à l’état de siège, 
gigue, comme faccepte l’étape » n s’agit aussi de la seule stra~ 
tactique du gouvernement d'unité tégie capable de nous rendre véri- 
dèmocratique de solidarité natio - tablement autonomes du parti 
nde, que le parti a proposée au soviétique. On nous dit : « Que 
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vous propose 
pour le même 

un vol 

à dates fixes^Ê 
des prestations 
minimum sur 
place 

pour l'organisation 
des premiers jours 

un séjour libre . 

plus ou moins long selon 
vos désirs et la validit é^ 
du billet 


PE LRUSRNNE 


tvmps partit (pas d'ensfltgnefnent par cor- 
respondance). Début da la prodiame ses- 
sion : 16 octobre 1976. Conditions d'ad- 
mission (sur dossier) : en principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccalau- 
réat ou diplôme équivalent). Langue de 


munis te italien. En huit ans, u a 
imposé sa marque, mis en place 
les hommes de sa génération, qui 
étaient avec lui aux « Jeunesses » 
dans l'immédiat après-guerre, 
considérablement rajeuni l'appa- 
reil. courant le risque d'y incor- 
porer des militants venus de l’ex- 
trême gauche. Il maîtrise les 
mouvements internes d’une direc- 
tion où les différences de géné- 
ration ne coïncident pas 
nécessairement avec celles des 
hypothèses d’action, et dont les 
dissentiments éventuels s’expri- 
ment à l’extérieur, prudemment 
mais clairement. L’accord sur la 
ligne, certes, mais dans la sou- 


Les solutions 
des communistes 

Cette ligne, quelle est-elle ? 
Elle se lit dans la pratique d’une 
« opposition gouvernementale » 


apparaît souvent comme détachée 
de son inspiration idéologique. 
Celle-ci reste un point d'appui, 
non une référence dogmatique qui 


on en connaît un signe essentiel : 
la législation depuis trente ans a 
été votée pour 70 %, avec 

l'appui des groupes parlementaires 
communistes. Les politologues ont 
fait là-dessus des diagnostics pro- 


ies sommets des grands partis, le 


la démocratie chrétienne s'oppose 
j aujourd’hui, eç refusant le com- 


terme. 

Le P.CJT^ en effet, n’est pas 
moins empirique que la D.C., mais 


méthodique, d’un projet relative- 1 


d'études sociales, politiques et éco- 
nomiques), Ü convoque régulière- 
ment des économistes, des repré- 
sentants de tous les partenaires 
sociaux, pour débattre des troubles 


fantomatique Conseil économique 


ni- cautionnerait en somme la révo- 
les lution socialiste, fondée sur le 
er pluralisme, grâce à l’immobilité 
lui des blocs. Un tel propos tient du 
[er pari : ne va-t-il pas inciter des 
~ électeurs à se porter sur la 


gauche du P.CJL, vers les candi- . 


maintien des 32-33 % atteinte 
voilà un an. Car ils sont les der- 
niers à supputer sérieusement un 
recul, encore moins une défaite 
— politiquement dangereuse 
parce que très traumatisante — 


découvraient les alibis dç leur 

* Nous avons, disait-il, connu 
un ventennio fasciste et il régime. 


naître un trentennio communfste. 
Ce sera encore il régime. » 
Après un silence, il ajouta : 


tolérance envers l’OTAN ? Et 


: français. Méthodes pédagogiques et sodaL Sous l'égide communiste. 


'GRECE » 


activas. Enseiffiamant dispensé axdusfw- 
ment perdes praticiens (dirigeants, cadra 
ou eorafe). Contrôle continu et systé- 


nauté européenne ? Le 


6 formules 

OHr dont un séjour 

dans les îles 

r TURQUIE 

I 8 formules 

Idont une odyssée en bateau 

i TUNISIE 

7 formules 
dont le festival de 

TABARKA 


'* "** quantité de travail qu’y four- 


mande ou téléphone au Sociétariat da 
l'Ecole de Cadras de Lausanne ECL, cne- 


1 pn *°T- politique progressive. L’ins 
MF d’Altiero SplneQi comme 1 


; RIDEAUX - - 
■VOILAGES - 

Marcel S ELCER 

M J.L’ v|tio in T 

1,.!iiipusse.Driiiiuil 
Paris-12 628.35,30 


Bon à retourner à RIVAGES 
330 rue Saint-Jacques 
75005 PARIS 
Tel* 325.43.99 - lie. A.669 

Nom 

Adresse 


nant les socialistes à la pudeur 
aveugle de rantimintarisme de 
gauche. EL si le général Pastl se 
présente sur ses listes, on doute 
qu'il soit animé par les humeurs 
maussades d’une culotte de peau 
à la retraite. 

L’Université, le développement 
de la recherche scientifique. 

l'équilibre entre le pouvoir central 
et les réglons, autant de thèmes 
sur quoi des commissions, des 
organismes marginaux du P.CX 
ont travaillé. 

De tout cela est-H sorti un 
programme précis ? L’étonnant, ‘ 


UN NOUVEAU DOMAINE EN USIÈRE 
.DELA FORET DE&M0NIM0RENCY 


“Cytise" 139 6 pièces, garage. Autres modèles plain-pied/m à étage et terrasse. 

Domaine 
de Bouffémont 


Superbement situé en lisière de la 
forêt de Montmorency, la plus belle 
forêt domaniale proche de Fans : le 
pittoresque village de Bouffémont, ses 


centre commercial et administratif et 
des maisons. 

Des maisons de 121 à 156 m 2 identi- 


Nous y construisons un, ‘‘Domaine” 
à 1 km d’une gare que 40 trains par jour 
retient à la gare du. Nord et très facile 
d’accès depuis Paris par la route, le 
périphérique, la Porte de la 1 Chapelle, 
lAutoroute Nord, laN.L 
Le Domaine : un groupe scolaire, tm 

VISITE DES MAISONS FSS5ST 
MODELES TOUS LES JOURS 
DE 10 A 19 H. 


Des maisons comme Breguet sait les 
construire dans de grands jardins. 
De construction traditionnelle, dotées 


Grâce à nos crédits vous pouvez demain 
être propriétaire d’une maison idéale, 
ftanc un endroit admirable aux en- 
virons immédiats de Paris. 

A 21 KM DE PARIS 

PAR L’AUTOROUTE NORD 

‘V .. ET LA NI 


VENEZ DES CE WEEK-END VISTTER 4 MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES PAR AIESSANDRA ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ L’ADRESSE 
95570 BOUFFEMONT (TÊL. 99L35.59 & 36.85) 





6 — LE MONDE — 19 juin 1976- 


EUROPE 


A LA VEILLE 

M. POHER : un changement 
fondamental aurait des consé- 
quences graves pour Mon 


Italie 

.LE DU SCRUTIN 

nent M. PIERRE BERNARD-REYMOHD 
msé- (C.D.S.) : si les démocrates 
nion gagnent un répit... 


M. Alain Fnher, président dn 

Sénat, a fait, le 17 Juin, à l'agence 

Italienne Ansa, la déclaration 


enjeu important pour l’Europe 


nement en péril, n est ctatr qu’un 
changement fondamental de la 
politique en Italie entraînerait des 
conséquences graves pour l'union 
de l’Europe. C-] 
b Je suis persuadé qu’ü réflé- 
chira le 20 juin et qu’ü ne choi- 
sira pas l'aventure. » 

Répondant à M. Mitterrand 

«L’HUMANITÉ» : les faits mé- 
ritent plus de considérations. 


M Pierre Bernard-Reymond, 
député réformateur des Hautes- 
Alpes. secrétaire général adjoint 
du Centre des démocrates sociaux 
(dont le président est M. Jean 1«- 
canuet), écrit dans le numéro du 
18 juin de Démocratie moderne a 
propos des élections en Italie : 
« Lorsque presque tous les démo- 
crates se partagent alternative- 
ment le pouvoir en étalant leur 
impuissance, la tentation vient un 
four chez les citoyens de s’en re- 
mettre par lassitude à ceux qui 
sont dans l'opposition. 

» Si les élections de dimanche 
laissent un répit aux démocrates 
italiens, ils seraient certainement 
bien inspirés de le mettre à profit 
pour se donner des institutions so- 
lides, capables de dégager un pou- 
voir exécutif fort et une réparti- 
tion des forces politiques qui 


limon soviétique 

Je veux p’on laisse partir mon fils avant qu’il ne soit trop tard 

nous déclare la mère de M. Vladimir Boukovski 

„ nml _ Oui SB souvient encore de Vladimir Boukovski, üve d'introduction dans le pays d'appareils à polycopier. En fait. 
. 0 <ü n'a une trente-trois ans. mais U a déjà les autorités ne lui ont jamais pardonna d avoir «te l’on des 

SsJl^otodSVainiées St SSrison. soit en camp, soit en premier - sinon le premier -à révéler la matupio des interne- 

P*® 8 ® une ujxtuuB U I„ rf innvtpr à «mt ans de mnnts arbitraires dans les asiles DSVChialrloueS. Cest Illî OUÎ 


agences 
mnent ia 



- L-jlr J jre*' K ÜO» 

. .j / .-ï/â i le Ai 
yi^c. kem-dlkél 
îpt •«*£"• 
r.t*a -ai Mo ■ 

‘■•■a** 

■ ■ Ot#l# M. 


Espagne 

M. CALVO SERS EST LIBÉRÉ 

Madrid (AJFJP.L — Le t n- 


Union soviétique comme à l’étranger. Boukovski a commence a sous le titre : - une nouvelle maiauie aeuuuc en : 

militer pour le respect des libertés * formelles * en UiLS.5. avant 1 opposition ». 

de se faire un nom dans la littérature. Ses premiers ennuis avec Boukovski. qui est détenu à la prison de Vladimir, un éta- 
la justice de son pays datent d une époque où il fréquentait: bassement pénitentiaire situé non loin de Moscou mais qui a 
encore l’école secondaire : il avait ose publier une petite feuille ^ d’être l’on des plus durs d Union soviétique, pour- 

satirique dans son 10v , a Ti sol* sa lutte derrière les barreaux. A ses risques et périls. Cest 

Boukovski. dont la dernière arrestation remonte a îavi. a la , . . , ,, , „ , 

veme du XXTV° congés du parti communiste soviétique, a été ca t T u explique sa mère dans les déclarations que nous publions 
c ondamn é officiellement pour diffamation de FU-R-S-S. et tenta- ci-dessous. 

cDep^quand ? n’aoez^ous De notre correspondant teaS 

-^Depuis le 28 Janvier der- _ Quand, pouvez -vous le — Au premier refus de travail, ^QiSor^mait^à lol- dé C^ 

nier ; H était très maigre. 11 mir? à quinze jours ne cachot CTest un «e tavnlt la t&ï 

paraissait très malade, mais je __ En principe, j’ai droit à une régime très dur . pain et eau un TOntre |^ mUrs . Le gSuveroem^t 

n’al pas pu l’interroger a» sa visite tous les six mois, sauf lors- jour sur deux : les autres jouis. veut QUe mon fils implora sa 

santé. H est interdit d’aborder qu . ü f a i£ l’objet d'une punition; 60 gramme de poisson salé, soupe d onc m'H reconnaisse sa 

ce sujet pendant lea visites, si- ]es visites sont alors retardées claire et 250 grammes de kaçha (11 . §mnabllite : mais ça, je sais qu’a 
non la visite es Interrompue. ^ taitf j e réussis à le voir envi- Ensuite, régime sévère très dur, nplp fpralamk q 

ron tous les huit mois ; C^t la entre quatre et six mois. Le pre- "V>2 ww, écrit à d’hmombrs- 

^ r « vtvniAHmip même chose t>o uT les lettres t mier mois est le plus dur, car, là ^les personnalités étrangères ■ 

• £?CjÎSSÎtSS? on a droit à ™ e lettre *** cncore - l’alimentation est stricte- juM. Nixon Kissinger; mSiv' 

^ndf^ 7 C iSn pendant les punitions & vme ment Umltèe : 60 grammes de WUson Schmidt, Giscard d® 

letn-e tous les dmx mois .Mute- prasam süé ,u peHt dBjBma-, on seul à nflmb 


• Le sinologue juif sooteoque a droit à une lettre par mois, encore, l’ allie 
Vitaly Roubtne. et sa femme Ina, — pendant les punitions & une ment Umltèe 
°nt quitté Moscou lettre tous les deux mois seule- poisson salé f 


M. Lancent S^ini revlen t tons bUQal d . ordre p^ùc de Madrid 
IBvmamté du 18 juta sur te dis- a ordonné le vendredi 18 juin 
cours prononcé à Horence par ]a mlse m liberté du professeur 
ML François MtbCTTBnd Oe Calvo serer, membre de 

Ma nde du 18 juin). note . ]a co^dinatlon démocratique, as- 
e D’après lui, nous sorüed’ime rautton de 300 000 pe- 


rejotnt le parti socialiste dons 
« sa fidélité aux libertés pufflr 

QV T. LTiistoire et le» faits méritent 
plus de considérations que cela. 
» Cest peu de dire que nous 


sortie d’une caution de 300 000 pe- 
setas. Le professeur Calvo Serer 
avait été arrêté le 3 Juin & 
son arrivée à Madrid, venant 
de Paris, après cinq ans d'eau. 

CM. Calvo Serer avait été Inculpé 


•avons jamais levé la main sur eu jsra poux « 


le seul — qui, dans tous les cas 
et singulièrement aux heures dij- 

Î iciles, s’est battu pour la liberté. 
les tanks contre les grévistes a 
la prison pour ceux qui s’oppo- 
saient aux guerres coloniales, le 
parti socialiste a pris une assez 


part qui devrait le porter à plus 


Del, conseiller de Don Juan, père 
du roi Juan Carlos, M. Calvo Serer 
a appartenu pendant la guerre civile 
au nationaliste. Baillé aux 

positions démorerates chrétiennes, 11 
a été, en 1974, l’un des fondateurs 
de la Junte ûém ocra tique, aux cdtés 


première et cela maigre te reglement, u fco grammes de pain- p ou uicere ton - v, lBttre laquelle tu 

M- ÏÏÜ Para** Que l’administration de la à l’estomac, maladie de foie. Mon demanda? d eTar^nt, jeS 

tortoe h quitter VVSISS. peu prison oblige certains détenus à fils a les deux. En novembre der- ].„« lamais reçue B 

apf^ ^îî récrire trois ou quatre fois leurs nier, ü n’a pas pu terminer une la 3 l SSpourtant mes dé- 
autres dis sidents, unc^ité pour lettres. On leur dit que le peine de qnlnae jours de cachot : marches. Je veuxan’on laisse mr 

le contrôle de “ contenu en est suspect, mais on £ubout de douze jouis. U a fallu Sfmon fl terrant raSne 

UJ LS^. de s accorda d'Helsinki, ref^ de préciser quels passages \ e conduire à l’infirmerie de la tro „ soit ^ israSL soit aux 


XJJVSÆ. des accorda d’Betsînkn ^fuse de préciser quels passages \ e conduire à l’infirmerie de la troD tard soit en IsraSL soit aux 
Il représentera ce comité a Solvent être supprimés. Tout prison, où fl est resté deux semai- Pays-Bas puisqu'il aétê Invité 
1 étranger. — (AÆJP.) se passe comme si cm cherchait nes . puis il a terminé sa peine. m r l’université de Levde. Et tous 

• La condamnation à mort de à exciter priswmiK&à les P™- En février dernier, il a de - no lf " les six mois en attendant, je paie 
M. Müchaü Leviev, qui fut Jus- T °2L er 4 p ?f à faiS il 72 Tatible 5 (Q^lque 450 francs) à 

qu’en 1972 directeur du magasin exûâs, à des gréyes ^ lafainu régime strict pour refus de ^ prison de Vladimir. 

Tadjikistan à Moscou, a été pour pouvoir ensuite les punir de travailler. __ pourquoi ces 72 roubles ? 

^^Pour queue raison votre a Maintenant je crains pour sa «J L£ e «g J» ‘ 

le soviet suprême en une peme . „ , o . .< , n : ptvwp mni« travailler, je dois payer pour son 

««owl. enttsaa.iréison.Cestlertg^ ; 

SîfSiîertârétecüÆitÏMt d'une cinquantaine d'aufcrssdlte- <jue ce régime de famine système- ment» p recue rm= xr 
ïraJt étt alore qu'il nus — sut Huit cents environ que tmnt Toutes mes Plaintes sont rïïSînïï^ÏÏlifiï 

«là 6 reMl'antOTteatem compte la prison de Tlsdimlr. — restées sans résultat : j'ai beau JACQUES AMALRIC 

pn i^rnpi 71 avait été 11 réclame le statut de prisonnier écrire au procureur en chef de 

â^fd’aTOir^^ tes 5S-SE politique, et refuse donc de tra- ITJJRtiJS., de 1 r fédération de m »SKtat&*S5? ; 

îtart ffavoS fai? du tSlc de valUer. Or le travail obligatoire a Russie, au mmlstee de l’intérieur. 

devises. La Cour suprême de la été Introduit 11 y a environ un an au directeur du Gomtou (2L mes ^éducation par le travail; c’est, : 

RSFSR puis celte dU-RS-S. à Vladimir. , lettres abouttesent invariablement depuia 195 B. la nouveUe appellation : 

SS5nt rejeté ses appels. - -En quoi constatent la au j^et de hir^ion de TOi- m amut <jdmlnl.tmtloo ptlnd- 

/ , p p j * punitions? nimir qui me répond non m o in s paie ara camps). 



A vendre 


Allemagne fédérale 


en Suisse 


ivec An bénéfice (Tune très bonne 

etc. infrastructure, Bienne est située 

dans une région d’expression 












uuupusc. 

Liaisons routières et ferroviaires Surface du terrain 50000 m 3 Les autorités locales encouragent 
de premier ordre. Surface des buteans 5800 m 3 Fimplantalion de nouvelles 

Propre raccordement ferroviaire. Surface d’exploitation 50500 m 3 entreprises. 


Aéroports: 

Genève, Zurich, Bâle, Berne. 
Port rhénan de Bâle. 


dont: 

Surface de production 39 000 m 2 
Surface de stockage 11500 m 2 
(= Volume 

d’emmagasinage 40000 nr) 
Surface de trafic et de 
stockage en plein air 18000 m 2 
(Tous les bâtiments sont en très 
bon état) 
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AFRIQUE 


SS ** 1 "•***, 

ladimir Boukovsk; N 

SÇ^J^ÆÏÏ.-^pp.u,»^ 

- dw» le premier — à ^ r ;onnt dïi'.^ler r 

R- iafi-eïSftj 

«tenu 4 la " “*6 

it ptnuubiire Situe u 0 n CT ü e Vu- 

STto^-’^lf 5 pius <iuW" “,>^>1. 

^denfln ta barreaux, i ' ' 

*«»» *a mer» dans les dè-l-^ - rtsI ^ e s et'ÏSl 
**. . 


Wi 


Des divergences apparaissent entre les partis 
qui soutiennent la candidature du général Eanes 


ffan meeting électoral du général Ram al ho 
Eanes. Il V * &* un mort et six blessés. Les voi- 
tures de la caravane du général Eanes ont été 
attaquées à coups de pierres et prises d’assaut 
par des partisans du commandant Otelo de 
Carvalho. Les gardes du corps du général auraient 
ouvert le leu, cependant que la police chargeait 


de Camalho . lui aussi candidat à la présidence 
de la République, l’œnctcn chef du Copcon et ses 
amis auraient été victimes d’une agression simi- 
laire mercredi, alors qu’ils faisaient campagne à 
Lamengo, dans le centre du PortugaL Jusqu'alors, 
la campagne électorale était marquée par l'indif- 
férence de la population. Celle-ci parait peu 
concernée par les rivalités qui se font jour entre 
les partis qui soutiennent la candidature du 
général Eanes. considéré comme le concurrent 
le mieux placé. 


Usb0n , na i i n ^ ,de J n - t 00 parcours De notre correspondant campagne électorale, quant & 

ou premier signe de divergences en- e co «pondant e |, B> so po UrstJ , t e ,_ à rejcce p Hon de 

PB les forces politiques qui sou- l’amiral Pinheiro de Azevedo, les 

ttennent. la canaiûature du général porter préfudlce à la campagno du canflidalg participent à des réunions 
Ramalho Eanes à la présidence de général Eanes un peu partout dans le pays, sans 

[a République 7 Le samedi 12 juin. Marin «înnrps a n i an parvenir, toutefois, A réunir des 

jour de l’ouverture de la campagne Mari0 Soares a reconnu néan- „g Sis . anc _ nnmhreuwï Dronun 

fess sgSsi î#JsS»= 

StïJLirsÆS p« e i r «— ïïsïïïsî *y 5 r ïP* 

iTSÏÏS i <* » '= considéraient pas °cp mm . -“JyjJ tSTS.™ 
Se. qui refuseraient, selon lui. SiiS* J*ÏÏÏÏT. !7pPuTd«Psrtis!“ï ee"de L 

Oa collaborer avec le P.P.D. et le • ... .. . position de premier ministre pour 

C.D.S- dans les activités de propa- “JL? "1. P 0 ^jj mener une campagne dont les o^ec- 

^e «, fe ,eu, de leur cendida. tiia reaieni aaaea veguea. 


Jnda en laveur de leur ceedldai P"« d '“" mililanl aocialiaia pourrait ^ " la™, S «gu™ 


U LÉGISLATION 
SUR U RÉPRESSION 
A ÉTÉ ENCORE RENFORCÉE 

(De notre correspondante 
Ne «r- Delhi. — A quelques jours 
de la date anniversaire de la pro- 
clamation de l’état d’urgence, le 
président de la République In- 
dienne. agissant à la demande de 
Mme Gandhi, a signé, mercredi 
16 juin, un texte qui renforce les 
dispositions de l’ordonnance sur 
le maintien de la sécurité Inté- 
rieure entrée en vigueur le 
29 juin 1975. pour une période de 
douze mois. Ce texte porte d’un 
an à deux ans le délai de dêten- 


M. RUMSFELD DÉMENT 
QU'UN ACCORD AIT ÉTÉ CONCLU 
SUR LA FOURNITURE 
D'ARMEMENTS 

Nairobi (AJF3>.). — M. Donald 


allait acheter aux Etats-Unis 


U PEINE DE MORT 
EST REQUISE 

CONTRE TREIZE MERCENAIRES 

M.’ Rni Monte ir o. procureur de 
la République populaire d'Angola, 
a requis, jeudi 17 juin, la peine 
de mort contre treize mercenaires 
blancs qui ont combattu pendant 
la guerre civile angolaise . , 
Dans son réquisitoire, M. Mon- 
teiro a fait valoir que cette sen- 


Unis, accusés d’avoir financé les 
mercenaires, ainsi que la Grande - 


M. Rumsfeld. 33 a ajouté que les 


reprises par des décrets complè- 


Washlngton avait fourni un cré- 
dit au Kenya, mais qu’ «aucun 
accord d’arrcemeufc n'avait été 
signé a. 

ML Rumsfeld. qui a fait ces 


sonne ne pouvait nier que les 
treize accusés soient des merce- 
naires. il n’a toutefois donné au- 
cune précision sur les chefs d’ac- 
cusation portés contre chacun 


“rïT'iraDos ont provonuO uns vtv» leur “ ,é . '« responsables' Ou P.S. CBl “Sage électoral de fonctlone 
Mrti Toclansle Se à Avelo ont rtalfitnié. dans un oltlclelles Irrite ceitelne secteurs 

rffmlon du secrêlariat du PS a eu communiqué, leur appui au général pollHquee. le premier minisire lui- 

ST» U.bon“ t m^i 15 |L,n »"»** >* volonté de P.S. , avait ^ avant de faire 

I, lendemain, M. Mario Soçres a ÎJte^ Sï T' SSÜ 

sïïsjs: ;Æm .‘ \%i * ^- e. d^cé .^ ne . 

g» général de P.S., en. pour eb- Ï 'nïïteïl. àlin csï 

** ‘ B ’ “*r ="* I— - ^ SSi ir’JKSLS "" - 


examinait tous les quatre mois 
le cas des détenus et décidait 
d’éventuelles libérations. Maïs 
ceux qui bénéficiaient d'une me- 
sure d'élargissement pouvaient 


présenter l'ordonnance comme un 
moyen de lutte Indispensable 
contre les délits économiques, spé- 
culation, fraude fiscale, etc. Ainsi, 
au début do ce mois, soixante- 
quinze comerçants de New-Delhi 
ont été arrêtés pour n’avoir pas 


Le gouvernement, qui refuse de 
dire combien de personnes sont 


déclarations peu avant de quit- 
ter Nairobi pour le Zaïre, a indi- 
qué que le but de sa visite au 


pays pour déterminer dans quelle 

S§S re ie le k^ s '? , £ t ÊSgÆ ABONNEMENTS DE VACANCES 

besoins militaires. — 

[En indiquant, rfnm s le Monde b Des dispositions ont été prises 
du 18 juin, que les Etats-Unis ve- P° ur qw: nos lecteurs en vUlégia- 
Datent d-aecorfler an Kenya nne SSLJSt ISS Sr-îmSuXi 
aide de 75 minions de dollar* pour ££ dépositaires 

l’achat de douze chasaeurs-hombar- MaiSt p(7VT permettre à ceux 
filer*, notre correspondant dans ce d’entre eux trop Ooiçnis d’une 
pays précisait que- la décision avait oppJomêration d’être assurés de 


i tiques. Ceux-ci sont oependant s 


L-LLi Allemagne fédérée 
'ÔÛVSniRE OU CCNG : :. ; S FO. 
Ütecitiaa de la situation é'.:i!8iip! 
MB ; fil ; p«BÜon du diastîilar iài 


L’assemblée de l’D.E.0. a terminé ses débats 
dans la morosité 


ds leur thèse, les prévenus ont 1 


HEBRE-BLOCH... mais n’ont pas ap- 
pâté de renseignements précis sur 
BOLTOBAITO : que d'autres se sont ré- 
férés & la rumeur et & l’opinion 
publique : qu’en outre les sources 
documentaires, de même que les per- 
sonnes appelées à témoigner, pré- 
sentent un caractère unilatéral en ce 


l'église orthodoxe roumaine de la i 


Pour extrait. 

V„V_ STANCIU. 
avocat 4 la cour de Pi 


morosité et de désillusion. Rare- 
ment, d’ailleurs, session n’avait 
réuni aussi peu de participants. 


au Bundestag) expliquaient cet 
j absentéisme. A quoi s'ajoute 
cependant une désaffection crois- 
sante des parlementaires de 
i rua, conscients du peu d'inté- 
rêt qu'attachent à leurs débats les 
gouvernements. 

I L’absence de quorum n'a pas 
permis à l'assemblée d'adopter 
deux rapports, l’un sur « la dé- 
tente et la sécurité en Europe », 
estimé trop atlantiste par cer- 


paru entre ceux qui, & la suite 
des conservateurs anglais, s'in- 
quiètent de plus en plus de l'effort 


d’armement soviétique — allant 
jusqu’à comparer l’esprit de dé- 
tente de Helsinki à l'esprit de 
Munich — et ceux qui réclament 
la poursuite de la politique de 
détente. M. Van der StoeL mi- 


• Le parti socialiste français, 
dans un co mmuni qué publié ven- 
dredi 18 juin, à Paris, proteste 
contre l'arrestation récente {le 
Monde daté 13-14 juin) d’un mem- 
bre de l’opposition indienne, 
M. Georges Fernandez, président 
du parti socialiste unifié et de 
la Fédération des syndicats de 
cheminots. Le 16 Juki, le chan- 
celier autrichien, ML Kreisky, 
le premier ministre suédois, 
M. Palme, et l'ancien chancelier 


déjeuner qui avait réuni ML Rums- 


Mauritanie 


I M. MOKTAR OULD DADDAH, 
président de la Rèpubaïqae 
mauritanienne, a procédé jeudi 
17 juin à un remaniement 
partiel de son gouvernement. 

M. Ethmane Sîd' Ahmed 
Yessa, Jusqu’ici procureur gé- 


aux condition* suivantes : 
FRANCE : 

Quinze jours 20 F 

Trois semaines 26 F 

Va mois !.. 36 F 


Dans ces tarifs sont compris les | 


tion et des télécommunications, I abonnement, u montant des J 
et M. Abdailahl Ould Ismael 1 numéros demandés et f affranchis- I 


nommé ministre de la cons- 1 


dlcat unique de Mauritanie, i 


'la sécurité en Méditerranée, sur 
« les forces de réserve », qui prè- 


M. Hermann Schmidt, secrétaire 
d’Etat à la défense de la RFJL, 
sl réclamé qu’on ne surestime pas 
les forces du pacte de Varsovie 
ni ne sous-estime relies de 
l’OTAN. 

A la fin de la session, M. Pedro . 
Rosera, député du parti populaire 
démocratique du Portugal, qui 


véhément aux pays de ÎTFLE.O-, 
pour qu'ils accordent une aide 
massive à son pays. 

JEAN SCHWŒBEL 


Prise entre deuxmondes: 
le futurisme de Fhris La E)éfense 
etleCourbew^tiaditicoTd. 


A proximité de TOULON, 
deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


.Bénéficiant d'un climat particullè- 
■ rement agréable, la région tou- 
lormaise offre encore des possi- 
bilités Immobilières intéressantes 
pour ceux qui veulent y vivre, y 
passer des vacances ou y investir. 
Certains promoteurs particuliers, 
fanatiques de l’environnement, ont 
su remarquablement concilier les 
impératifs de l’habitat moderne 
avec la protection des sites. 

Avos pieds, la rade de Toulon 
Imaginez une pinède de 41 ha 
accrochée à flanc de colline. Pour 
compléter le tableau, au premier 
plan 1 , la rade de Toulon développe 
rentre lacs de ses presqu'îles et 
de ses caps cernés de bleu. 

Voici le décor planté. Une profil- ■ 
slon de bleu - la mer, le ciel - et 
de vert - les pins, les oliviers 
centenaires Ça et là, cachées 
dans (a verdure, quelques villas. 
De pJaln-pJed ou agrémenlées 
d'un étage, dans le style du pays 
Msn sûr, elles n'occuperont, lors- 
tjue le lotissement sera terminé, 
que 16 des 41 ha de la pinède 


garage et ceflier à partir de 465000 F. 

flwoaJgnenieiita sur plaça (said le mercredi) 
1 Quartier des Rouies - Toulon I 


de la Majourane. Vous aimez vivre la vie d'un petit 

Chaque villa a son terrain - 1 000 m2 port méditerranéen? Alors la pinède 
ou plus -, chacune a sa person- Saint-Georges à Salnt-Mandrier, 
nalité et son orientation propre. sur une presqu'île jouxtant la rade 
Quant au reste de la pinède, ii de Toulon, semble avoir été conçue 
conservera son aspect naturel, à pour vous, 
peine altéré par les belles avenues | n \ 

qui le sillonnent.' 13 HHCCle î 

Mais, écoutez plutôt le promoteur, Çornf' C' nr\mnr 

C'est une dame, active, passion- } ..XJ *3011 IL~VJCUI yCà 
née, amoureuse de sa pinède : { Appartements vendus dé en main. 
«J'ai le culte, le respect des Possibilité de location, 

arbres. Aussi, tout a4-il été fait j R ^Æ!ŒSfÆiaâmm Sur71 

pour les épargner malgré les nfr* I — anartis-s*) ; 

cessités du chantier. On a ébran- Le port de plaisance est là. sous 
ché dans certains cas, dévié les vos fenêtres. La vie joyeuse de 
chemins, changé la largeur des Salnt-Mandrier vous entoure et 
trottoirs pour sauver ça et là pourtant vous êtes au calme dans 
quelques arbres que le bon sens votre parc. Vous avez votre tennis, 
aurait Incité à sacrifier. Dans les une vue [mprenabfeja tranquillité, 
jardins, on a débroussaillé à la en un mot tout ce qu'il faut pour 

main pour ne rien bousculer. Ainsi, vivre heureux, à la médfterrané- 
chacun, chez nous à la Majourane, enne. 

aura trois avantages : une vue im- La seconde tranche de la pinède 
prenable sur la rade de Toulon, Saint-Georges est très avancée et 
des arbres à profusion et des fini- l'appartement-témoln attend les 
tfons méticuleuses, vous pouvez visites. Pourquoi w— ■ 

m'en croire, j'y al veillé person- pas la Pour recevoir 

' nettement. » vôtrq f^^notro documentation 

Il reste encore un choix complet Jr gratuite, envoyez ce bon 
de villas provençales, bien cons- jT à SOGERIM 

truités, très personnelles. Mais la W 47 avenue hoche -75008 Paris 
visite du village-témoin vous en f LM4 tél. : 924 45.83 

dlraPlUS ’ ... /nom: 

Le charme du petit port I 

deSaint-Mândrier J adresse: 

Vous préférez un appartement?^ 


[SEMICLEl 


7665176 


3, Rue Henri-Regnault à Courbevoie 92400 

Près du Pont de Neuilly, accès faciles et rapides par le RER - RATP - SNCF 
Centres commerciaux - Boutiques et loisirs à proximité 

Un Immeuble de standing. Des balcons. Des terrasses. 


( Appartements à vendre! 
lu studio au 5 pièces 

de 3200 à 
4800 f lem* 

Duplex aux derniers 
étages 

rix fermes et définitifs 
à la réservation 
PRÊTS BANCAIRES 


Renseignements. 
Bureaux de vente sur place 
. 3, rue Henri-Regnault 

kà Courbevoie Tél:788^9.57 

iÉk du lundi au vendredi 
de 11 h 30 à 15 h 
f4iHflkë amedi dimanche 
11 h 30 à 18 h 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 


Algérie 


Les émeutes raciales s’étendent 


(Suite de la première page.) 


M. Buthelezl' a demandé à 
M. Voister de réunir une «table 
ronde» de dirigeants blancs et 


noirs pour examiner la cause des 


tradition de préjugés de pratiques 
discrimanatcrires et de peur qu ü 
considère comme essentielles non. 
seulement à la survie de l'homme 
blanc en Afrique du Sud, mais. 


l'organisation d’unités anti- 


Le président Bomnediëne 
a ouvert jeudi 17 juin, au 
Palais des nations à Alger, 
la conférence nationale 
consacrée au projet de charte 
nationale, dont le texte doit 
être définitivement arrêté. 


De notre corresDondant 


jectlfs Idéologiques sont claire- 
ment définis, et si des garanties 
sont données quant à leur réali- 


La première préoccupation des 


c Vous, les Blancs, pouvez-i 


nous entendre ? Voulez-vous nous { 


L’O.O.A. dénonce 


souhaitez vraiment mm appti- 


les < assassinats 
victimes» 


Participent à cette confé- 
rence. outre les membres du 
Conseil de la révolution et 
du gouvernement, les respon- 
sables du parti et de l’Etat 
et les représentants des or- 
ganisations de masse. 


En dépits de quelques regle- 


ments de comptes personnels, le 


débat a été de bonne tenue. C est 
la première fois depuis l'indépen- 
dance que le peuple algérien a 


L'option socialiste a été approu- 


de l’Eglise anglicane de Johannes- 
burg, le révérend Desmond Tutu, 
devant un groupe de journalistes. 


0 M. KÜRT WALDHEIM, se- 


crétaire général des Nations unies. 



tes s. « La tension et Cogitation 
continuelles en Afrique du Sud. 
a-t-U ajouté, soulignent une n ou- 


a exprimé « sa colère et son dé- 
sespoir ». « L’initiative de la police 
sud-africaine d’ouvrir le feu sur] 
une manifestation pacifique d’en- , 
fonts est l’expression atroce de la I 
brutalité dans une société in- \ 
juste », a-t-il dit. 1 


Alger. — La commission de la 
charte nationale met au point le 
projet définitif qui sera soumis à 


référendum le 27 juin, en tenant 
compte d’une centaine de rap- 
ports de synthèse présentés par 


i réclamé des garanties fon : 


compte d’une centaine de rap- dam en taies, notamment en ce qui 


concerne la Constitution et l'indé- 


pendance de la Justice, qui a été 


• EN ALLEMAGNE FEDE- 


RALE, le parti social démocrate 


nombreuses opinions formulées 


fort ‘ malmenée. Ils ont demandé 
des moyens de recours face aux 
représentants du pouvoir et des 


LTJNTTE AFRICAINE (O.ÜA) tique qui opprime la majorité du 


a Nom souffrons avec les Noirs 
d" Afrique que le gouvernement 
sud-africain poursuive une poli- 
tique qui opprime la majorité du 
peuple et tolère une discrimina.- 


par des citoyens à titre individuel 
dans la presse. En attendant 
d’examiner les modifications qui 
auront été apportées à i’avant- 
projet. quels enseignements peut- 


équi table des lois et des grands 


principes proclamés par l’Etat, et 


les assassinats d’innocentes vic- 
times ». Elle souligne que « la 
force des armes ne peut pas /rei- 


on tirer d'un débat qui a mobi- 
lisé tout Je pays {le Monde du 
29 avril et du 30 mai) pendant 
plus d'un mois ? 


ner la marche de libération < 


Afrique du Sud et invite lacom- 


• A MOSCOU, l’agence Tass, La discussion ouverte, le ton 


'mvnauté internationale à con- 
damner sans réserve le régime de 
Pretoria, responsable d’assassi- 


dans un commentaire, estime que 
« les piliers de mensonges établis 
ces dernières années par Pretoria 


et publiés jeudi par toute la nats Quotidiens contre les popu- 


n t effondrés avec fracas. 


les forces de l'ordre affrontaient 


les êmeutiers, des manifestations 


hostiles à la politique du pou- 


• A LONDRES, le gouverne- 
ment britannique a appris « avec 
inquiétude » les événements 


L’incendie de Soioeto remet tout 
à sa place, démasquant Vorster et 
sa clique et montrant au monde 


même sL à mi-course, les respon- 
sables du parti ont tenté de 
reprendre les choses en main pour 


récente du pays soit traitée plus 


succinctement que dans les prê- 


* pas être débordés — ont r 


cédentes chartes, en particulier 
celle d’Alger a964i. En revanche, 
l’avant-projet assume plus nette- 


qui ü est et combien r Afrique dal 


que les autres textes. l’en- 


seznbie du passé national. 


diants blancs de l’université de 
Wîüwatterstxand, se déroulaient 
dans les rues de Johannesburg. 

Les Sud - Africains blancs se 
sont réveillés ce vendredi matin 
en redoutant que ces émeutes ne 


-- - -- r -- , d’Afrique du Sud, a déclaré un 

où l’on remarquait des étu- | porte-parole du Poreign Office. 
- w J ~ ” 1 1 n Le gouvernement britannique a 

exprimé maintes fois son hostilité 
à l’apartheid, a-t-il ajouté. Des 


berbère n’ait pas été mentionné. 


avec Ira peuples d’Afrique 


événements tragiques comme 


véritable parti d’avant-garde, est ma patrie, l’arabe est ma 


soient ce qu’ils attendaient depuis 
longtemps : une explosion de 
violence urbaine et de terrorisme 
qui peut faire voler en éclata le 
fragile équilibre des relations 
raciales.' Dans les milieux poli- 
tiques, an craint que le pays ne 


ceux-ci mettent en valeur la vali- 
dité de notre point de vue. * 

% STOCKHOLM, M. Olof 
Palme, premier ministre suédois. 


iMRAP) appellent & une mani- 
festation le 21 Juin à-17-h. 30 
devant l’ambassade d’Afrique du 


Mais ces militants en puissance ne 
se contenteront pas du rôle de 
fonctionnaires appointés ou de 
simple courroie de transmission. 


langue, l’islam ma religion ». mais 


Ils ne s'engageront que si les oh- 


on oublie cette autre, que d'aucuns 
se sont chargés de rappeler : « La 
personnalité algérienne repose sut 


trépied, l'ethnie berbère, la 


Les rapports 
entre le parti et l'Etat 


Ht à la veille d’un désastre : 


M. Alan Fatton, romancier 1 


célèbre et dirigeant libéral, i 


déclarait récemment : a Je pense 
que M. Vorster peut - concevoir 
abstraitement ce qui doit être 


résoudre. Ce doit être psychdo- 


Ifrikaner d’abandonner la longue 


JUSQU’AU 26 JUIN 

SUR TOUS LES 


IL Y A SEIZE ANS 
A SHARPEVILLE 


aaliste noire qui comprenait I 


alors une trentaine de milliers 
I de membres, lançait une cam- 
pagne contre les restrictions 


Noirs ‘d’ Afrique Ûa Sud. Ceux-ci 
étalent Invités à laisser cher eux 
leur « pan n — cane d’identité 
dont un Noir ne doit jamais se 
départir — et A aller se faire 


|ère 

APRES UES VACANCES 


ment, « 1 Injection » dirai 


arrêter de lenx plein gré dans 


Dans plusieurs villes d’Afrlqm 


deux villes noires, — la police. 


i Jugeant débordée, ouvrait le 


feu contre les manifestants Can- 
tons. n y cnx soixante- Ois morts. 
Quelques Jours plus tard, le son- 


des laissez-passer poux les Airl- I 


★ DES VOITURES D’OCCASION DE 
TOUS LES PAYS ATOUS LES PRIX 

★ CREDIT EXPRESS 

★ REPRISE EXCEPTIONNELLE ET 
INSTANTANEE DE VOTRE VOITURE 

★ GARANTIE SPECIALE EUROCASiON 
6 ETOILES** 


cause, mais ses modalités d’appli- 
cation ont été souvent critiquées. 
Ia * base » a parfois reproché 


négliger, par contrecoup, le génie 


que les questions concernant le 
type de société & édifier n’aient 
pas été plus approfondies. A tra- 


vers les échanges et les polémi- 
ques. trois questions fondamen- 
tales ont été posées : la révolution 


A ses lecteurs 
qui vivait 

hon.de France 


Il y a près de 70 centres 
Eurocasion à Paris et dans 
la Région Parisienne. 


sif pour tenter de rattraper le 
niveau de vie occidental ? Doit- 
elle surtout permettre d’édifier 


1 Etat fort et une sorte de capi- 


talisme d’Etat ? Est-elle conçue 
pour les hommes, en vue de leur 
permettre de vivre plus harmo- 
nieusement en développant une 


société moderne, mais néanmoins 


hebdomadaire I 


Ils y tareront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
d «s leur quotidien. Numéro 
spécimen sur demande. 






I conforme à leur culture ? 

Le bouillonnement d'idées qui 
s’est produit depuis fin avril, la 


large participation de la popula- 


des privilégiés, die la corruption, 


ont évidemment pi 


ig *f s mm^i3mABp^amprnmiiMdossûx. 
\ i des vâùad a s â e à iomà. 


PARCE QUE BEAUCOUP DE GENS 
N’ONT PAS BESOIN D’UNE VOmiRE NEUVE 


réaction d' auto-défense ches ceux 
qui étaient les pins visés ou les 
plus vulnérables. Certaines mo- 
tions de synthèse publiées ont 
paru très en deçà du ton gèziè- 


lui sera soumis ne soit pas à la 
i mesura des espoirs soulevés par le 
débat. — P. B, 




sas 


u s uKit m mS 'iiÿti 

; ». * rnâSmWi 

,, trvr **-«*:«»- 

-c-mm « mm 


langue arabe et la religion musul- 
mane. s La lutte contre un régio- 
nalisme anachronique et le ren- 
forcement du sentiment national 
seront plus efficaces si les 
« apports de toutes sortes » sont 


ouvertement reconnus. Ruser avec 


ces réalités ne peut que faire 
naître d’inutiles frustrations et 
alimenter des malaises, ont expli- 
qué en substance nombre de par- 


-*»*;*.- «1 

i*--* 


sujets abordés ont foisonné. Beau- 
coup ont trouvé disproportionnée 
la place accordée à l'économie 


cent soixante-dix-neuf pages, cent 
huit sont consacrées aux titres VI 
et VU (tes orientations princi- 
pales de la politique de dévelop- 
pement : les grands objectifs du 
développement). Si l'on tient 
compte d'une partie du titre m 
(les grands axes de l'édification 
du socialisme) c'est près de la 
moitié du document qui est consa- 
crée à l'économie, alors que la 
politique étrangère est traitée en 
treize pages. Or les discussions 


crvttocs M Rl 
2+' * Senta* 


titre I kl’ édification de la société 
socialiste ) qui traite de l’Islam 
et de la femme, et dans le titre H 
intitulé « Le parti et l’Etat ». 

Quatre tendances se sont déga- 
gées à propos de l’islam. Les deux 
premières regroupent principale- 
ment des marxistes et des hommes 
de gauche : pour les uns, D s’agit 
d'un faux problème, mais 11s ont 
évité de le dire pour ne pas tom- 
ber dans la polémique ; pour les 
autres, la religion relevant de la 
conscience individuelle. l’Etat ne 
doit pas y être Impliqué. La troi- 
sième tendance estime que le spi- 
rituel ne peut être ignoré, que le 
socialisme est non seulement com- 
patible avec la fol mais qu’il en 


airj»-ni;W« 


V' v ‘ if** 


' rj r Yt rrlfTiÿii 
' 50 es*’ otr-HHwip ÜrjWi 

tSUS’SSjtSw 

---ÜZ ùr rtmmm.m »H* 


Le peu de place accordé par 
I’avant-projet à la femme et à des 
préoccupations qui l’intéressent au 
premier chef, qu'il s'agisse de son 


statut social ou de J ‘espacement 7.. 


a» /***§* ; 

nfUMMElÉ'# . 

. mam « ■ 
mmim aeim remis 

■■ ftiUm t-MCMM * Ï*B 

wm «, Mm tw k* 

mémmmmi- m «■*. 

.MMaaimù' 


en raison de l’opposition des 
maris. Celles qui ont néanmoins 
pris la parole ont âprement — et 


rz. æsssi 

---.-S 

: tmems m-éhmm * 


souvent brillamment — défendu 
leurs droits et dénoncé le «style 
paternaliste » des hommes qui. 


3 fondant trop facilement 


k liberté n et a libertinage » concè- 


dent aux femmes le droit & la 
liberté, « mais dans des Itmites ._ » 
Les rapports entre le parti et 
l’Etat ont donné lieu à l’examen 
le plus large et sans doute le plus 


jouer un triple rôle de conception, 
d’animation et de contrôle. SI cer- 
tains ont jugé qu'il suffisait de 


procéder à une sorte de ravale- 


nouveaux devant redonner sa 


vitalité au FXN-, les plus mili- 
tants ont été dr’un avis différent 
A leurs yeux, une véritable réor- 
ganisation suppose à la fols l’épu- 
ration des tièdes. des parasites et 
des arrivistes, une définition claire 
de l’idéologie et des objectifs du 
parti, et la volonté d’entreprendre 
une action continue de longue 
haleine ayant sa propre dyna- 
mique. 

Les principes sur lesquels repose 
la double révolution industrielle 
et agraire n’ont pas été mis en 
cause, mais ses modalités d’appll- 


t: cwv repMM tt 

a— Wt.'lTfc, 
■ e C m «nacWMi 

nsw çei» MmM. 

•i.-c3çr5 et tvmmo*; 

: Ei»^''k,W . 

ç. fj>, atmmt 


Cc-r.lb ■ 

:^Tsrce tju’jj»! 


J tairéo du Mrxta 

;V^ ces dow» matntàn 




darjs u(»'pNjF» i QirtD 


e--ro- s ôu w» me. 

; i-' ■ 'f* • 


hûrxa : mâ *t U Êàmi i 'Wi3 
z'Z CUSai*fiD*»BBBS;6g|gi 

... — ‘ ujj ’ngtfuniéiiT fliWIRI i 
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[Série 


p2î§ Çgj] 


m corresponde r. t 

«su s^r 3 - 
|UkV.Üi 
SdqUAnt 4 t«c rtc:.. 

*• 0t çae^ues rès;-. 


iOBfirtMff • été «KWJ- 

fc*« SSftaâft Bsajaritê. 

«al scu; •«* sr- 
Mdfiat tnt, â&cô :-ar 
lfct«ïrt ffWfcïUBS îaeu- 

«NrtnL.cs 


K ào Técours facs aas 
ft» *t pûnwnr e* ce* 
WinpirtT tféfc- garantes 
rxm&afcUcn rfre^e 
to m rt des qracu 
rtete b fe j» IT’.at. e: 


Mirt* «O 
«T <t#e*5 *r. .Tn::; 

Ml- M pXT r.- .-. 

9*M* AMtDTJt 

niÉtiMI& kat-V-S 
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Après avoir décrit les mille 
e t on visages des Français 
« de » et - à - l'étranger I . le 
Monde » du 17 juin!, Paul 
Balte passe en revue les ins- 
titutions et les associations 

susceptibles de les aider et 
d« défendre leurs intérêts 
dans la métropole et hors de 
France. 

La France a été longtemps le seul 
Etat à s'être doté d'un instrument 

original : le Conseil supérieur des 
Français de l’étranger (1). Les com- 
munautés expatriées de pays à forte 
émigration, comme le Portugal, la 
Grèce, l'Espagne. l'Allemagne. la 
Belgique, etc., souhaitent bénéficier 
d'une Institution analogue. Jusqu'à 
prèsaitt. seuls les Italiens, qui avaient 
déjà un ministre de l'émigration, ont 
obtenu, récemment, la création d'un 
conseil supérieur comparable au 
nfitre- 

Créé par un décret du 7 juillet 1940 
* fa suite de vœux émis par l’Union 
des Français de l'étranger (UFE). 
sur laquelle nous reviendrons. le 
Conseil est un organisme consultatif 
auprès du ministre des affaires étran- 
gères, président de droit Composé 
de cent dix-huit délégués (représen- 
tant cent trente-huit pays) élus pour 
trots ans par les associations fran- 
çaises à l'étranger et de dix mem- 
bres désignés par la ministre, il 
comprend également onze membres 
de droit : six sénateurs représentant 
le Français établis hors de Franco, 
la président et le directeur de l’Union 
des Français de l'étranger, 
la président de la Fédération des 
anciens combattants résidant hors 
de France, le président de l'Union 
d« chambres de commerce fran- 
çaises de l’étranger et le président 
de la Fédération des professeurs 
résidant hors de France. 

Les sondages que nous avons faits 
auprès des Intéressés confirment 
nnçrsssion qu'ont certains respon- 
sables à Paris selon qui trop 
tfaxpatriés, surtout parmi les - nou- 
veaux ». Ignorent le fonctionnement 
et souvent même l'existence de ces 
organismes. Quand- Ils les connais- 
sant, nombreux sont ceux qui s'en 
désintéressent. « Tout cela est trop 
Mi. trop abstrait. Nous ne savons 
pas avec qui établir le contact, alors 
noua nous limitons à des cercles 
professionnels restreints », nous ont 
déclaré eaux que nous avons inter- 
rogés. Il est vrai que les autorités 
compétentes n'ont pas fait un effort 
d’information suffisant Trop souvent, 
/"administration attend que le citoyen 
s'adresse à elle alors qu'elle devrait 
aller vers IuL Ne pourrait-on Imagi- 
ner, par exemple, que les- renseigne- 
ments nécessaires soient fournis gra- 
tuitement. dans un document Imprimé 
ou ronéotypé, à tous ceux qui partent 
ou tout au moins à ceux qui, une 
fois rendus sur place, vont se faire 
Immatriculer dans les consulats de 
France ? Pourquoi un ouvrage comme 
le Uémento du Français de T étranger, 
édité par l'UFE. n'esHI pas mieux 
signalé 7 

Par quel miracle, sinon, l'émigré 
devtneratt-il l'adresse des institutions 
et des associations qui peuvent 
r aider ? Comment saurait-ll qu'il 
n'élit pas directement les cent dix- 
buit délégués du Conseil supérieur, 
mais que ceux-ci sont désignés par 


ENQUÊTE 

de» et «à » l'étranger 


II. - A qui s'adresser ? 


les associations locales ? Qu’est-ce 
qui. a priori, l’incite à y adhérer pour 
évltar que ses représentants et dé- 
fenseurs ne soient désignés par un 
groupe restreint, voire par une cote- 
rie ? Qui lui a Jamais dit qu'il peut 
être candidat non seulement s'il a sa 
résidence principale dans la circons- 
cription électorale où II vit. mais 
encore, dans le cas contraire, à la 
seule condition d'y avoir été Imma- 
triculé pendant au moins deux ans ? 

L’émigré de basa Ignore, générale- 
ment, que le Conseil supérieur est 
divisé en deux sections électorales 
(Afrique et reste du monde) compre- 
nant chacune trois sénateurs élus par 
tranches de deux lors du renouvelle- 
ment triennal du Sénat. II Ignore 
d'autant plus la rôle de cea élus et 
le travail sauvent considérable fourni 
par le Conseil supérieur (interventions 
auprès des administrerions, proposi- 
tions de lois, réflexion sur le sort 
des Français - de - et - à - l'étran- 
ger, etc.) que l'Information circule 
mal sur ces sujets aussi bien dans le 
pays où II s'est installé que dans 
l'Hexagone : les Journaux n'en parlent 
guère ou succinctement la radio et 
la télévision encore moins. 

L'Union des Français de l'étran- 
ger (2) n'a pas les mômes fonctions 
que le Conseil supérieur, même si 
ses buts sont analogues. Créée en 
1927 et reconnue d'utilité publique, 
elle se propose de maintenir (e 
contact entre les associations fran- 
çaises à l'étranger et la métropole, 
de renseigner ceux qui désirent émi- 
grer et ceux qui l'ont déjà fait sur 
toutes les questions qui les concer- 
nent vis-à-vis des lois françaises et 
de défendre leurs intérêts moraux et 
matériels vis-à-vis de ces mêmes lois. 
Elle publie une revus mensuelle, la 
Voix de France, qui. écrit M. Léonce 
Clément, est à la lois le tourna] offi- 
ciel des Français de réfranger, don- 
nant une Information et une docu- 
mentation sans cesse remises à lour 
sur révolution de la législation et de 
la réglementation, une tribune pour 
rexposé et rétude de leurs pro- 
blèmes et un tournai (Tinlormation 
sur la vie des collectivités françaises 
de Pèlranger (3). Malheureusement, 
rares sont ceux qui connaissent cette 
publication. Il arrive qu'on la trouve 
dans les salons d'attente des insti- 
tutions françaises à l'étranger, mais 
elle n’y demeure pas longtemps, les 
visiteurs s'empressant de l’emporter 
subrepticement ce qui. en un sens, 
eat bon signe- 

Une plus large diffusion de cette 
revue serait d'autant plus souhai- 
table que l'Union a eu une action 
concrète et efficace dans de nom- 
breux domaines : Indemnisation des 
dommages subis par des concitoyens 
durant la deuxième guerre mondiale 
dans les pays de l'Europe de l'Est 
et ailleurs, accueil et réinstallation 
des rapatriés à la suite de la déco- 
lonisation en Afrique et en Asie, 
adaptation de la législation fiscale 
française dans son application aux 
Français de l'étranger, etc. Elle béné- 
ficierait. en outre, de collaborations 
bénévoles accrues qui contribueraient 
à en diversifier le contenu et à en 
faire un véritable organe de liaison. 


par PAUL BALTA 
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réduirait les contraintes administra- y** * * 

rives. Quant la notice qui devrait ^ 

leur être remise avec la liste des 

Institutions s'occupant des Français 

de l’étranger ayant leur siège en 

France, elle devrait comporter éga- _ 

fement /'adresse des associations et 
des organiserions locales auxquelles 

le nouvel arrivant pourrait adhérer P 


Prochain article : 

DES CITOYENS 
SUR UN STRAPONTIN 


Plusieurs associations 


L’Union des chambres de com- 
merce françaises à l'étranger (4). 
fondée en 1907 et reconnue d'utilité 
publique, a pour but de défendra 
te intérêts des chambres françaises 
siégeant à P étranger et de coordon- 
ner leurs efforts avec les chambres 
do la métropole, le ministère de 
l'économie et des finances et le 
Centre national du commerce exté- 
jteur, «i vue de favoriser et de déve- 
lopper les exportations françaises, 
l'expansion de notre commerce est 
également soutenue par le Comité 
national des conseillers du commerce 
extérieur de la France (5) qui publie 
une revue mensuelle, le Conseiller 
du commerce extérieur. 

Jamais ces organismes n'ont eu 
on rôle aussi Important qu'en cette 
Période où la nécessité d'exporter 
«t devenue vitale et donne lieu à 
w»e concurrence acharnée. Il eat 
toutefois regrettable que les Instances 
Parisiennes et régionales na tirent pas 
un Plus grand parti de l'expérience 
■ccumulée par les chambres à 
l'étranger pour Intéresser les petits et 
te moyens Industriels et les artisans 
4 l'exportation, domaine qui leur est 
Peu familier. Cela suppose que les 
‘te et les autres, y compris au 
niveau des grandes entreprises, 
epprennent à connaître l’étranger, les 
"études commerciales et même les 
tentaütés qui varient selon les ré- 
« les pays. C'est un secteur 
fana lequel II reste encore beaucoup 
4 faire. 

La Fédération des anciens combat- 
“H*® résidant hors de France (6), 
cr éée an 1927. souffrait du vtellllsse- 
tent et d*una certaine sclérose, dans 
* "«sure où elle regroupait des 
a88 °ctations exclusivement réservées 
8,0 participants aux deux guerres 
“^diales. En septembre 1975. son 
pl * sW e«iL le sénateur Jacques Habert. 

également premier vice- 
n~^fent du Conseil supérieur des 
fTan Ç a fe de l'élranger, a revigoré et 


rajeuni la Fédération par une refonte 
des statuta et en taisant admettre 
les associations de résistante et de 
Français libres ainsi que les anciens 
des guerres du Vietnam et d’Algérie. 

Enfin, ta Fédération des profes- 
seurs français résidant à l'étran- 
ger (7). créée en 1932. groupe les 
différentes associations locales. Elle 
assume un double rôle : la défense 
des intérêts des enseignants, le 
développement de la culture française 
dans le monde. Leur formation, la 
vie syndicale en mélropoie. le fait 
qu'ils soient en contact sur les lieux 
du travail, les préoccupations de car- 
rière, sont autant de raison qui inci- 
tent les coopérante â adhérer aux 
associations professionnelles ou à 
maintenir un lien avec elles, et à 
être, par là même. Informés. 

En revanche, les V.S.NA (Volon- 
taires du service national actif) — 
dont la compétance ne se limite pas 
à l'enseignement mais s’étend aux 
secteurs techniques et scientifiques 
— se sentent souvent perdus, en 
en particulier quand ils sont affectés 
dans un pays qu’ils n’ont pas choisi. 
En général, les uns et les autres 6ont 
Insuffisamment Informés, et parfois 
pas du tout, des réalités de la popu- 
lation au milieu de laquelle Us vont 
vivre pendant quelques années. Cer- 
taines ambassades ou des missions 
culturelles mettent â leur disposition 
un instrument pratique et utile, tel 
te Guide du coopérant français an 
Algérie, mais il arrive aussi que (es 
responsables n'aient rien prévu. 

Bien qu'elle ne soit plus exigée 
depuis 1961. la première formalité 
que devrait accomplir à son arrivée 
le Français qui émigre est de se 
taire immatriculer au consulat pour 
recevoir gratuitement une carte 
d'identité consulaire. Celle-ci offre 
de grands avantages : elle permet 
aux autorités diplomatiques et consu- 
laires d'intervenir plus rapidement 
s'il est Fait app® 1 à ,euf Bss istance 


Structures d'accuetl 

Il existe en effet dans le monde 
tout un réseau — Inégalement réparti, 

Il est vrai — de plus de cinq cents 
institutions qui, selon les cas, peu- 
vent rendre de précieux services, 
constituer des structures d'accueil 
ou être des lieux de rencontre pour 
l'expatrié. Les plus anciennes, dont 
quelques-unes sont plus que cente- 
naires. avaient été créées pour venir 
en aide aux nécessiteux et aux mala- 
des, comme les sociétés de bienfai- 
sance et les hôpitaux français. On 
peut encore citer le Comité catho- 
lique des amitiés françaises dans le 
mande (8) et le Comité protestant 
des amitiés françaises à l’étranger (9). 
tous deux fondés en 1915, ainsi que 
l'Alliance Israélite universelle (10), 
dont la naissance remonta à 1860. A 
ces vénérables mais non moins acti- 
ves associations s'ajoutent ce H es 
constituées plus récemment Elles , 
couvrent une vaste gamme d'activités 
ou répondent à des intérêts variés 
danB les domaines culturel, sportil, 
professionnel. 

Dans le secteur de l'éducation et 
de la culture, une œuvre considéra- 
ble a été accomplie par la direction 
générale des affaires culturelles, 
scientifiques et techniques du Quai 
d’Orsay. Quelque quatre-vingt-dix 
lycées, collèges ou centres d'ensei- 
gnement dépendant d’elle ou de la 
Mission laïque française (11) Fonc- 
tionnent sur tous les continents. Il 
faut y ajouter à peu prés autant 
d'écoles primaires et second al ras 
sans parler de celles qui appartien- 
nent à des- congrégations religieuses. 
Enfin, on peut aussi s'adresser au 
C.N.T.E. (Centre national de télé- 
enseignement (12). 

Le Quai d’Orsay finance également 
plus de deux cent cinquante Instituts 
et centres culturels : si tous ne sont 
pas prestigieux au ne manifestent 
pas ta même dynamisme, on peut 
cependant affirmer quand on les a 
vus fonctionner qu'ils méritent bien 
leurs subventions — souvent Insuf- 
fisantes — et que l'argent des contri- 
buables n'a pas été gaspillé. Enfin. 
l'Alliance française (13), fondée en 
1883, a mis en place mille deux cents 
centres. Certes, plusieurs de ces 
institutions, dont l'objectif est de pro- 
pager la langue et la culture fran- 
çaises dans le monde, s’adressent en 
priorité aux étrangers, mais elles ne 
sont nullement fermées aux Français. 

L'évolution des échanges commer- 
ciaux. les besoins croissants des pays 
en développement et les exigences 
de la coopération Imposant désor- 
mais à une nation comme la France 
d’envoyer de .plus en . plus de ses 
citoyens à l’étranger, et pas des 
médiocres. Or les meilleurs sont en 
droit d’être exigeants. En outre, ces 
émigrés temporaires ne sont pas 
seulement des « ambassadeurs » de 
la culture et de la technique fran- 
çaises, ils sont aussi, pour la France, 
en particulier ê leur retour, une 
source d'enrichissement dans tous les 
domaines. 

C’est que, du Siècle des lumières 


(1) 37, quai d'Orsay. Parte-7». 


(4) 2. rue de Viennes. Parls-l*. 

(5) 24. avenue P. - D. - Booeevelt, 
Parls-8*. 

(G) PACS, 1& rue de Vfeel&y. 
Parts-S». 

(7) 92, rue de Farte, Chaxenton 
i Val-de-Marne). 

(8) 99, rue de Bennes, Paris-S*. 

1 9 j 47. rue de CUcby, Paria-8*. 

1 101 45, rue La Bruyère, Parte-9*. 

(11) 8, rue du Génézal-Clexgerle. 
Parls-T». 

(12) 60, boulevard du Lycée, 92171 
Vanves. 

(13) 101, bd Baspaü, ParlB-6». 
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POLITIQUE 


A /'Assemblée 


Les députés ont mis un point final à l'examen des modalités 
d'application du projet d'imposition des plus-values. Reste que 
le principe même de cette imposition n'a pas encore été 
approuvé, l'article premier qui le pose ayant été réservé. L’Assem- 
blée nationale l’examinera mardi 22 Juin, de même que l'amen- 
dement de M. Bignon — cette « épée de Damoclès », — dont 
l'adoption aboutirait à effacer pratiquement deux semaines de 
travail parlementaire... puisqu’il confie à un comité le soin d'étu- 
dier les dispositions d'une imposition sur les profits spéculatifs 
fit sur les enrichissements sans cause. 


Jeudi 17 juin, l'Assemblée na- 
tionale poursuit, sous la prési- 
dence de M. BECK (PÜ). 
l’examen du projet de loi Impo- 
sant les plus-values. A l'article 7 
(obligations des contribuables! . 
interviennent mm. marie 
(TUXEL, Pyrénées - Atlantiques) 
qui évoque les société non cotées 
et DUTAKD IP. C-, Dordogne) 


U est précisé que l'option exercée 
vaut pour l'ensemble du porte- 
. feuille acquis avant l'entres en 
vigueur de la loi. Cet amendement 


apports d'actions ou par des ap- 
ports d’obliqatzons cotées en 
ri net rm rmfa h. un rêcrime 


année de possession des titres, 
pour un système d'imposition ne 


» La valeur d’entrée des titres 
est fixée, soit d'après le prix 
d'acquisition soit selon la cote en 


Si le ministre de l’économie et des finances s’estimait satisfait 
de voir « maintenue l’architecture générale du texte », au terme 
de la séance de naît, dans les couloirs dn Palais-Bourbon, il n'en 
soulignait pas moins la nécessité qu’il y aurait à procéder à une 
seconde délibération. Totale ou partielle? M. Fourcade s’est 
contenté d'indiquer qu'il étudiera d'ici à la semaine prochaine, 
sous l'angle de la « cohérence », les modifications votées. 


Ainsi malgré le soutien apporté un instant au gouvernement 
par les députés de l’opposition et — il est vrai — quelques repré- 
sentants de la majorité, M. Fourcade n’a pas réussi à empêcher 
une réduction de 50 % dans le calcul de l’impôt sur les plus- 
values mobilières. En revanche, il n’a pu que se réjouir du refus 
d’exonérer le napoléon manifesté par les députés, ce qui, a-t-il 
souligné, rapporterait environ 80 millions au Trésor. 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


cet article (cas des non-résidents) 
un encouragement à la spécula- 
tion. L’Assemblée examine ensuite 
un amendement de la commis- 
sion supprimant le paragraphe 2 
de l’article, paragraphe destiné à 
faire connaître les transactions 
interrennes sur les titres non 
cotés en bourse. M. P AP ON , 
comme M. ivrARm souligne l’ina- 
déquation et les dangers du dis- 
positif envisagé pour les sociétés 

à capitaux. 

U souhaite que le gouverne- 
ment fasse de nouvelles proposi- 
tions et conteste que Ton puisse 
modifier par décret la législation 
commerciale. Le ministre ne par- 
tage pas cette opinion et estime 
la solution préconisée « ni compli- 
quée ni inquisitoriale». L’Assem- 
blée adopte cependant les amen- 
dements de suppression- Le 
deuxième paragraphe de l’arti- 


réalisèe sur valeurs mobilières à 


M. FOURCADE s’oppose à cette 
dernière disposition (M. COT y 
voit « un prioüège extraordi- 
naire ») qu’il propose de suppri- 


Bourse au moment de VappUca - 
tiort de la loi 

Les retraits de titres ou tes 
retraits d'espèces autres que ceux 
qui représentent des dividendes 


mer. L’ Assemblée s’y refuse par est calculée par différence entre que les régimes particuliers. 


257 voix contre 204 sur 465 vo- 
tants. Le scrutin public avait été 
demandé par M. Labbë, président 
du groupe UJDA 
An scrutin public, demandé par 


Ut valeur des actifs du compte 


jour du retrait et celle des verse- 
ments et apports réévalues en 
fonction de l'érosion monétaire, 
a Les plus-values des titres ligu- 


le groupe socialiste, l'Assemblée 
adopte l'amendement de la 
commission par 286 voix contre 


Tant dons le compte spécial d’in- 
vestissement ne sont pas imposées 
tant qu’elles sont réinvesties dans 


le compte. Elles ne le sont qu'à 


fats selon la situation du contri- 


spéclal d'investissement : « Les 

personnes physiques peuvent cons- 
tituer auprès d’un interm édiaire 
agréé un compte alimenté par des 


buable sur l’échelle de l'impôt t 


le revenu. L’exonération pour 


versements en espèces, par des 


Le Parlement adopte le collectif budgétaire 1976 


Jeudi 17 jain. l’Assemblée nationale examine les conclusions 
dn rapport de la commission mixte paritaire sur les six articles 
restant en discussion du projet de loi de finances rectificative 
pour 1978. 


Hères réalisées par les non - 
résidents, ces derniers seront 
soumis à un prélèvement d’un 


tiers sur les plus-values résultant 


de la cession d'immeubles, de 


IE P.C.T. SAISIT 
U COMMISSION DES LIBERTÉS 
DE IA SITUATION 
DANS LES ENTREPRISES 


; amendement répond à l'esprit 


du projet. Il l’accepte et propose 
d’autoriser Ses clubs d’investisse- 
ment à bénéficier également du 
régime du compte spécial. L'As- 


semblée adopte cette proposition 


1 MM. MARIO BÉNARD 1 DPR. 


M. PAPON CU-D-RO. rappor- 


teur. indique que la commission 
a adopté la rédaction du Sénat 
pour quatre de ces articles (les 


et droits. L’article 7 ainsi modifié 
I est adopté. 

A l’article 8 (cas particuliers). 


M_ Paul Laurent, membre du 


i HAMEL 1R.IJ, accepté par le 


bureau politique du P.CJ?, député compte spécial les valeurs 


articles 2, 6. 7 et 7 bis) : & Tarti- lions du Fonds d'équipement, soit 


de 3 bis (taxe d habitation dans 


les communautés urbaines) elle : 


M. FRELAUT (P.C.) dénonce les 
réductions de crédit opérées par 
ce collectif. Insiste sur la gravité 


l'Assemblée adopte : 

— Un amendement dfiM. CHAU- 
VET (U-DJt, Cantal) réintégrant 
dans le prix d'acquisition des 


urbaine (1" janvier 1978) aux de l’inflation et du chômage et 


actions les droits de souscription 
et d’attribution cédés après la pro- 
mulgation de la loi, et à majorer 


de Paris, et plusieurs de ses col- 
lègues communistes ont adressé, 
jeudi 17 juin, à M. Edgar Faure, 
président de l’Assemblée natio- 
nale et président de la commis- 
sion spéciale des libertés, une let- 
tre «Taj-m laquelle ils estiment que 
« le problème des libertés dans 


districts à fiscalité propre. 

A l’article 7 ter, qui inclut la 


l'entreprise est grave, ample, et 1 
réclame un examen d’urgence ». 
« Devant ce qu’a faut bien ap- 1 


Spécial ne soit un moyen de 
tourner l'article 160 du code géné- 
ral des impôts (taxation à 15 % 
des participations importantes 


valeur du droit de chasse dans 
le calcul de la valeur -locative 
serrent de base à la taxe foncière 
des propriétés non bâties, la com- 
mission a également adopté le 
texte du Sénat, mais en excluant 
du r.Tmjrrp d’application de la dis- 
position nouvelle, d'une part les 
terres appartenant à des com- 
munes et, d’autre part, celles pour 
lesquelles le droit de chasse ne 
fait pas l'objet d’une location 


peler jusqu’ici la fin de non-rece- 


znission précisant que, en cas de 


’ que son groupe votera contre 


cession partielle d’une série 


titres de même nature, le prix 
d’acquisition retenu pour le cal- 
cul de la plus-value sera le prix 


voir opposée à notre proposition 
d’enquêtes sur place par les com- 
missaires de la majorité présiden- 
tielle . ajoutent les parlementaires, 
notre groupé a organisée une 


que Ton pourra ouvrir plusieurs 


effective. 

M. FOURCADE, ministre de 
l’économie et des finances, ex- 
prime son accord et annonce à 


tre les collectivités locales et 
l’Etat M. FOURCADE reconnaît 
la nécessité d’un prochain débat 
sur la répartition des charges et 


moyen d’acquisition dès titres de 


L’Assemblée examine ensuite un 
amendement de la commission 
accordant aux contribuables, pour 


conférence de presse ce jeudi, au 
cours de laquelle trente témoins 
(ouvriers, employés, cadres, fonc- 
tionnaires, enseignants femmes et 
hommes. Français et immigrés) 


Au scrutin public demandé par 
le groupe des républicains indé- 
pendants. l’amendement de la 
commission, ainsi modifié, est 
adopté par 286 voix contre zéro 


sur 473 votants. 

Pour terminer, l'Assemblée 
adopte : 


multiples formes, bafouée aujour- 


quera que sur les ventes publiques 


la détermination, du prix d'acqui- 


cette occasion que le montant de également jeudi par le Sénat, par 


la régularisation du V.R.T.S. 


l’exercice 1975 sera de 1 milliard en avait approuvé les dispositions. 


sition des titres, la possibilité de 
choisir entre le prix d'acquisition 
et le dernier cours coté au comp- 
tant avant l'entrée en vigueur de 
la ïoL 

A la demande du gouvernement. 


d’hui. 

. » rouf cela justifie notre de- 
mande de voir la commission que 


transforme en rente viagère 


représentant 7 % de , 


vous présides se rendre dans cer- 
taines entreprises et administra- 
tions pour constater les atteintes 


— Un amendement de M. BOS- du prix de vente ». et enlèvera 


CHER (TLDIL), relatif à. la 


cession d'un bien à l'occasion 
de l'établissement d’un bail à 
construction. 









Nos prix arrivent 
an bon moment. 




cloche, 
coton à pois 

20f 

tee-shirt, 100 % coton 
■ 25f 


100% coton 


Galeries Lafayette 


HAUSSMANN-MONTPARNASSE-BELLE EPINE 


bain de soleil, 
100% coton 

|35f 

100% coton 
11111.50 f 


osier blanc naturel 


V 


espadrilles salomé 

9 coloris lunettes, verres trempés 

&0 ' filtrante, bordure plastique 

bleu, blanc, rouge 



•-‘■h 



y 






Les députés refusent l’exonération du napoléon et décident que la moitié 


ns*values 


Creuse), l’Assemblée examine l’ar- 
ticle 9 instituant une taxe de 4 % 
sur le montant des ventes de mé- 
taux précieux et, lorsque leur 


de collection et d’antiquité. 

Les députés repoussent tout 
d'abord un amendement de sup- 


r . i» 5 v par 

- 'V, 

: *: \T.ie FAPSXS 
‘ S-.rj , iCC SMte'"éÊ. 


pressi on d e l’article soutenu par 
M. DUFFAUT (PA, Vaucluse) 
qui souhaite que toutes .les plus* 


î rvTKTK *«* 


notamment orax prévus par cet 


l'impôt sur les revenus « afin 


complications entramees par les 
régimes de taxation » déjà exa- 
minés et qui concernent les biens 
immobiliers et les valeurs mobi- 

M. MARETTE (UJDJL, Paris) 


défend un amendement, adopté 
en commission, qui supprime 
l’exonération prévue pour les 
pièces d'or de 20 F (napoléon) : 


il n’y a pas lieu. déclare-4-U, 
e consentir aux détenteurs de 
es pièces une prime supplémen- 


taire tquil coûterait très cher à 
l'Etat, puisqu’elle serait à l’ori- 
gine dune spéculation sur le 


napoléon à ta suite de laquelle 
la valeur de la reprise de l’em- 
prunt 4, 5 % 1973 ne cesserait 


1 qu'un amendement de gagement — qu'il a pris lors de 


Après que le ministre eut pris 


acte de ces remarques, et accepté 
l’amendement — qui est alors 
adopté. — M. PAPON (Ü-DJL, 
Cher», rapporteur général, pro- 
pose de ramener de 4 à 2% le 


: et* » 

.-.riiîrartSs* 4m. 

r.’A ié 

.r XPSÜ Ap 


taux de la taxe, car, note-t-il, les 
transactions se déroulant à l’hô- 
tel des ventes sont déjà frappées 


les acheteurs à déserter le mar- 
ché parisien. 

M. FOURCADE se déclare 
hostile à cette modification mais 
favorable toutefois à un relève- 
ment de la franchise dont bénéfi- 
cient les obj ets d 'art 

M. BQSCHER. favorable à 
l'amendement de la commission, 
relève que c cette taxe ne s’a.ppU- 


tt 

1TS3S8SS 


pr*- uwftCJD JW 224» 


enchères sur lesquelles pèsent 
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POLITIQUE 


des plus-values mobilières sera prise en compte dans le calcul de l’impôt 


dement en affirma n t qu'une telle 
disposition ferait courir 4 un 
danger » au patrimoine français. 


indique-t-il toutefois, devrait être mant les sanctions prévues en cas l'occasion de la discussion qui sütenmt pas indéfiniment », le 


M. ICART CRJ-, AJpes-Mari- 
Üjnes), président de la co mmis 
5iMi des nuances, propose que le 
taux soit de 2 % pour les seules 
ventes publiques lorsque leur mon- 


replacé à l'article 5, ultérieure- d’infraction à l'article 7 eoncer- s’instaure, M. FOURCADE, 
ment. Cet amendement stipule nant les obllgatlonç des sociétés justifie cette demande par 


que les dispositions de la présente 
loi ne s'appliqueraient pas aux 
peuplements forestiers. 

Proposé par M. MARIE et 
soutenu également par M. GER- 
BET (RJ, Eure-et -Loire), le 

maintien de l'article 200 du code 


précise nue tes Intéressés gardent 
la possibilité de rentrer dans le 


pas de plus-values. M. BOSCHER 


meuve de la date d'acquisition et 
du montant. Il se demande s'il est 
sage de mettre en péril le marché 


d’art de Paris pour une taxe qui 
ne rapporterait au Trésor qu’une 
douzaine de millions de francs. 

M. COT CPè S, Savoie) estime 
que réduite & 2 ou 3 7c, la taxe 
téqtiiJxmOm presque à une eax>- 
nération », alors qu’il s'agit là 


semble du commerce patenté, la 
texe minorée de 2 %, M. FOUR- 
CADE déclare que « la frontière 
dott passer entre ce qui est 
vendu aux enchères et ce qui l'est 
dans le secteur commercial ». 

Les députés repoussent les 
trois amendements qui abais- 
saient de 4 à. 2% la. taxe. 

M. BAS (U-D.R-. Paris) pro- 
pose d'exonérer les ventes de 
bijomc et d’objets précieux Infé- 
rieures à 30 000 francs (et non 
10000 comme l'indiquait le pro- 
jet). M. FAFON propose que ce 


par i Etat. Repoussé par le ml- BET (RJ, Eure-et -Loire), le 

rustre. un amendement de maintien de l'article 200 du code 
M. PAPON qui stipule que « la général des Impôts est approuvé 
limite de 20000 francs est ré- malgré l'avis défavorable émis par 
uis£e par décret sur rapport du la commission et le ministre. C’est 
mmistre de l'économie et des ainsi que certaines plus-values 
}*2“™ce* proportionnellement à réalisées dans le cadre d'une pro- 
l évolution de l'indice moyen cm- fession non commerciale continue— 
nuel du prix à la consommation » ront d’être Impostes au taux de 
est adopté. 6 ïô. Le projet aurait conduit à un 

De même, sont approuvés, à taux de 15 %, M. Fourcade ayant, 
l'Initiative de M. BOSCHER, l'exo- au cours de la HtawioHnn, proposé 
nératlon de la vente par enchères malgré tout de le ramener à 10 ■&. 
publiques, lorsque le vendeur n’a Quatre amendements défendus 
pas sa résidence habituelle en par MM. DU TARD (P.C.). MAU- 
France, et une disposition propo- RICE CORNETTE (U.D.R.). 
sée par M. Papon. et prévoyant PARTRAT (réf.) et BOURBON 
que l'exportation n'est pas assl- fR.I.), et un cinquième, assez 
muée à une vente, et donc n’est voisin, présenté par M. COT 
pas taxée, lorsque le propriétaire (P-S.), ajouteraient, aux casd’exo-i 
d'un bien Importé et ne résidant nératlon des plus-values, réalistes 
pas habituellement en France est dans le domaine de l’activité 
en mesure de justifier d'une agricole, celui des contribuables I 


clables ne sont pas cotés en 
Bourse, un amendement précé- 
dent ayant supprimé ces obli- 
gations. Puis Us suppriment, pour 
des raisons identiques, de la liste 
des articles du code général des 
Impôts, l'article 160. 

Le gouvernement propose de 


sera dommageable pour le marché 


la commission et le ministre. C’est rétablir l’article 92-2, c omme le de position définitive qu'au début visueur de la loi le l" lanvter- 
ainsi que certaines plus-values prévoyait initialement! e projet, de la semaine prochaine, après suivant la date de sa publica- 


« une manière anormale de trai- 
ter l'épargne » que de supprimer 

_ les avantages accordés par la loi- 

du compte spécial d'tovestlHse- Aprts adoption de 1-artlcIe 11. 
ment, est amené a d éc larer que et malgré un ranpel au rèfde- 
« l'Inclusion desot^ationsdans mentde KL GERBET. qui pro- 
' r "«* hwnWn » 1n tr ” posait de reporter le vote sur 
l'article 12. une fois l'article pre- 
mier approuvé, le dernier article 
du projet, qui prévoit l’entrée en 
vigueur de la loi le 1" janvier 


taux de 15 %, M. Fourcade ayant, 
au cours de la discussion, proposé 
malgré tout de le ramener à 10 3>. 


pour les souscriptions du 4,5 % 
1973 dont « les privilèges ne sub- 


séance est levée à 1 h- 30 ven- 
dredi 1S juin. 

P. Fr. et A_ Ch. 


Quatre amendements défendus ' 
par MM. DUTARD (P.C.). MAU- 
RICE CORNETTE (U.D.R.). 
PARTRAT (réf.) et BOURBON 


Pour obtenir une consultation sur l'autonomie en Polynésie 

M. Francis Sanford démissionne 


les députés examinent l’article 10, 
relatif aux plu s-value s profession- 
nelles. ML CHAUVET propose que 


k j PROLONGATION 

rd démissionné du demi-buraœ 

tra de poursuivre mon action LÉGISLATIF 

avec beaucoup plus d’efficacité. > 

Vendredi 18 juin, M. Olivier Le Sénat a tenu. Jeudi 17 juin, 
Stim, secrétaire d’Etat aux DOM- ' * ' 


la loi ne s’applique pas aux plus- 
values visées par l’article 160 du 
code général des impôts, en rai- 
son de la similitude avec les 
plus-values de caractère prof es - 


s’applique pendant les dix pre- 
mières années, et que l’on revienne 
ensuite à l’ancien système ». 

Rappelant qu’il avait accepté 
de limiter à dix ans la durée d’im- 
position des plus-values sur les 


i_ part ; ceux - ci sont finalement 
U retirés après les assurances don- 
i_ nées par M. Fourcade. 

« Avant d’approuver l’article 10 
" ainsi modifié, M. GLON (app. 
■t TJJDJL, Côtes-du-Nord) déplore 
e que le texte zeste par trop défa- 


vorable aux petites entreprises. 
ML FOURCADE assure que le pro- 
jet pénalise les spéculateurs et 
non pas les entrepreneurs qui 
procèdent à des Investissements 
productifs. M. BIGNON regrette 


jeudi 17 juin à Papeete, sa 
démission imm édiate de l’As- 
semblée nationale. 

Le 8 Juin dernier, M. Sanford 
avait fait savoir qu’il serait 
démissionnaire à compter du 
1" août 1976 c afin d’obtenir la 
dissolution immédiate de VAssem- 
blée territoriale de la Polynésie 
françaises lie Monde du II juin). 
Cette décision résultait d’un ac- 
cord conclu avec M. Gaston 
Floese, chef de fUe de lULDR. 


taire a toujours le droit de renon- I 
cer & son mandat et qu’on ne 
peut l’en empêcher. Il a regretté l 
la démission de ML Sanford, qui ] 
lui paraît « déplacée par rapport 
à la situation politique de la 


dents fixant l’ordre du jour des 
prochaines séances. Le seul texte 
en première lecture qui pourra 


contre le tabagisme. Le travail 


Depuis le 10 Juin, les locaux de législatif demeure pratiquement 


l’Assemblée territoriale de Poly- 
nésie sont occupés par des mili- 
tants autonomistes qui en inter- 
disent l’accès aux conseillers 


locale, qui s'était engagé, selon UDLR. et alliés qui constituent la 


M. KASPERETT (UDJL, Pa- 
rte) souhaite Instituer une dé- 
cote progressive pour les ventes 
canprlEes entre 20 000 et 30 000 F, 
de manière à ne pas soumettre 
an taux plein les ventes dès 
que leur montant excède le seuil 


: la cession de valeurs mobilières 


ML Sanford, à demander, lui 
aussi, la dissolution de l’Assem- 
blée territoriale. Mais le 10 juin, 
ML Floese, élu président d'un nou- 
veau bureau de l’Assemblée, avait 
renoncé à la dissolution, condul- 


ii majorité, c L’Assembtee sera 
[- occupée tant qu’a le faudra et 
i, tant que le peuple le voudra », 
l- a affirmé M. Vanizette (autono- 


’exonération. MM. PAPON. MARIE et COU- 

Acceptées par le gouvernement, LAIS (RLL, Meurthe-et-Moselle). 


ces dispositions sont adoptées par 
l’Assemblée, qui avait aupar avan t 
refusé de suivre M. BOSCHER, 
approuvé par ML FREDERIC - 
DUPONT (RJ., Paris), qui sou- 
haitait l’imputation sur le mon- 
tant de la taxe, du droit d’enre- 
gistrement de 7 % dans le cas 
de ventes aux enchères publiques. 

Les députés, en votant ces 


l'Assemblée repousse par 257 voix 
contre 30, sur 472 v otant s, l'amen- 
dement de M. CHAUVET. Le sys- 
tème adopté stipule qu'en cas de 
plus-values professionnelles, le bé- 
néfice est taxé au taux de 50 ^ 
s'il est réalisé en moins de deux 
ans et 15 % au-delà (régime 
actuel des bénéfices agricoles). 

M. FOURCADE accepte un 


seul objet de taxer les spécula- 
teurs, U tend également à amé- 
liorer les bases de l’impôt sur le 
revenu », rappelle M. FOURCADE, 
qui assure que les dispositions 
votées permettront aux chefs 
d'entreprise d'échapper à l’impo- 
sition au bout de dix ans. 

A l'article 11, qui édicte des 


dat de député afin de provoquer 


nomistes polynésiens, îma telle 
élection aurait valeur de consul- 
tation populaire sur la question 


• M. Jacques Fouchier, président 
de la commission de la pro- 
duction et des échanges de r As- 
semblée nationale, député appa- 
renté RJ. des Deux-Sèvres^ estime 
que vouloir discuter du VU* Flan 
(les 22 et 23 juin) a à la sauvette 
n’est pas sérieux ». Il déclare que, 
« dans la hiérarchie des problèmes 
tant économiques que politiques, 
l’importance du Plan n’a aucune 


bloqué au Palais du Luxembourg 
par l’interminable débat de l’As- 
semblée nationale sur les plus- 
values; il ne reprendra que la 
dernière semaine de juin et se 
poursuivra pendant la session 
extraordinaire, l’examen du projet 
de loi sur les plus-values ne débu- 
tant que le mardi 6 juillet. 

En seconde lecture, les sénateurs 
ont adopté, jeudi, le projet de loi 
relatif a la répression de cer- 
taines infractions à la réglemen- 
tation des transports, dont le 
rapporteur était ML FOULLUS 


dures et les pénalités en décor- 
rectionnalisant les infractions 
bénignes. 


des suffrages exprimés, a déclaré 


ment d'harmonisation supprl- 


qu’on boucle en deux jours une 
question gui va déterminer la vie 
de la nation pendant cinq ans ». 


l’initiative du rapporteur, ML VAL- 
LON (non - inscrit, Rhône), m 
amendement a été voté, qui pré- 


Oubliez Paris 

c'est trop citer, trop bruyant, trop pollue. 
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Vivez plutôt à Parly 2 

c’est très proche, très vert, très oroanisé. 


PiMKc'.-yé " v, 

asSii.— -■ v 


Parly 2 

Les appartements-modèles 
sont ouverts tons les joncs 
de 10 à 20 heures 
Renseignements : 

Tel. 954J54.54 

Autoroute de l’Ouest, 
deuxième sortie 
et â gauche sur la N 184. 

Quelques appartements livrables 


Vu,j;,., s ,. t appartements Jt 3 .1 6 pu-ccs Jaiis des petits immeubles uitour {l’un clul'-piscinc- privé 

Centre commercial de P.irh 2.3 .salles de cinéma « 8 pùciues-club • u-uuis • écoles «t collèges 
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POLITIQUE 

I POINTS DE VUE 1 P OUI* €£t COfltfG IS SOCÎOliSSTlB 


Le compromis géographique 


L'Ancien Régime 


kTJELLE qu’en soit l’Issue, les 


par DIDIER MOTCHANE (*} 


par ANTOINE RUFENACHT (*) 


V élections italiennes dn r 

20 juin marqueront pour 

l’ensemble de l’Europe le début ^ gidault à Giscard reste et par le programme commun. 


d'un apprentissage. Apprentissage de ce fil blanc. C’est au La stratégie de rupture du pro- 

d’une évidence : L'Europe n’a plus du refus du c totalitarisme » gramme commun ne réclame nul- 

d'hortaon politique. En réalité, lefi ciaages dirigeantes nous lement de la gauche française 

«au! que lui assignaient o nt précipité dans la main d’un qu’elle en exporte la schéma dans 

fondateurs démoCTatœ - cm^oens impérialisme qui était de moins d'autres pays d'Europe. Elle 
et sod^iém^Èœ du traité de moLns i e leur. Cette menace exige, au contraire, qu'elle prenne 
Borne était déjà derrière eue . u inacnomBlie n’était nas moins une mesure exacte des conditions 


Borne était déjà derrière eue : ü inaccomplie n’était pas moins une mesure exacte 
passait par Yalta et par Tours. rééUe notre actuelle servitude, spécifiquement françaises qui lie 
‘ Bordée par la guerre froide, la étroitement le développement du 
du mouvCTent ouvrier, cœtieixx tiédeur de la société française processus unitaire a une rupture 


prétendre anticiper sur la discus- 
sion, nous croyons devoir chercher 
la réponse de la manière sui- 


vante : 

I) La première approche est! 


celle de l’appui mutuel que les 


immuables. Elles le demeurent 1 , „ , . _ , transportée, mais élargie, trans- 
niais la conscience com- H serait puéril de reprochera protégée au niveau inter- 


aussi, pour réussir, d’être non pas 


forces de gauche sont en mesure 


mence à poindre que la carte la gauche de n’avoir jamais tenté P nar 

n’mst 1 ms le- t/m-ltnir** IVantrE» linft AuniSnn imTMVwf hlp tant aue 


de se prêter, qu’elles soient dans , 
l’opposition ou qu’aies aient con- 
quis le gouvernement II s’agit i 
d'organiser une protection inter-' 
nationale des gouvernements que 1 


L ES Français n'aiment pas Ja 
bureaucratie, èt pourtant ils sa 
prennent parfois à rêver du 
socialisme, comme si i'un pouvait 
aller sans l'autre. Les exemples 
dans le monde sont peu encoura- 
geants. Sans aller chercher des rëlè- 
rences dans (es démocraties totali- 
taires du - socialisme oriental «, il 
suffit de regarder ce qui se passe 
dans l'Angleterre travailliste ou dans 
le paradis suédois et d'écouter 
ensuite ce qu’on promet en France. 


Entrée dans une phase de muta- communiste International à l'Etat 
tion sociale et politique, l'Europe soviétique n’ont pas été une fabrl- 
se met & pressentir qu’à peine de cation du discours bourgeois, mais 
se perpétuer dans l’inexistence, son confort Ce qu’il faut 
cette identité qu’elle cherchait en condamner dans la gauche euro- 


Sans doute, ces forces sont-elles 


les masses populaires porteront au 
pouvoir. 

2) Est-il possible, en fait de 
convergence stratégique, d’aller 


vain à réaliser dan* révolution péenne de l'après guerre n’est pas développements historiques dif- pour mieux définir l’objectif, iï 


même du capitalisme devra 


Impuissance, mais l'usage férents. 


En Espagne, par exemple, la 


sa précédente crise mondiale — dSSiSSrravSr cratiqoe», c’es^à-dire la hqukia- 

celle de 1929, — les structures du 1 avenlr ûans tion du fascisme sans recours à 


Chercherait à séparerte^d du 


est utile de montrer comment 
cette stratégie commune ne sau- 
rai E être ni une démarche qui 


nord de l'Europe, en faisant 


u voir Instituées par le capitu- 


la guerre — civile ou étrangère, — 


liane en Europe n’ont cessé Le monde et l’Europe ont appelle à la constitution d’un 

d’osciller entre deux formes changé plus vite depuis vingt front large. Elle ne porte pas au 

pures : nous nommons social- axis que l’idée que nous nous en premier pian, pour l’instant tout 

démocratie l’une d’entre elles, faisons. Car, si le champ de force au -moiniCta question du passage 

désignant bien entendu par ce international demeure dominé au socialisme, ou de son commen- 
' L " “* “'*** par leur double et conjointe cernent, rngïK ceHe du lecommen- 


ahstracâon des différenciations 
nationales, ni une extension à 
l’échelle européenne d'un compro- 


En Angleterre, les syndicats se sont 
substitués a la Chambre des lords 
déchue, sinon au Parlement- Ils ont 
acquis un véritable droit de veto qui 
soumet en tait les grandes orienta- 
tions nationales au pouvoir secret 
d'une bureaucratie invisible d'appara- 
tchiks syndicaux que nul ne contrôle. 
Un réseau trop lourd d’entreprises 
nationalisées, une légiste tion sociale 
pesante, des contraintes économiques 
paperassières imposées par l’Etal, 
assurent les relais de cette puis- 
sance anonyme. Il en résulte une 
paralysie du pays. Les bureaucraties, 
syndicales ou administratives, sont par 


itus : césure, celle-ci ne fonctionne plus cernent de la démocratie. 


ordinaire de la domination du tirme. Qui ne prendrait pas en faiblesse des institutions et par 
- :+< H H i j.. Mnufifinwit nartas et La ri tri- 


capital, et la coercition de classe compte ce déplacement du champ conséquent des partis, et la dtvl- 
seulement son dernier. La seconde du possible, est à coup bût sl°a de la gauche, à. Hssue d’un 


pées par ailleurs. La seconde n’est 
pas moins illusoire- j 

Il faut bien voir, en effet : j 
1) Que. au niveau de l’ensemble I 


essence conservatrices. Aussi, en 
étouffant les initiatives individuelles 
par un nivellement excessif des re- 
venus. en décourageant l'esprit 
d’entreprise, l'Angleterre s’enlise, in- 
capable de se ressaisir ou de réor* 


s'appelle le fascisme, c'est-à-dire, périmé. Le « choix » ouvert en demi-siècle de dictature fasciste, a 
dans une société capitaliste déwe- Europe par la crise mondiale de entraîné l'échec d’un mouvement 
loppée — l'appel le plus extrême 1929 était celui du fascisme et qui avait tenté d’instaurer des 
— quelle que puisse être l’am- de la social -démocratie : donc formes nouvelles de pouvoir popu- 
pleur des assises populaires du ré- interne aux rapports sociaux laire dans l'indifférence ou l’hosti- 
gime. à la coercition de clause pour capitalistes. L’Issue de la crise lité des organisations de gauche. 


:i qu'il ne l’est en Italie ; 

2) Que, si le développement du 


g anisé r son économie pour faire 
face aux crises et aux nécessités du 
progrès. L'opinion abusée préfère la 


garantir les intérêts du bloc au actuelle tranchera un dilemme Devant le recul de ces dernières 
pouvoir. Le premier de ces arché- d'une autre nature. Et c’est, et le reflux de la conscience poli- 
types domine les pays où le capt- aujourd’hui, en Europe occlden- tique dans de très larges secteurs 


tallsme est le plus avancé, le se- taie, sur le pourtour de la Médi- des masses populaires, la gauche 
cond les pays faiblement indus- terranée que l'on commence à se trouve désormais dans une po- 
trlalisés, la France, on le sait, discerner comment le capitalisme sition défensive, avec pour tâche 
étant dans l'entre-deux. pourrait être rompu — ou le prioritaire la nécessité de limiter 


Dépote te fin de 1s demdème socialisme & noorean corrompu, te œtanstim du pemote femo- 
merre mondiale, cette double Rompre avec le capitalisme, en “JP* et polltiqne d bour " 


ment italien — serait, au niveau 
international, en raison des réac- 
tions du capitalisme américain et 


européen (qu’il serait très dange- 


liste entre la social -démocratie et temps 


En Italie, le degré élevé d’orga- 


reux de sous-estimer), un puissant 
facteur de déstabilisation. En 
passant de l'échelle italienne à 


ou l’autre, te] était Je choix assi- ceux où se pose le problème de fait sentir dans des exigences 
gnè à nos sociétés par les pro- l’unité de la gauche, ceux où la nouvelles qui touchent au contrôle 
fesseurs de science politique, possibilité de nouvelles alliances de tous les secteurs de la vie 


venter en cofamun, c’est-à-dire, 


de l’Europe capitaliste) change 


carnation d’un concept, choix d'une léonS d'attraction de la gauche sur les 

illusoire aussi, dans une grande intellectuels, sont, parmi d’autres, 

mesure, puisque la décision de 1 1 i ti 5brff1e a cmtoste euronéen uni des éléments qui permettraient, 
toute évidence appartenait motos PSJgaSSJdS semble-t-il, d’envisager l’actualité 

à la volonté du Peuple du’à celle SÆ BÆ- d’une taSsitton ^ socialisme-, 

du capital, c’est-à-dire, bien en- j» "SSmSlatira âp ifaK ne Pour des raisons qui tiennent à 
tendu, au degre £accumulatira de deux des traits profonds de la société 

de celui-ci : malgré tout, cette -mMmhi&c antrmnmeR. main le italienne, a la force dunprégna- 
aJteTiiative atetraite exprimait les ^Sement^ ^êpïïuLoce. tiorTdédinante mais encore consi T 
con train tes r èéUes monde où Sud n’œt pmum dérable, de l’Eglise dans la société 

le partage de Yalta et la division ont-îtA ys<tF mu stratégie. l’esuacB civile, à 1' ifinnfiRijda.w cp de l’Etat, 
de la gauche paient au socia- iSjpSSré et sans doute aussi à une vision 

iiS” de la chBnede iSnpérfallsme est historique propre au mouvement 
tes, sitôt 1 « Aurore , etscmcxoL- ■ ouvrier îtsdjen, te gauche italienne 

SBar dBpanis. toute possibilité eesormais pœsmiu. a prMérf ^ stratégie de rettri- 

d existence A 1 Ouest. . tement à une stratégie de TaffiTm- 


totalement de sens et de nature ; 


cation tacite (totalement inaccep- 
table pour des socialistes) d’un 
partage de fait de l’Europe en 


deux zones : Je Nord, dominé par i 
l’influence social-démocrate; le 
Sud, par les partis communistes. | 


Cette formule, du reste, très 
irréaliste, n'est au fond qu’une 
expression irréfléchie, parmi d’au- 


TnargfwaUsat.fnn du parti commit- - ■ Cette perspecti 
niste ont donc été aepois la Ubé- être la ample p 
ration, les deux mamelles de la stratégie de rupet 


ectiou de la les variantes opératoires ou dé- 


encore aujourd’hui, en France et 
ailleurs, certains secteurs de la 
social-démocratie et du courant 
communiste. Au fond, un 
compromis historique européen, ce 


il? 18 il Î là Ifl 16, rue ta Fayette 

U ■■ IU ■ Mm ■■ 75009PAnS-TéL:824A2.70 


d’en faire l’expression — et l’ins- 
trument — de la décomposition 
du bloc au pouvoir alors même 
que les conditions du remplaoe- 


sècuritë immédiate ù l'améllQ ration 
des chances du pays — mais le ré- 
sultat contredit ses aspirations : la 
niveau de vie baisse, le chômage 
grandit, la production diminua. 

Le modèle suédois — quelles que 
soient ses qualités et ses réussites 
— n'exclut pas certaines ambiguïtés. 
Le pays s'est figé dans un système 
corporatiste très élaboré, une bu- 
reaucratie toute-puissante y prend en 
charge l'individu de la naissance 
Jusqu'à la mort sans lui permettre 
d'exprimer aucune contestation. La 
social-démocratie pratique d'ailleurs 
peu l'alternance puisqu'elle a réussi 
à 9e maintenir au pouvoir depuis 
1932. 

Ce socialisme dans sa perfection 
rejoint étrangement le vieux paterna- 
lisme du dix-neuvième siècle. Les 
décisions ne sent pas prises à l’oc- 
casion de débats politiques, mais 
lors de négociations parallèles entre 
la centrale syndicale, le patronal 
soumis à la bureaucratie de l'Etal et 
l’Etat lui-même. Au lieu d'une franche 
opposition d'intérêts, le consensus 
ee dégage & partir d’une confusion 
des auto-limitations. A la démocratie 
politique se substitue une démocratie 
Industrielle où Je bureaucrate, Je 
technocrate ou l'expert détiennent le 
pouvoir en prétendant privilégier le 
travailleur et servir le progrès. Que 
des pays nordiques habitués à des 
formes anciennes de solidarité ou de 
discipline et qui ont connu une 
évolution historique différente de la 
nôtre supportent une telle perversion 
du libéralisme peut être concevable. 
Maïs qu'en serait-il en France ? 


pas. Dans un document récent sur J' in- 
formatique. H remarque : • De même, 
on voit mat comment l'Etat, y compris 
dans une société socialiste, pourrait 
renoncer è la collecte et au traite- 
ment des in/orma£/ons qui tui seront 
nécessaires, notamment dans le 
cadre crun processus de planification. 
Cela sera particulièrement vrai dans 
la phase sur vent la prise de pouvoir 
pendant laquelle, pour résfster aux 
tentatives de sabotages économiques 
qui ne manqueront pas de se tain 
jour, un gouvernement de gauche 
devra pouvoir contrôler de très près 
193 transactions financières . - 
Puisqu’il est entendu que le gou- 
vernement doit déterminer pour cha- 
cun la meilleure manière de vîvra 
pour les entreprises l'adéquation de 
leurs programmes avec le plan, pour 
les travailleurs, la soumission de [aura 
revendications à la politique des 
revenus et bientôt pour les étudiants 
les secteurs da formation nécessaires 
à la production, n’est-ll pas normal 
d'essayer de limiter sa marge d’erreur 
statistique ? La planification défini- 
rai: les normes du raisonnable et 
permettrait da contenir les excès 
aulogeslionnairas au nom d’une con- 
ception théologique de l’intérêt géné- 
ral ainsi préalablement et autoritai- 
rement délimitée. Elfe disposerait 
d'instruments conlraignanls : contrôle 
des changes, autorisations d'importa- 
tions. fonctionnarisation de la santé, 
fiscalité tatîHonna sur le capital ou 
le niveau de vie. La rechercha pleine 
de bonnes Intentions d'une justice 
plus grande et d'une égalité plus 
authentiqua sa décompose, dans la 
pratique — et c'est là où alla com- 
mence à paver l'enfer, — en une 
multiplication de contrôles et de ton-, 
mulâtres. 


Pour répandre à de telles exi- 
gences, la bureaucratie verrait néces- 
sairement grandir son rôle. Les socia- 
listes le savent et pour cela Ils 
veulent à tout prix rallier le monde 
des fonctionnaires. C'e3t une tradi- 
tion chez eux. Pendant la IV a Répu- 
blique, malgré (a fragilité du gou- 
vernement ils ont réussi à pénétrer 
les bureaux. Aujourd'hui lis «'Intéres- 
sent aux grands corps de l'Etat, aux 
hauts fonctionnaires Issus da 1'E.N.À. 
Les ridicules accusations de M. Es- 
tier exprimant assez bien leur obses- 
sion de détenir d’abord l’appareil 
administratif pour ensuite faire pro- 
gresser à leur service le rôle de 
l’Etat 


NOUVEAU T.V.COULEUR 


PHILIPS 


encore réunies ou, au contraire, 
positivement, de reconstituer dès 
maintenant un bloc nouveau en 
utilisant très largement les débris 
de l'ancien, cette démarche n’est 
pas assurément celle d’une rup- 
ture, même si la t ransf o rm ation 
des rapports de classe qu'elle 
poursuit peut préparer ceUe-cL 
Eu France, une relation plus 
forte encore s’est nouée entre les 
contraintes Internationales et les 
données nationales des aüiances 
de classes. L’union de la gauche 
est un processus qui ne peut que 
s’approfondir ou dépérir, fi ne 


l'ensemble de l’Europe capitaliste 
signifie : 

— Le refus de fonder la possi- 
bilité d'une évolution différentielle 
de certains pays de l'Europe du 
Sud vers le socialisme sur un par- 
tage capitaliste et statique de 


— La perspective d’une déstabl- 


déstabilïsatlon contrôlée par le 
capitalisme) ; 

— Une pression exercée sur les 


Les socialistes français annoncent 
la couleur en proposant le renouvel- 
lement de la démocratie, , en préten- 
dant • changer la vie • avant que 
nous ayons choisi nous-mêmes les 
modalités de cette transformation. 
l'Etat n'est plus conçu comme un 
facteur d'équilibre entre les initiatives 
privées, le laisser-afiar réajusté par 
las décisions ponctuelles de fadml- 


s&uralt en aucun cas ni S’arrêter 
au stade qu’il vient d'atteindre ni 
st&ÜUBer Aan* la société française 
les rapports actuels : de même que 


l'union de la gauche constitue une 
des conditions d’une stratégie de 
rupture, la mise en œuvre de cette 


I brève échéance une des conditions 
du développement de l'union. 

■ fi s'ensuit que les effets désta- 


dtme médiation allemande pour 
faire admettre à l’impérialisme 
2'élarglssement de la démocratie 
dans l’Europe du Sud) ; 

— Une coexistence Idéologique 
avec l'Union soviétique permet- 
tant de développer sans provo- 


bUisatems, pour l'ensemble de cation un type de société dlf- 


ni si ration, ou encadré par une législa- 
tion aussi peu contraignante que pos- 
sible, mais comme un organe exclusif 
d’impulsion et de contrôle, de ratio- 
nalisation et de définition du progrès 
possible ou du blen-étra souhaitable. 
L’administration sert sa domination 
de plus en plus tatillonne et accroît 
le nombre des autorisations a priori 
ou a posteriori, les contrôles, les 
demandes de renseignements. La 
paperasserie, puis l’informa tique, ras- 
semblent et recoupent ces données. 


On sa rappelle l'histoire de la 
Révolution française. En se débar- 
rassant de l’Ancien Régime, les Fran- 
çais voulaient prendre en main leurs 
propres chances : que l'Etat, c'est-à- 
dire le roi, les corporations, les 
ordres provinciaux, les églises, tes 
féodalités et confréries cessent d’im- 
poser une règle de vie. une morale, 
de leur dicter leurs devoirs. Ce n'était 
pas la famine ou la misère qui les 
poussaient à agir, c'était le flDût de 
la liberté. Le socialisme ne nous 
propose-t-il pas aujourd'hui étrange- 
ment de revenir à une forme de bon- 
heur imposé par l'Elat, è une merrafe 
obligée défendue par les ordres, les 
corporations ou les religions nou- 
velles que sont la bureaucratie, les 
syndicats, les partis doctrinaires, les 
intérêts du peuple sont exprimés par 
la scolastique théologique des doctrl* 
naires du marxisme. Les citations et . 
les références aux écritures saintes 
fondent celte religion. La classe 
ouvrière bientôt aussi plus nombreuse 
au sein de la population active que 
l’aristocratie de l'Ancien Régime — 
détient, comme elle, et par la grâce 
de Dieu, une fonction messianique. 
La démocratie «rationnelle» rigou- 
reuse et normative souhaitée par les 
socialistes n'est-elle pas tout simple- 
ment un retour aux sécurités et aux 
v a te u r s Imposées de l’Ancien 
Régime ? 11 n'est pas sflr que, 
même au nom du changement, las 
Français soient préparés è un aussi 
spectaculaire retour en arrière. 


Le numéro de JUIN de 
iMédi ranée Immobilière 
■vient de oaraitre. 

5100 PAGES D'ANNONCES 
p ENSOLEILLÉES où vous 
:„.w.jverez, appartements, 
fRvillas, mas, bastides, 

«L terrains, au bord de la 
mer ou dans l'amère-pays. 


i l’Europe, des mutations sociales 
et politiques, actuellement en 
I cours dans les pays d’Europe du 


Le parti travailliste ne e'en cache itijj dfputé de Seine-Mari Unie. 


lactique unitaire pour l'ensemble J 


Sud seront proportionnels, no n de l’Europe ruinn les pays où 


seulement à la paissance écono- 
mique des nations concernées. 
mots au développement atteint 
par l’union de la gauche dans 


chacune d’entre elles. 

Est-ü possible de définir, pour 


l’unité du mouvement ouvrier 
tend à se reformer sur une ligne 
antlcapitailste. 

C’est en France que l'union (du 
mouvement ouvrier) et la rupture 
avec le capitalisme sont le plus 
fortement liées. Cela impose à des 

socialistes des devoirs particuliers. 
Cela exige aussi de leur parti 


méditerranée ImmobBère est en vente 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. OU PAR 


dans chaque pays, une stratégie 
commune ou — ce qui revient au 
même — une convergence de leur 
stratégie au niveau européen? 
Est-il possible de réunir les condi- 
tions d'un compromis géographi- 
que, c’est-à-dire d’imposer à un 


d’être capable de proposer à no- 
tre peuple une vision historique 
qui lui manque et qui pourra 


ELIMINEZ 

SANS POLLUER 

MOUSTIQUES ET 

INSECTES VOLANTS INDÉSIRABLES 


environnement hostile une en- 
tente conïlict îeüe, une résignation 
négociée devant te déploiement de 


la dynamique sociale dont la stra- 


(*) Membre du bureau exécutif du 


seuls le rassembler. Il ne s’agit 
pas, on l’a déjà dit, de prétendre 
projeter tout d'un coup sur l'en- 
semble de l’Europe une stratégie 
de rupture liée a révolution des 
rapports de classes dans la société 
française, fi s'agit plutôt de pré- 
parer cette extension en élargis- 
sant la marge de manœuvre in- 
ternationale de la gauche en 
France et dans les pays d'Europe 
du Sud. 


Appareil breveté Utilisant è. la fois u 


mineuse pour attirer les Insectes et une source 
électrique pour les anéantir. Aucun produit chi- 
mique. Polit intérieur, extérieur et en camping 
iavetr adaptateur). 


L’INSECTRAP 
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Spécialiste de la lutte contre les insectes 
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POLITIQUE 


APRES L-’ENTRETIENI TÉLÉVISÉ DU CHER DE L'É" 


L'UD.R. 

APPROUVE LES PROPOS 
DE M. GISCARD D'ESTAING 

Le bureau exécutif de PU.D.R. 
ml a. siège jeudi 17 juin, a adopté 


if institutions dont chacun sait 
r importance Qu'elles revêtent à 
nos yeux: 

» 2) Le bureau exécutif remer- 
cie le groupe parlementaire pour 
Factum qu’fl a menée dans la 


M. JEAN CHARBONNEL : sauver 
le gaullisme. 

M. Jean Charbonnel, maire de 


M. MITTERRAND : nous assistons au déclin de la majorité. 

M, François Mitterrand, pre- M. Mitterrand a cité comme 
mler secrétaire du parti soda- e meilleur exemple a du déséqui- 
liste, a déclaré jeudi 17 Juin, sur libre de la - majorité et du 


éiscusston du rrrofet de loi sur le- 
plus-values. Tel au' apparaît ci 
texte aujourd'hui, et sans pré+uge i 


Temps très graves. Car il ne s'est 
pas contenté de rejeter dédai- 
gneusement les prétentions des 


v u, ~‘ **r ,-r ... au premier ministre, et peser sur tfSL ~ u atspose a jouer ptei- 

^^e^ÿnjéailati^n J ? e,h ' \ ses décisions \ *1 “ répudié glo- dûment le jeu démocratique le 


scs options gaullistes, sut les- 
aueXles ü n’v a aucune concession 
possible, notamment en matière rie 


avait rarement manifestée. 

» n ne reste donc plus aux 
gaullistes qui refrisent de se sou- 
mettre aux impératifs de la gis- 
cardisation intégrale qu’à quitter 
une majorité où fis n'ont manifes- 
tement plus leur place et à rejoin- 
dre le combat de ceux qui. depuis 
deux ans. cherchent une autre 
voie pour sauver le gaullisme. » 


jour ou la gauche l'emportera et I 
sera en mesure de gouverner et I 
d'appliquer son programme ? 


débat dans la mesure où les af- j 


aujourd'hui 286 000 adhérents 
mener 768 000 rni 31 décembre 
JS75J. .Depuis Vêlection présiden- 
tielle. nom comptons 50 % d’adhé- 
rents nouveaux. » 

L'in). R. a, en outre, décidé de 
mobiliser ses adhérents. « en pré- 
vision des prochaines échéances 
électorales ». 

En ce qui concerne la discussion 
du projet de loi sur les plus-values 
M. Yves Guéna, secrétaire général 


bon. c’est même un très mauvais 
texte, et il ne sera jamais excel- 
lent, mais notre groupe parlemen- 
taire a bien agi. et nous en som- 
mes très contents .» R a également 
précisé à propos des futures élec- 
tions législatives : a Nous avons 
l’ambition que la majorité des 
candidats les plus aptes se trou- 
vera dans l'U.D.R. Pour ces élec- 
tions U y n deux possibilités pour 
la désignation des candidats de la 
majorité, ou hier Vinvestiture don- 
née à un candidat unique, ou bien 
an système dus ou moins large de 
primaires. Dans les cas où a y 
aurait des primaires, ü va de soi. 
dans mon esprit, que tous les can- 


DÉBATS ET RÉUNIONS 


• LE CERE5 i Centre d’études, 
de recherches et d'éducation socia- 
listes) organise samedi 19 et 
dimanche 20 Juin au- théâtre Jean- 
Vilar, à Suresnes, son dixième 
colloque annuel sur le thème : 
« Le compromis géographique. 


les deux groupes de la majorité, 
le groupe n qui se trouve der- 
rière M. Giscard d'Estatng re- 
présenté par les Républicains 
indépendants et les réformateurs, 
et le groupe qui se trouve der- 
rière M. Jacques Chirac, repré- 
senté par CD J) JL ». H a ajouté : 

r Ces deux groupes se sentent 
menacés par une victoire virtuelle 
de la gauche en 1978, et, comme 


LE P.S. ORGANISE A PARIS 
UNE «FÊTE DE L'IMITÉ 
POUR II SOCIALISME » 

La fédération de Paris du parti 
socialiste organisera, samedi 26 et 
dimanche 27 Juin. ■ à l'ancienne 
gare de la Bastille, une s fête de 
l'unité pour le socialisme » et des 
« états généraux du peuple de 
Paris ». au cours desquels le P.S. 
présentera son programme muni- 
cipal pour la capitalei 

M. Christian Pierre, premier 


ment ü n'y a pas parmi eux i 


créativité populaire en 1936, divers 
spectacles de théâtre et de variété 
(avec la participation notamment 
de Colette Magny et Guy Bedos) 


samedi 19 et dimanche 20 juin, à 
l'hôtel Lutétia, 43. boulevard 
Raspall, un colloque sur le thème : 


c’esf la querelle qui remporte, et 
nous assistons ou déclin de cette 
majorité. <~) 

» Le problème ne se pose pas 
en termes de crise de régime, 
parce que, si la gauche arrive 
au pouvoir, je la crois capable 
de dominer, avec le consentement 


La solidarité méditerranéenne», populaire, les rivalités inutiles et 
même les questions constitution- 
• LE GROUPE DEMOCRATIE nellcs. posées aujourd'hui comme 
!T UNIVERSITE, organisme as- des obstacles. 
acié du P.S^ tient ses assises na- » Je pense que. si la gauche 
ionales samedi après-midi 19 Juin arrive au pouvoir, elle appliquera 
t dimanche matin 20 juin, 33, rue son programme, et bien des 


SJFXO. : le Populaire de Paris. 


général du P.C. et député du Val- 
de-Marne qui conduira la liste 
de la gauche devant le collège 
des députés. Devant celui des 
sénateurs. la liste sera conduite 
par M. Aubry (P.C., Hauts-de- 
Seine). Le scrutin doit avoir lieu 
mardi 22 Juin selon le système 
de la représentation proportion- 
nelle. 


Après les récents dossiers. ri° 3 
(Finie, la FamQa?) et n û 4 (Gué ir 
pour normaliser) — qui viennent 
d'être réédités — voici un numéro., 
c différent » axé sur des expériences 
concrètes, inédites, pans le domaine 
culturel et sodaL 


s SS^-riffVÆÏ * ÏSA t 

n nHntnOÎÎT 1 . e *? ,r “ au principe » d’une rencontre a Bonne idée, bon principe, mais 

av “ e prfsldent <•» Ia RiPUMI- très mourais proiint. Au Uat de 
que - discuter du Plan, qui engage l'ave- 

e .'™oLucÂJl!ui ïSm * Seulement. a-t-U noté, ce etr des Français tour dan dns. 
les ins tttu / îojls ° soient ” débat doit servir à quelque chose. Qui s’adresse à leur intelligence. 

Une rencont re de cette impor- l'Assemblée nationale est engagée 
”uTl?7o™d ta7lCC *** ét»w en mesure d'ap- depuis trois semaines dans des 

rations' du président de ta RêSï P orteT des réponses aux angoisses disputes mesquines et misérables. 

! blii™ ÏpSÏÏ dC en to £& des Français. , Urégn 


l émission a La parole au Parle- cutif le projet de taxation des 
ment », qu il n’est pas opposé plus-values. Il a noté & ce propos : 
« au principe » d’une rencontre a Bonne idée, bon principe, mais 
avec le président de ia Répu bit- très mauvais projet Au lieu de 
^ ue - discuter du Plan, qui engage l’ave- 

« Seulement, a-t-il noté, ce ^ir des Français pour cinq ans, 
débat doit servir à quelque chose. Qui s’adresse à leur intelligence. 
Une rencontre de cette impor- l'Assemblée nationale est engagée 
tance doit être en mesure d’ap- depuis trois semaines dans des 
porter des réponses aux angoisses disputes mesquines et misérables, 
des Français. » Le régime se traîne dans des 

Parmi ces réponses. Ml Miter- discussions mineures. Nous, nous 



■ bon _1 

pour recevoir gratuitement j I 


MEME SI VOUS MESUREZ 2M 

NOUS TOUS HABliiffltS B PRET-A-PORTER A 


benfi 


79, av. des Ternes - 75017 Paris 
tél. : 380.35.13 - Parking gratuit 


votre cuisine 

SAINT-LAURENT 

standard ou sur mesure 

Formais économique pour enlèvement direct en dépôt 
Stock important d'éviers INOX soldés au tiers de leur prix. 

26, rue des Sorins 931 QO Montreuil. Tél. 287.43.89 et 98.E 
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Scission on Mouvement des démocrates 
de M. Jobert 


*IA LETTRE DE U NATION»: 77 

deux totalitarismes. oe 

Pierre charpv dans « la latte . T*?? d “ «Mmbres londateura 
A! la Nation » toit notamment : 

, n est tien normal me. pmr î?.ï5!5!!Lî i - 1 î I1 î5îta5ÏS t ' f. q iÏÏ 
la forme le président de la dirigeaient la fédération de la 
Réjiblique demande à l’opposi- Gironde de cette f wma t Ion, vien- 
tio d'avoir «des rapports dêmo- 5f nt falre ,. “ 3I j inaïtT ^ 
cratiques normaux avec ceux qui il 11 » 6 

sont les élus constitutionnels du Es ont ^^,1. 
neuDle français » Mais quand, ^ Jacques Ohaban— Dei mas . 
S l» mèTATt™™. a annoncé A la suite des élections canto- 


• t*:« par une pensée tout à fait diffé- 

■y :s * rente de celle de V opposition, il 

s sait bien qu’il crée lui-même le 

'..'"a, fossé qu’il regrette. Ce n'est pas 


la fédération de la Gironde leurs 
bonnes relations avec le maire de 


blement des gaullistes s’est tou- 
jours heurtée au même obstacle. 
Nous non plus n’acceptons ni le 
marxisme ni le libéralisme clas- 
sique. Nous aussi sommes parti- 


rai de la fédération sans que les 
responsables locaux — selon leurs 
dires — en aient été prévenus. 

MM Gilles Loffredo, président 
de la fédération girondine d'octo- 


de la majorité, en épargnant les 
partisans du programme commun 
de la gauche. 

» Nous alertons VoptoiUm sur 
cette évolution, qui transforme 
r« ailleurs » en « ailleurs que dans 
la majorités. 

» De plus, les méthodes visant 
à imposer à Bardeaux des res- 
ponsables non Mus par la base, 
alors que le bureau exécutif n’a 
pas démissionné, sont profondé- 
ment choquantes et contraires à 
la a démocratie vivantes prénée 
par V ancien ministre de Georges 
Pompidou, 

» En conséquence, nous appe- 
lons instamment tous les sympa- 
thisants du Mouvement des 


est fondé sur le refus de l'asser- 
vissement. Comment s’entendre 
avec ceux qui, sous une forme ou 
une autre, veulent nous l’impo- 
ser f. Nous n 'avons en face de 
bobs que les représentants de 


» _ Certains se sont étonnés de 
la sortie du président de la 


ministre des finances à la confé- 
rence de presse du 31 janvier 1964. 


Jacques Berjon, membre du 
bureau exécutif, ont publié le 
communiqué suivant : 

a Nous affirmons notre profond 
désaccord avec l'orientation natio- 
nale adoptée par M. Michel 
Jobert et une partie du Mouve- 
ment des démocrates. 

» Le refus du partage de la 


ligne politique ambiguë. 


notre attachement à la nouvelle 
société définie et amorcée en 
1969 , - et qui peut, mieux qu’un 
rêve, surmonter l’opposition entre 
libéralisme et totalitarisme . » 

[La Fédération de la Gironde du 
Mouvement des démocrates compte- 


EN BREF... 


PU parce que certains ae ses\ 

ministres d* aujourd'hui n'y\ 
étaient pas — et cela se voit — 




m M. Jacques Chirac s’est Les jeunes gaullistes, qui ont 
rendu vendredi matin 18 Juin à su faire la preuve de leur rigueur 
Col ombey-les-Deux -Eglises, où U politique, n’entendent pas s’tnté- 
s’est incliné devant la tombe du grer. fût-ce «ms la forme d'une 
générai - de Gaulle et au pied du authentique troisième composante, 
mémorial. à l’union socialo-commumste. Ils 

s’assignent pour tâche de contri- 
• L'Union des jeunes pour le huer au rassemblement de tous 
progrès, que préside M. Bernard ceux qui se réclament de la pen- 


reçu en audience M Jean Fran- 
co u. sénateur des Bouches-du- 
Rhône, secrétaire national . du 


• L’Union des jeunes pour te buer au rassemblement de tous 
progrès, que préside M. Bernard ceux qui se réclament de la pen- 
Loth, et le Front progressiste, que sée et de l’action du' général 
dirige M Dominique Gallet, pu- de Gaulle. » 
bllent une déclaration commune 

pour affirmer, à l’occasion de • M. Alain Simon, directeur du 
l’anniversaire du IB Juin, e leur cabinet de M. Jean Lecanuet, a 
volonté de contribuer au de ve- reçu en audience M. Jean Fran- 
loppement du gaullisme popu- cou. sénateur des Bouches -du- 
latre ». Ils indiquent : « ^ous Rhône, secrétaire national . du 
refusons, pour aujourd hui et centre des démocrates sociaux, et 
pour demain, l abandon par je jg doyen Vlard, président de 
pouvoir des grands principes du ANF AN OMA, venus une nouvelle 

gaullisme et de ta Résistance, en fois appeler l’attention du mi- 
I particulier la politique d md epea- njstre de la justice sur l’ensemble 
dance nationale, au profit d un des pro blèmes touchant les harkis, 
retour à l atlantisme et aune ^ particulièrement sur la 

réhabilitation Sutotosme. «ans situation de M. Laradji, maintenu 
déplorons le sectansrnq de car ^ détention provisoire depuis 
tains dirigeants de lop position blentôt ^ ^ H 
qui contestent ta dimension pro- 

gresststc du gauUUma. » • La Fédération mondiale du 

m M Bernard loth, président oiUcs jumelées organise, les 18 et 
national de l’Union des jeunes 19 Jtla l au Sénat (sale Médiate). 
Sir te progrès (jeunes gaullls- un eoUoqim sur e rengagement 
tSi se félicite de l’appel aua «octal des femmes oui reipansa- 
raiiilisws lancé par M. Jean- battis mmUagales La FJU.VJ. 
Pierre Chevènement, député socle- souligne : .Lujrançaiaea repré- 
lïsfce de Belfort, dans la revue sentent 52 % du corps électoral, 
l'Anoel lie Honda du 16 juin), mais ne lignrent Que pour f. 4 % 
Pt U note ■ • dans l'ensemble des élus munici- 

« Le dialogue ut toujours p os- poui. Seulement 1S % du mains 
,, 1 , 1 - des actions communes sont de France sont de, immu, encore 
envisageables, avec, en particulier. Que 80 % d’entre elles soient 

le PS mais dans le respect de marres de villes de moins de mille 
lo personnalité du mouvements, habitants. » 


l'ANFÀN OMA, vernis une nouvelle 
fols appeler l’attention du mi- 
nistre de la justice sur l’ensemble 
des problèmes touchant les harkis, 
et plus particulièrement sur la 
situation de M. Laradjï, maintenu 
en détention provisoire depuis 


• La Fédération mondiale des 
villes jumelées organise, les 18 et 
19 juin, au Sénat (salle Médlcis), 
un colloque sur « l’engagement 
social des femmes aux resjxmsa- 


sentent 52 % du corps électoral, \ 
mais ne figurent que pour 4.4 % 


En 1912,11 fallait 15 heures pourfaire un Sheaffer. 
Depuis nous avons réussi à gagner 9 minutes. 


C'était en 1912, quelque part aux 
Etats-Unis. Les stylos Sheaffer étaient . 
assemblés entièrement à la main. 

La plume sertie & la loupe oculaire. 

Il fallait deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on faisait le 
moule à la main. 


En 1976, les stylos Sheaffer sont 
assemblés entièrement à la main. La 
plume est sertie à la loupe oculaire. 

Il faut deux ans pour mettre au point 
un nouveau modèle, et on fait le 
moule à la main. 

Alors, voyez-vous, nous ne 
sommes pas peu fiers dévoir tout de 
même réussi à gagner 9 minutes. 

Gamme complète de 19 modèles, 
à plume, à bille, à mine ou marqueur. 
Le Sheaffer monté plume or: 
à partir de 125 F. 

■ Les stylos Sheaffer 
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M. IECANUET : nous nous sen- 
tons proches de la pensée 


H. DUHAMEL : je comprends 


que imR. se sente agressée 
par l'accord R.I.-CD.5. 


M. Alain Poher est réélu président de l’Association des maires de France 


M. Jean Lecanuet. ministre 
d’Etat, ministre de la justice, pré- 
aident du Centre des démocrates 
sociaux, a déclaré jeudi 17 juin, 
lors de l'inauguration des nou- 
veaux locaux de sa formation : 
« L’appel que fai lancé à Rennes 


Aa coure de son eàxKpumte-neuviènie congrès. 1 Association 
des maires de France a réélu à sa présidence, jeudi 17 juin, 
M. Alain Poher. Le pointage des mandats, effectué deux jours 

la (rfr-tn!n> rin nnkiftent (tll SdtUt d fm- 


en vue d’une alliance des réfor- 
mateur* avec les républicains in- 
dépendants. n’avait pas de portée 
agressive. H ne s’agissait pas de 


du 18 juin. la préparation des 
élections législatives. H écrit : 
a je note avec satisfaction que 


de la majorité Que dans quelques 


plus tôt, laissait présager la victoire du président du Sénat d au- 
tant plus que les partis de gauche avalent finalement décidé 
U le Monde » du 17 juin) de présenter la candidature d une 
Jeune élue, dynamique male peu connue, Mme Nelly Gommer* 
«mat, qui fut en 1971 la benjamine des maires français. L'am- 
pleur du succès de M. Poher a toutefois surpris : avec près de 
7S % des mandats, il a recueilli une part appréciable des suf- 
frages de la gauche — plus de quinze cents selon l’estimation 
d’un des animateurs' des maires socialistes. Les responsables des 


élus du PS. estiment que cette constatation met en lumière la 
nécessité de rajeunir les cadres départementaux et d’assurer 
désormais une meilleure participation des éléments plus politisés 
à la rie locale de l’association. Jusqu'alors dominée par les 
notables de toutes étiquettes. 

Second succès pour M. Poher : son adversaire socialiste a 
clairement indiqué, dans sa profession de fol, l’intention des élus 
de gauche de ne pas rompre avec l’association, « carrefour de 
rencontre et de réflexion Le président du Sénat, qui tenait & 
ne pas apparaître comme l’homme d'une * opération - de la 
majorité en direction des maires, avait Tait du maintien de cette 
cohésion pluraliste un de ses souris majeurs. 


aux républicains indépendants. Je 


ceux qui sont favorables aux I crois pas que ce soit souhaitable 


Jeudi 17 Juin, le cinquante- partis signataires du programme 
neuvième congrès de l’Association commun, qui, lusqu'à présent, avaient 


pour la majorité. Au reste. M- Le- 


A propos de l’entretien télévisé i prenare ses ca-tsipaptcrs. vw» y»» 
du chef de l’Etat. M. Lecanuet a étaient venus à ce congrès fonder 
ajouté : 1 ’ 


canuH a lancé son offre à Rennes 
comme une bombe venant sur- 
prendre ses co-équipiers. Ceux Qui 


des maires de FrancB poursuit ses respecté l‘ unanimisme de fait, qui 
travaux de commission cependant prévaut généralement dans nos tra- 
que s'ouvre le scrutin pour l’ôlec- vaux et dans le choix du président 
tion du président Mme Nelly de notre association, ont estimé que 
Commergnaî. maire de B o n n a t le moment était venu, pour te crédf- 


dature J n' entend pas remettre t 


question fa nature même de i'AM.F., 2836 voix. 


Le congrès devait s'achever i 


le Centre des démocrates sociaux 


(Creuse), P.S , candidate présentée Mité de celie-cl, de faire coïncider 
par les. trois partis de l'union de la les comportements avec Iss propos. 
gauche, déclare : 


pensée du président. Il a, en effet, 
confirmé sa volonté de poursuivre 
la politique de réformes et a a 


alors la majorité nouvelle et ra- 
jeunie restera la majorité aux 
prochaines élections législatives, s 


• La convention fiscale franco- 
polonaise & été adoptée le 16 juin 
de manière définitive par l’Assem- 


■ U ne nous paraît pas concevable 
«■ Alors que, dans nos communes, qu'on puisse continuer tout à la 

nous luttons chaque jour en respon- fois à condamner la politique du 

e ab/os que nous sommes, pour la gouvernement è régent des commu- 

mieux-ôtre de nos populations, nous nés. et à rater les budgets de FEtat 

apparaissons sur le pian national et se réclamer de la majorité gou- 

commo une association velléitaire, vemementale. Cost de cette ambi- 

étrangement passive devant le mé- guilô fondamentale que souf/re 

pris en lequel l'Etal noua lient. C'est r Associa fion dès maires de France à 

pourquoi les élus appartenant aux différents niveaux, et notamment & 


ChezDarty, 
une panne 
est toujours 
une urgence. 


Pour intervenir plus rapidement, Darty a 250 voitures-laboratoire et voitures-radio 
prêtes à intervenir 7 jours sur 7, même le dimanche. 

Par exemple, pour un téléviseur; Darty intervient le jour même sur simple appel avant 
10 heures. Et si votre téléviseur couleur ne peut être réparé sur le champ, Darty vous en prête 
un autre. Un service après-vente à la Darty, ça ne se copie pas. 


-Darty, le seul spécialiste TV, électroménager, Hi-Fi qui ose vous signer le Contrat de Confiance. . 


Homo-denier» Dorty «l Réd regroupant : Darty, ipétürfo de Metiro- 


mtnagar. TV tf Etal jpédafimren amMrmrû. décoration ef aAtes. 


RAHS V : 25 b 35, M de MevSe - M» Couronna ... . 
ftUBS 14* i Centre Commgrdol GcBMAooIjwtiœî», 
fi(7, ok du Atone - Entée drede por fa M° GdU ..... 


SAGNOLET : Re de BagnoIeL M” GoCeri. Au pied du Norakd. (g)® 


CHAMRGNY îIQ- 12, tri fc-Sdenpo. la Fowrhetee. RN 4. . 


CHEIBL i Centre Béÿonql 'Crétd-SoW . . 


Mogod» Dorly spédofete de IWertroménoger, HWR.TV 




IMB W -. 168. m de Chah* W* H. rfHoSe . . 


WHS 18" : m. a* de Sl-Ouen. M° Pie de Si-Ouen . . 


WK2IT. -3-5-7, iwdeto Red» MenJmAM°PteiteMirtr«id. <j 

ORGEVAL : Centre Conmrdal 'Art de ViwsC 

Sortie fbissy. Autoroute de (Ouest (j 


PON :Cettte Co m mercial de ta fart-Dieu. 3* niveau. 


(T) NoOutw b Mer£ 21 h 30 - ® SeOune fa fcWtrafi fra».a 71 h 30 - ® NoOutw (? Ouvert ItOfeancftianfti- g) OiwefleDiii»nd l MteUlebfwni*e-@ iennelsUiimchg- 
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Celui qui ose ouvrir le dialogue mérite votre confiance. 
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de consommateurs 


LA FÉDÉRATION 

DES RAMILLES DE FRANCE RÉPOND. 

Depuis de nombreuses années, la F.F.F. réclame le 
droit de réponse des consommateurs à l'action publicitaire. 
La F.F.F. a réaffirmé cette revendication en suggérant, 
avec les autres organisations de consommateurs, et en 
signant, le projet de loi cadre de la consommation en 
avril 1975, et en lui donnant un caractère prioritaire depuis 
son congrès d'avril 1976. 

En utilisant ce 1/3 d'espace, la F.F.F. n'entend pas 
pour autant cautionner la politique de vente, ni les 
appareils vendus par la maison Darty. La F.F.F. refuse ce 
piège mais veut jouer son rôle d'information, de défense 
et de rassemblement des familles qui achètent et 
consomment. La véritable action à mener est de faire 
reconnaître par les professionnels, les pouvoirs publics, 
et par ie législateur, la portée générale de ce droit 
d'expression des consommateurs, 
la confiance ne s’achète pas 

La maison Darty qualifie son contrat du beau nam de 
"contrat de confiance'. Cette appellation n'a aucune 
valeur juridique. Il ne faut pas s'y tromper : respecter la 
réglementation c'est bien la moindre des choses; 
dépanner rapidement c'est une simple honnêteté. B la 
confiance, ça se donne ou ça s'achète? 

Sous réserve des clauses abusives 

De plus en plus souvent, les consommateurs sont mis 
en face ae contrats de vente préétablis, devant lesquels 
il n y a qua se soumettre ou se démettre. En langage 
juridique, on les appelle : contrats d'adhésion. Il en existe 
de nombreux exemples -■ acheta crédit, vente d'automobile, 
bail de location, contrat avec E.D.F7G.D.F., police 
d'assurance, téléphone, etc. 

Ces "contrats d'adhésion* sont souvent obscurs pour 
le consommateur qui les signe. Beaucoup comportent 
des clauses abusives. En attendant que des négociations 
paritaires entre professionnels et consommateurs 
aboutissent à des conventions collectives sur ces contrats, 
soyez très vigilants. ' 

Chaque fois que vous aurez 6 signer un contrat 


réfléchir aux termes de ce contrai et... aux possibilités de 
votre budget familial. Si, après cette réflexion, vous 
souhaitez Te signer, ajoutez à votre mention manuscrite 
habituelle "lu et approuvé' la mention, écrite de votre main ï 
" sous réserve des clauses abusives", avant de signer. 

Cette action, et la pression générale des consommateurs, 
permettra d'obtenir des contrats types établis dans l'intérêt 
des consommateurs. 

Ce seront enfin des contrats clairs. 

Avertissement 

En se servant de cet espace pour informer et défendre 
les consommateurs, la F.F.F. use du juste droit de réponse 
des consommateurs à toute action publicitaire. 

L’utilisation par quiconque, à des fins promotionnelles, 
de ce droit de réponse, constituerait un détournement 
de l'information et de l'expression des consommateurs. 


F.F.F, Fédération Des Familles De Fronce 
28, place Saint-Georges 
75442 Paris Cedex 09 


Aujourd'hui, Fore» Ouvrière ConS 


des Associations Familiales Rurales dans l'Aur 
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REELU. Mme Nelly CommeronaL 
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POLITIQUE! 
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Déontologie et jonction publique ■ “U voiture d e yos prochaines vacances 
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fSittte de ia première page.) 

Astreindre les fonctionnaires de 
l'Etat à la discrétion profession- 
nelle en tm temps où l'Infor ma tion 
déferle jusqu'à lasser ceux aux- 
quels elle est destinée peut appa- 
raître comme une entreprise 
téméraire. Car certains fonction- 
naires peuvent de très bonne foi 
être tentés d’exprimer leur point 
de vue, en pensant que celui-ci 
sc révélerait souvent plus objectif 
et plus serein que celui de tel 
groupe de pression ou de telle 
catégorie sociale. Mais Us se com- 
porteraient alors comme si les 
infbnnaüom dont ils sont déten- 
teurs pour servir l’ensemble des 
citoyens leur appartenaient per- 
sonzrellflment- la confiance des 
citoyens fen leur impartialité dis- 
paraîtrait alors et l’exercice de 


L'obligation de discrétion pro- 
fessionnelle garde donc sa pleine 
actualité. Elle consiste en une 
Interdiction faite aux agents 
d’utiliser les informations qu’ils 
détiennent à des fins étrangères 
au service. 


Cette interdiction est rigou- 
reuse. Elle concerne la transmis- 
sion d’une Information orale, ou 
du support de cette information, 
c’est-à-dire des documents sur 
lesquels elle figure. C’est en effet 
an ministre, chef de l’a dministr a^ 
tien et politiquement responsable, 
que revient le soin exclusif de 
faire part au Parlement -de la 
politique du gouvernement et de 
traduire celle-ci en termes publics 
lorsqu'il l’explique à l'opinion ; 
dans ce dernier cas, fl peut aussi, 
rfil le juge utile, relever le fonc- 
ticrmaire de l’obligation de dis- 
crétion. 

Comment assurer la compati- 
bilité des deux règles, l’une recon- 
naissant la liberté d’opinion, l’au- 
tre imposant la discrétion. La 
m* République avait toujours 
interprété de manière rigoureuse 
les exigences du service de l’Etat ; 
c’est ainsi que le droit syndical 
n’a été légalement reconnu pour 
les fonctionnaires qu’eu 1946 et 
les militaires, autres serviteurs de 
l’Etat, n’avalent même pas le 
droit de vote avant 1945. 

L’évolution de la société ne 
pouvait souffrir la pérennité 


d une conception aussi stricte qui, 
respectant la liberté d’opinion 
n’acceptait pas la liberté d’ex- 
pression. Fallait- U pour autant 
admettre pour les fonctionnaires 
une liberté de comportement qui 
serait de nature à semer le trou- 
ble dans l’esprit des administrés 
ou des usagers, en droit alors de 
se de m a n der si le fonctionnaire 
'qui manifeste ses opinions est 
apte à respecter dans l’exercice 
de ses fonctions le principe d8 
neutralité du service publie. 

C’est cette conciliation déli- 
cate que le Conseil d’Etat, par 
une construction Jurispruden- 


En dehors du service, le fonc- 
tionnaire est assurément, comme 
tous les autres citoyens, libre d’ex- 
primer ses opinions propres. 
Cependant, les liens privilégiés 
qu’il entretient avec la puissance 
publique lui imposent de modé- 
rer l’expression de ses convic- 
tions et, dans tous les cas, d’éviter 
de leur donner une forme agres- 
sive. Le principe de neutralité 
serait en effet compromis si les 
fonctionnaires, lorsqu’ils pren- 
nent légitimement part anx dé- 
bats publics, n’y apportaient cette 
nuance de retenue et de sagesse 
qui doit caractériser le compor- 
tement des responsables publics. 


GAP 


122 R. VAIUANT-COUTURIER 
93130 N0ISY-!e-SEC 
pantin 345-97-67 



NOS MEILLEURS ESSAYEURS. 



tenus les fonctionnaires. 

L’attitude recommandée ne 
concerne plus les informations 
que détient un fonctionnaire, 
mais les opinions, les convictions 
auxquelles il adhère. H s’agit là 
de préserver, au-delà de l’objec- 
tivité des fonctionnaires, leur 
neutralité à l’égard des opinions 
et des convictions des citoyens 
au service desquels Us se trou- 
vent placés. 


Le devoir de réserve se traduit 
de façon différente selon que le 
fonctionnaire est ou non en ser- 
vice. Dans l’exercice de leurs 
fonctions, les agents publics doi- 
vent s’abstenir de manifester par 
des paroles ou par des actes une 
opinion quelconque- La neutralité 
du service public interdit aux 
fonctionnaires de faire usage de 
leurs fonctions en les mettant 
au service d’une propagande quel- 
conque. L’on ne saurait trop 
Insister sur l’importance d’une 
obligation en dehors de laquelle 
il n'est plus de liberté pour les 
administrés- et les usagers des 
services publics. Pour mesurer 
combien une telle liberté est fon- 
damentale, il suffit de constater 
qu’il ne saurait plus y avoir de 
véritable démocratie si ceux qui 
détiennent une parcelle de la 
puissance publique pouvaient en 
user pour exercer un prosélytisme 
politique. Par le relais des fonc- 
tionnaires, l’Etat pourrait alors 
imposer une attitude commune 
à toute la nation : cela s’appelle 
le totalitarisme, quelle que soit 
la référence idéologique Invo- 
quée. 


LASAGAGERIE’ 
"Prix VaccHiœs" 

la valise 55 ou 60 cm 350F 
la valise 65/70 ou 75 cm 39SF 


Ajoutons que les fonctionnaires 
ont naturellement le droit de 
participer à des activités poli- 
tiques en dehors du service et 
d’apporter, le cas échéant, un 
soutien actif aux candidats de 
leur choix. Mais une jurispru- 
dence constante précise qu'en de 
telles circonstances les fonction- 
naires, magistrats ou militaires 
ne peuvent faire référence à leur 
qualité de serviteurs de l’Etat. 

Le débat qui s’est ouvert sur 
ces problèmes permet de souli- 
gner que. dans l'interdépendance 
des droits de chacun, le statut 
général des fonctionnaires est un 
des plus libéraux qui soient; II 
répond d’ailleurs à une longue 
tradition d’impartialité de l’ad- 
ministration, dont aucun mem- 
bre n’accepte que des excès vien- 
nent ternir l’Image. 

Ceux qui attaquent la fonc- 
tion publique ne sont pas, en 
effet, ceux qui rappellent les rè- 
gles auxquelles obéit son fonc- 
tionnement démocratique, znals 
bien plutôt ceux qui tenteraient 
de la compromettre aux yeux de 
la nation en entr aînan t certains 
dans des attitudes contraires à 
la tradition républicaine. 

Face aux pressions et aux Inté- 
rêts qui se manifestent normale- 
ment dans une société libre, les 
fonctionnaires représentent 1 a 
permanence, l’objectivité, la neu- 
tralité, et, à travers leur action 
quotidienne, il importe que l’inté- 
rêt général s’exprime d*ns la 
tolérance et l’équité. 



Voilà près d'un aède que nous fabriquons des vélos. 

Tous aussi solides. Pour fes sportifs et ceux qui le sont moins. 

Nous prenons le vélo au sérieux. Une nouvelle preuve: 
nous avons même édité un Guide du Vélo. Avec des astuces et, 
en plus cette année, 12 circuits pour vous faire découvrir la France 
à vélo. 

Demandez le Guide du Vélo dans votre magasin Manufrance. 

HIRONDELLE DE MANUFRANCE: 
DES VELOS ATOUTE EPREUVE. 


Paris: 42, rue du Louvre, 75041 Cedex 01. Tél. 231.71.43 


Bruxelles / ar 
New-York 1330f 
Montréal 1350f 

Luxembourg/ 
Mexico 21801 
Colombo 2350f 


( Je désira recevoir votre docmén--i 
talion, sur ................. — 9 


L'ADMINISTRATION NOUVELLE 
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Soyez juge. En visitant l'appartement raffinements du confort ^d’aujourd’hui. 


modèle. En appréciant sur pièce le luxe 
des appartements, l’exceptionnelle qualité 
des agencements et des prestations. 

En découvrant enfin, les vrais 


Après vous nous direz si nous sommes 
vraiment chers. 


Réalisation Lamarre S -A. - XJFIC. Ventes Gefîe, ALM.98.98. 
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ÉDUCATION 


LES ÉPREUVES DU BACCALAURÉAT 


Les sujets de philosophie en province i L'usine du savoir 



• CLERMONT-FERRAND 


- 2) La pküasophie pourrait-elle 

ignorer le corps ? 

3) Commentaire d’un texte de 
Leibniz sur les principes de la 
raison. 


1) L'enfance est-elle pour 
Vhomme ce gui doit être sur- 
montée? ■ 

2) Y a-t-ü une science de l’in- 
dividuel ? 


SERIES C ET D . 

1) La science ou les sciences 7 
Quelle expression vous parait 


de Kierkegaard commentant la 
définition de Socrate : « Pêcher 
c’est ignorer ». 


convenir le mieux ? 

2) Un homme libre est-il un 
flamme seul ? 

3) Commentaire d'un texte de 
George Berkeley sur le langage. 


Les candidats des séries C 


et D ont eu à traiter l'un des 
sujets suivants : 

1) A quelles conditions une ma - 


9 RENNES 

SERIE A 

1) L'homme peut-il être heu- 


2) La connaissance de Vin cons- 


cient est-elle nécessaire à la 


*eux, sachant qu’ü doit mourir ? 

2) Diriez-vous comme Calüèe 
que la nature est écrite en fczn- 


Ponty sur les diverses" formes 


d’oppression de l'homme par 


1 ) Quels problèmes pose l’exls- 


gage mathématique ? 

3) Analyse d'un texte de Hegel 
sur l’art. 

SERIES C ET D 

1) Le domaine de la liberté 
Commence-t-il seulement où cesse 
le travail ? 

2) L’erreur d'aujourd'hui peut- 


ûe Friedrich Nietzsche : « La 
valeur d'une chose réside parfois 
non dans ce qu'on gagne en 


on donner sa vie pour une cou- 


Quatre bâtiments da sep I éta- 
ges disposés en croix : quatre 
cages de métal et de verre, 
bordant la ligne de Sceaux, ainsi 
se présente la • maison des exa- 
mens (Hauts-de-Seine} â Arcueil 
où. depuis 19*0. on célèbre le 
culte de la mémoire. 

Jeudi 17 et vendredi 18 juin. 
mille six cenls jeunes gens et 
jeunes filles y passaient leur 
baccalauréat. Répartis dans huit 
vastes ateliers de régurgitation 
du savoir, comprenant chacun 
deux cenls tables parfaitement 
alignées et séparées par de lar- 
ges ailées. 

Il faut montrer patte blanche 
pour pénétrer dans cet antre. 
Etre, en l’occurrence, possesseur 
d'une convocation ou... d'une 
caméra de télévision (1). Des vi- 
giles, ceux-là mômes qui. ordinai- 
rement et en temps de grève, 
surveillent fes universités, filtrent 
les entrôes. 

JeudJ matin, la philosophie 
était au programme. Entré à 
8 heures, on ne pouvait sortir 
qu'à partir dé 11 heures. Les 
copies devaient être rendues à 
midi, soit quatre heures d 'épreu- 
ves. après souvent un heure et 
demie de transport. A Arcueil. en 
effet, sont rassemblés tous les 


itérées comme « rares • (arabe, 
hébreu, cambodgien..,}, quel que 
soit le lieu de leur domicile. 

A midi commence la course 
pour le déjeuner. Il faut être 
revenu â î4 heures pour de nou- 
velles épreuves. Quelques candi- 
dats, très peu, regagnent leur 
domicile, les plus chanceux par- 
viennent â trouver une place 
dans un des rares cafés-brasse- 
ries. Maïs, la plupart, {'estomac 
noué, avalent un sandwich ou 
des frites achetés aux mar- 
chands ambulants qui es sont 
installés sur le trottoir devant 
les portes de la Maison des exa- 
mens. Assis sur une pelouse 
misérable, les candidats parcou- 
rent distraitement les prospectus 
distribués à la sortie des épreu- 
ves. L*un Informe sur les car- 
rières ouvertes après le bacca- 
lauréat. D'autres sont apaisants : 
« Que vous ayez ou non la 
bac vous pouvez vous Inscrira 
à X. L'institut Y offre une bonne 
formation aux non-bacheliers^. » 
Plus réjouissante, une affiche 
caligraphiée eux feutres de cou- 
leur invite le candidat : - rtfe 
ton bac le 18 loin è partir de 
19 heures au lycée Jenson-de- 
Sallly . — C. C. 


qu’elle coûte », appliquée au libé- 


SOCIÉTÉ 


SERIES C ET D : 

1) De l’inconscient ou conscient, i- 

y a-t-Ü continuité ou rupture ? 1 

2) Pourquoi une science ne 
peat-eOe être considérée comme J 


ayant choisi oes langues consl r 


un ensemble d'opinions ? 

3) Commentaire d'un texte de 
Montesquieu sur la liberté. 


UN COLLÈGE DE RENNES 
EST EXCLU DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE 


L’affaire Boutang 


Un manifeste demni 
de la législation 


tde radoucissement 
sur le cannabis 


• ORLEANS 

R~FTT.TR A ! 

1) Désire-t-on cela seul qui 
du prix pour les autres ? 


gestionnaire et l'échec de la 


qnement le hall de la direction 
1 diocésaine de l'enseignement catho- 
lique. à Rennes. Le coaTlit, qnl 


2) Qu'est-ce qu’un . tyran ? 


Le quotidien Libération da 
18 juin publie le texte d’un appel 
signé pu cent cinquante per- 


sonnes qui déclarent « avoir déjà 
fumé du cannabis » et en récla- 
ment la * dépénalisation » en 
France. Les signataires de cet 


appel — baptisé « Du 18 joint j 


NOUVELLE INSTRUCTION 
POUR LES DOUZE ÉPOUSES 
DE GRÉVISTES 

DE C0UÊR0N (Loire-Allanfique) 


de cannabis (sous ses différentes 
formes : marijuana, haschisch, 
kif, hui le) peut vous conduire en 
prison ou chez un psychiatre. f_J 
» Dans de nombreux pays déjà, 
Etats-Unis (Californie, Orégon, 
Alaska), Pays-Bas, Canada, la 
législation sur le cannabis a été 


3) Explication d’un texte extrait 
de la Critique de la raison pure, 
de Kant, sur la morale. 

SERIES C ET D 

1) Une théorie scientifique peut- 
elle être fausse ? 

2) Y a-t-ü bonheur sans con- 
science du bonheur ? 

3) Explication d'un texte extrait 
de Humanisme et Terreur, de 
Merleau-Ponty. 


agite depuis le débat de l'année 
scalaire l’école technique et com- 
merciale de La Salie de Rennes (u le 


Monde » daté 25-25 Janvier 1916) 
vient de trouver son épilogue te 
vendredi 4 Juin : le conseil épiscopal 


et le cardinal Gonyon, archevêque de 
Rennes, ont décidé de retirer le label 
d'école -catholique à cet établissement 
qnl compte trois cent soixante-dix 


Une pédagegle trop ouverte 


renaît d'apporter son soutien au 
comité de gestion. Chez les ensei- 
gnants, ceax de ta C.F.T.C. parlent 


(De notre envoyé spécial .) 
Saint-Nazaire. — Douze fem- 
mes comparaissaient, le Jeudi 


17 juin, devant le tribunal cor- 
rectionnel de Saint-Nazaire, après 
une plainte contre déposée 


la confusion entre drogues dures 
et drogues douces, gros trafi- 
quants. petits intermédiaires et 
simples usagers. Cela permet de 
maintenir et renforcer une répres- 
sion de plus en plus lourde U. 

s Or des milliers et des milliers 
de personnes fument du cannabis 
aujourd’hui en France, dans les 
journaux, les lycées, tes facultés, 
les bureaux, les usines, les minis- j 
téres les casernes, les concerts , les ( 
congrès politiques, chez eues, dans I 


» LILLE 

SERIE A ‘ 

1) Le droit n’existe-t-ü que i 


si/s, je ne les retourne pas contre 


Le comité de gestion de l'école 
de La S aile, composé de laies et res- 
ponsable Juridiquement, n’a Jamais 


C.FJD.T-, qnl constatent que J’e 


directeur da Frère Paol Fromy 
par les Frères des écoles chré- 
tiennes, qnl ont fondé cet établUse- 


plns en pins » à l'autorité de l'Eglise 


l’idée que s L’expérience ne fournit 


k an profit de personnalités du monde 
Industriel et commereta] 1, ne voient 
de solation que dans la national!- 


l enseignement pour le chasser 


aucune conclusion universelle ». 
SERIES C ET D : 

. 1) Une théorie scientifique an 


cimne et dépassée mérite-t-elle 
d’être appelée encore « scientifi- 
que » 7 


yen* du comité de gestion. Le “ 
31 décembre L975. celui-ci licencie 
le directeur en laroqnast des fontes I 


2) Qu’est-ce qu’un citoyen li- 


questration ». L’audience n’a duré 
que quelques minutes. Le tribu- 
nal a relevé dans la procédure 


Fromy. De pal». ane commission 
régionale do conciliation a décidé sa 
réintégration. 


3) Texte : extrait des Dialogues , 


de Platon, dans lequel U donne 


d’instruction divers vices de forme 
— notamment le fait que les 
prévenues n’ont jamais été en- 


tendues par le Juge d’instruction 


— et a renvoyé le dossier devant 


plainte avant abouti à la pour- 


Les signataires d em a n d e nt c la 
dépénalisation totale du canna- 
bis » y compris pour « son intro- 
duction sur le territoire français 


suite de douze femmes, épouses 
d 'ouvriers de cette entreprise. Le 
22 avril 1975. celles-ci avaient 
pénétré dans le bureau de M. Des- 


quantités de consommation 


courante » et l’ouverture de « <wn- 


• MONTPELLIER 
SERIE A 

1) L’imagination est -elle le 
contraire de la raison ? 

2) L’homme peut-ü être heu- • 


«on, et qnl audt été licencié par 
le FTère Fromy, a retrouvé «es fonc- 
tions’ pu décision de Justice. Le 
comité de gestion to oh al te reoap la- 


champs pour obtenir des expli- 1 


cations sur le refus de la difec- J 


tion de satisfaire un certain nom- 
bre de revendications présentées 
par les ouvriers, en grève depuis 


"eux, sachant qu’ü doit mourir? 
3) Etude d’un texte de Kant 
SERIES C ET D 
1) A-t-on le droit ’ de changer 


En septembre, l’école de La SaJIe 


Maintenant que a 

le dictionnaire V 

est autorisé 
à l’épreuve de 
composition française 

(circulaire ministérielle 
du 10 février 1975), 


attention ! 
plus que 
5 jours 
■ avant le 
sf B.E.P.C. 


STAGES DE PRÉPARATION 


questré » M. Deschamps, les 


douze femme s poursuivies font 
notauuSent remarquer qu’à au- 
cun moment celui-ci n’a été privé 


Pierre Barooh. Jacques - Laurent { 


de sa liberté d’aller et venir et 
que, durant toute la durée de 
l’entretien, la porte de son bureau 
est restée entrouverte. 

Alors que les douze prévenues 
comparaissaient, une- manifesta- 


B08t, François Châtelet, copl, Pierre 


ClémentL Emile Copfennan, docteur 


SERIE A . j 

1) Le temps est-ü ce par quoi j 


MEDECINE 

PHARMACIE 


l’entretien, la porte de son bureau René Dawzles. Philippe DralUetl 


ville, Aanré Qiuct3imui. Alain Gels- 1 ^ choses parviennent à Vaccom- 


vr. Félix Quai tari. GotllMj. Oébé.i 


tion rassemblant un millier de 
personnes se tenait à l’extérieur 
du palais de justice. Des dé- 


Glr, Isabelle Buppert, Alain Janbert, 


Jean-Marc ' Lévy -Leblond, Maxime 


te Forestier. Jean-François Lyotard,} 


brayages d'une demi-heure ont! 


Valérie Lagrange. Bernadette Loi- 1 


Colette Magny, Nicole Mhchnlk, I 


Edgar Morin. M» Merleau-Ponty. L 


C.G.T. et C.F-D.T. — B. L. G. 


Pierre -Jean Oswald. Bulle Ogier. 
Marcellin. Pleynet. Christiane Roche- 
fort. Denis Roche, Philippe BoDers, 



COUPS S8CONOAIRS PRIVE MIXTE 


MAYRAN-GRASSE 


Directrice : Mme G RASSI, agrégée de rUitiversitè 
SECONDES A, B, C. 1”» JET TERMINALES A, B. C, D 
en outre, cours de vacances à rattrapage tntanUf 
P&qaea ■ Début juillet • fin août Débat septembre 
; 8. me Mayram 7SBB9 PARIS - «8-77*39 



i Recyclage scientifique (Bac 
A ou B) et mise en condition 
(Bac C ou D) en septembre 
i Encadrement annuel par ma- 


Hère et par faculté 
i Révisions Intensives avant 
chaque session d'épreuves 


SCIENCES PO 


• Entrée en 1" année (APj : 
S semaines Intensives, fin 
Juillet-début septembre 

• Entrée directe en 2 • année : 
A semaines en août. 3 options 


au choix - histoire, politique, 
économie 

tPBSUP Enseignement Snp. prtr* 


Cloître-Notre-Dame. 75004 Paris 


doit se procurer 
le 


Le Dictionnaire du Français 
Contemporain Larousse 
(37,75 F) 

aide, précisément, 
à faire une bonne 
composition française, 
parce qu’il permet : 

• d'écrire avec clarté 
et correction 

• de trouver le mot juste 

• de rédiger avec aisance. 



réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


COURS DE VACANCES D'ÉTÊ 


’ £e Château des 6*4a*ds 


Réservée eux lecteurs vendant à l'étranger 


Pour salants de toutes nationalités de 6 & 12 ans Programme d'été de 
i’Auzsrtcao SchooL Montagne La, Tesaln/Sulsae Sports, jeux, théâtre, 
travaux artistiques. excurtdoaa et camping Enseignement en français 
et en anglais Excellente conduits et surveillance soignée, 
Renseignements et inscriptions : 

TAS ES, Le Château d» Enfants. CB-69ÎS Montagnoln-Lngano/Salsse. 


le D.F.C. augmente 
V les chances 
de réussite 
à l’examen 


L4ROUSSE 



M. MITTERRAND : ma liberié 
ne vaut que si j’assume celle 
des autres. 


r.-’ tp-éi- oh 
• Tj*tWt 9A. « 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PA, explique 
dans sa chronique de l'hebdoma- 
daire VUnitè, qu’il ne s'associe 


pas A la pétition de chercheurs et 


d'enseignants s’opposant à l’élec- 
tion de M. Pierre Boutang au 
poste de maître de conférences de 


philosophie A la Sorbonne. Il 
ajoute : c Pierre Boutang exerce 
son métier et, sur ce plan, le seul 
que fait ici à retenir, ü le fait 


bien. Ses opinions, son fanatisme, 
le zèle inquisiteur qui l'ont sou- 
vent porté à des jugements exces- 


pays truM» . : 

- * «». * ««. 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


V: 


^ maure pas moins révélateur de leurs 
orientât! O ns politiques ; selon qu’il est sélec- 
tif ou social, de masse ou diversifié. Il 
Indique clairement les choix des gouverne- 
ments. Au Portugal, sous Salazar, les Infra- 
structures de luxe étalent concentrées dans 
quelques réglons — au Sud, dans l'Algarve 
notamment On voulait alors attirer une 
clientèle aisée et de comportement peu sub- 
versif. Le régime offrait une hôtellerie de 
haut standing, qui nécessite un personnel 
nombreux, bu profitant du bas niveau des 
salaires. 

Depuis le 25 avril 1974 beaucoup d’eau 
a coulé sous les ponts du Tage. Mais les 
équipements touristiqueà de l’ancien régime 
demeurent et. d’une manière ou d’une autre, 
il faut les rentabiliser. Cela ne va pas sans 
difficultés. Comment, en effet, commerciali- 
ser une hôtellerie de luxe quand les salaires 
ont augmenté considérablement 7 Le salaire 
minimum est actuellement dans le secteur 
hôtelier de 6 000 escudos par mois. Com- 
ment professer des Idées de progrès et 
laisser en activité des établissements dont 
la charma et le succès venaient en partie 
de ce qu'un régime fort tenait, à distance 
respectable des touristes, les Portugais et 
leur» problèmes ? Pourtant, de la résolu- 
tion de ces difficultés dépend en partie 
l'avenir politique du pays. 

Le tourisme est devenu en effet l'une des 
activités essentielles du Portugal. H a rap- 
porté l’an damier plus de' 400 millions de 
dollars et fait vivre plus de cent mille per- 
sonnes. C*esf le secteur Importateur de devi- 
ses le plus important après... celui de 
l'émlgratlon. Sans le tourisme qui, depuis 
les années 60 . équilibre la balance des paie- 
ments. le Portugal connaîtrait un déficit 
chronique. Depuis le 25 avril les mesures 
sociales, la baisse de la productivité ont 
aggravé le déséquilibre économique et le 
pays qui Importe 50 °/a des produits alimen- 
taires de base est plus dépendant du tou- 
risme que jamais. 

Les pays troublés 

Au cours de l'année 1975, Il y a eu. 
d'après les statistiques de la direction gé- 
nérale du tourisme portugais, 25 °/b de visi- 
teurs de mains en moyenne. Espagnols, An- 
glais. Américains ont déserté le pays. La 
presse internationale donnait du Portugal 
une Image parfois déformée. 

Aussi les responsables du tourisme se 
veulent-ils aujourd'hui réalistes avant touL 

Les gens n'ont pas, on vacances, de pré- 
vention politique, f/s désirent seulement 


Les difficultés d ' « un autre Portugal » 

LA RÉVOLUTION 
dans la course aux devises 


éviter les paya ■ troublés », explique 
M. Manuel Rocha. directeur des études et 
des programmes à la Direction générale 
du tourisme. Pour fui, le seul avantage évi- 
dent du tourisme c'est de rapporter des 
devises » H ne 3' agit, pour rinstant, que 
d'une politique du court terme -, explique le 
ministre du commerce extérieur et du 
tourisme. M. Jorge Camplnos. - par la suite, 
noua réorienterons le secteur en te dlversl- 
llant, mais II laut d’abord rentabiliser ce qui 
existe et terminer ce qui a éfé commencé ». 

A le Direction générale, on met ainsi tout 
en œuvra pour effacer les - mauvais souve- 
nirs » ds l'an damier. Le slogan - Le 
liberté c'est contagieux » a ôté remplacé par 

« Un autre Portugal > plus ambigu, plus 
rassurant aussi. Aux Etats-Unis, on a lancé 
dans les écoles un grand concoure pour 
« sensibiliser - les enfants et leur apprendra 
è aimer le pays. On vend le soleil à pleins 
rayons, et là où l'an dernier on voyait des 
œillets et des fusils on affiche à présent 
des tournesols. On construit deux mille 
cinq cents lits pour l’immédiat. Le Club 
Méditerranée est arrivé. Déjà on enregistrait 
en avril une augmentation des visiteurs de 
41 °/d par rapport à l’an dernier, et l'on 
atteindra vraisemblablement pour l’ensem- 
ble de l'année les chiffres de 1974. Des 
raisons donc d'étre optimiste malgré les 
obstacles, conséquences des acqub sociaux 
ou de la décolonisation. 

La situation de l'hôtellerie n'est pas flo- 
rissante en effet : un personnel pléthorique, 
des établissements sous-occupés, des me- 
naces de grève, ont fait reculer le pouvoir 
è la veille de la saison des vacances, mais 
cela ne fait que remettre à plus tard la 
nécessaire réorganisation du secteur. Ce 
n'esl que grâce à la présence des - retor- 
nados - (rapatriés) dans les établissements 
qu'on a pu éviter d'aggraver le déficit de 
l'été 1975. 

Aujourd'hui, ces réfugiés d'Angola ou du 
Mozambique, hébergés et nourris depuis des 
mois par l’Etat et qui mènent là, tant blan 
que mal, leur vie de famille, pendant leur 
linge aux fenêtres des - quatre étoiles - et 
poursuivant leurs enfants turbulents dans 
les palaces, ne rlsquent-lls pas de faire 


fuir la clientèle ? » Le s • refornodos - quit- 
teront les hôtels avant r arrivée des touris- 
rea -, affirme-t-on au gouvernement : pour 
l'instant Us s’y trouvent toujours et contra- 
rient une politique touristique qui se serait, 
pour les besoins du court terme, volontiers 
placée au-dessus de la mêlée. - Les grèves 
dans les hôtels , dit encore M. Hocha, ne 
sont pas le meilleur moyen de rassurer les 
touristes. » A la direction générale, on eo 
veut technicien, efficace, et l‘on se féli- 
cite, par exemple, que le tourisme commer- 
cial soit séparé du tourisme social qui. lui, 


Pow gagner la bataille 

Dans l’urgence de faire - entrer des devi- 
ses -, on s'empresse d'ailleurs d'oublier les 
expériences de l'an dernier ; ces tentatives 
d’un tourisme - différent - qu’on condamne 
aujourd'hui, parcs qu'elles n'ont pas été 
Immédiatement rentables. On avait alors 
passé des contrats avec les syndicats des 
divers pays d'Europe pour les vacances des 
travailleurs. Tourisme et Travail avait retenu 
lusqu’è trente mille lits, des associations 
et des mouvements organisaient des voya- 
ges touristlco-polltiques. et le réforme 
agraire se visitai! comme le Musée des 
carrosses. En même temps, les Portugais 
s'essayaient à l'autogestion un peut partout 
dans l'hôtellerie et dans la restauration. Les 
palaces s'ouvraient au peupla : les prix des 
chambres étalent si bas à cause de la crise 
qu'ils devenaient accessibles aux Portugais 
eux-mèmes. Sur les golfs, on voulait instal- 
ler des terrains de campings... 

Il ne resta aujourd'hui rien ou presque 
de ces espoirs et de ces excès. Mais les 
Portugais ont pris goût aux vacances et. 
grâce aux augmentations de salaires, le 
tourisme Interne s'est développé depuis le 
25 avril. Aussi, pour M. Francisco Pe reira 
ds Moura, ancien ministre du gouvernement 
Vasco Conçoives, les gens qui avaient 
l'habitude de venir en Algarve ne viendront 
plus. - Il ne peuvent accepter ce qui s'est 
passé au Portugal, dit-il. Il laut donc tout 


de suite reconvertir la secteur. La tourisme 
de luxe n'a plus de raison d'ôtre au Por- 
tugal. • Pour ce professeur d'économie à 
l'allure modeste, le tourisme n'est pas une 
manne : Il est cause de la montée .des 
prix, des déséquilibres . régionaux. II trans- 
forme rapidement les moura des habitants 
On reproche surtout à M. de Moura d'avoir, 
alors qu’U était su gouvernement, rapporté 
les propos d’un ami : - Le tourisme, c'est 


On peut s'étonner cependant qu'un tel 
débat soit si souvent escamoté dans ce 
pays où l’on voulut fout refaire, et l'on peut 
s’interroger sur ce que M. Jorge Camplnoa 
veut dire quand il déclare : - Noua devons 
gagner la bataille du tourisme pour gagner 
la révolution. » Aussi, pour M. Teotonlo 
Pore ira. membre du MES (Mouvement de 
la gauche socialiste), la politique du tou- 
risme est-elle un bon exemple de l'action 
du gouvernement provisoire qui » chercha à 
s'intégrer dans la petite Europe capitaliste ». 

Sortir des rails 

Pouvait-on al aisément sortir des rails de 
ce réalisme si déroutant pour certains ? 
Un véritable projet de tourisme dans l'inté- 
rêt des Portugais pouvsit-II voir le Jour, 
étant donnée rindiffârence générale où le 
secteur est tenu ? Seuls les travailleurs de 
la branche hôtelière ont fait des proposi- 
tions au gouvernement : elles n’ont pas été 
acceptée» Les ministres qui, sous Vasco 
Gonçetves. ont pris des Initiatives audacieu- 
ses n'ont pas trouvé un appui populaire suf- 
fisant et passent aujourd’hui, au nom des 
réalités, pour des Idéalistes. 

Les dirigeants actuels donnent l'impres-, 
slon ds ne pas vouloir s'écarter du schéma 
classique : touristes = rentrées de devises. 
Mais, le Portugal qui sort à peine d'une 
ère de colonisation qui. le. laisse sous-équipé 
et affaibli devra-t-il, une fois encore, se 
tourner vers l'extérieur pour trouver son 
équilibre économique 7 Le réalisme peut 
bien résoudre ce problème, mais dolt-il pour 
autant aplanir les différences 7 N'est-il pas 
inattendu qu'un ancien sous-secrétaire au 
tourisme sous Salarer dise & qui veut l’en- 
tendre : - Quant à mof, le suis très satisfait 
de r actuelle politique du tourisme. Nous ne 
taisions pas autrement. » Il n’est pas vrai 
que rien ne soit changé : socialisme et tou- 
risme de luxe peuvent môme aller ensem- 
ble. mais ce sera difficile à réussir- comme 
la démocratisation du golf. 


CHRISTIAN COLOMB AN I. 


ETE 36 


Été 36 : du jour ou lende- 
main, des centaines de milliers 
de Français découvrent que, 
grâce aux congés payés, à côté 
du monde du travail, il en existe 


permettre de le découvrir, de 
('imaginer même. D'où cette im- 
mense kermesse improvisée sur 
les routes, sur les plages, vers 
les parents de province... dont 
ceux qui s'en souviennent par- 
lent encore avec une lueur 
d'éblouissement dans les yeux. 
Une sorte de e scandale » : 
pour la première fois, on payait 
les travailleurs pour ne pas tra- 
vailler. Pire : on nommait un 
ministre pour apprendre aux 
Français à ne rien faire. Cor il 
fallait le leur apprendre... 

Le mouvement était lancé. 
Qui aujourd'hui oserait contes- 
ter le droit aux loisirs ? Ces loi- 
sirs qui o liaient devenir une des 
plus florissantes Industries du 
monde. 

Victoire trop complète. Cer- 
tains s'interrogent. N'a-t-on pas, 
obnubilé par le souci d'élargir 
les conquêtes sur la durée du 
travail et les congés payés 
(deux semaines, puis trois et 
quatre, bientôt cinq), oublié ce 
qui faisait le véritable esprit 
de 36 : permettre au plus grand 
nombre, et, finalement, à tous 
de découvrir dans la parenthèse 
de l'été me nouvelle occasion 
de se rencontrer pour s'épa- 
nouir ? La * récupération » 
n'était pas Inévitable. Les va- 
cances devaient être organisées ; 
était-il nécessaire qu'elles soient 
commercialisées jusqu'à devenir, 
par ce biais, un privilège réservé 
à ceux qui peuvent les acheter ? 
Été 36. Été 76. Où est passée la 
générosité ? 

(Lire page 19.) 


UNE ILE TROP REMUANTE 


4i5 CORSE SUR LA LISTE D'ATTENTE 


U N million de touristes, dont 
soixante pour cent d’étran- 
gers, ont séjourné en Corse 
en 1975. Combien seront-ils cette 
année ? A cette question que l’on 
se pose avec une certaine inquié- 
tude — en raison des événements 
mais plus encore en raison de 
l’écho qui leux est donné — Il est 
impassible d’apporter une réponse 
à la veille de l'ouverture de la 
grande saison. 

On se posait là même question 
l’an dernier à la même époque : 
an a finalement constaté une 
augmentation de la fréquentation 
touristique de l’ordre de 7 en 
dépit de quelques annulations en 
septembre, après le drame d’Aié- 
ria. 

Les premières statistiques pour 
1976, qui portent sur les mois de 
Janvier & avril, font ressortir une 
augmentation de 11 % du trafic 
maritime et aérien. En mai, en 
revanche, la diminution est de 
l’ordre de 10 %, très inégalement 
répartie selon les réglons. Elle 


semble moins toucher le sud que 
le nord de lHe et la plaine orien- 
tale, où la clientèle allemande (un 
quart des étrangers en 1975) et 
suisse vient volontiers. Dans 
la région d'AJacdo, en effet, les 
congrès de printemps ont été plus 
nombreux que les années précé- 
dentes, ainsi que les voyages or- 
ganisés en faveur du troisième 
âge. 


Mains d'Allemands 

Pour l'ensemble de cette période, 
le déplacement des vacances sco- 
laires et celui des fêtes pascales 
ont certainement modifié les cou- 
rants touristiques. A preuve, les 
achats de devises étrangères, qui 
accusent, pour le premier trimes- 
tre. une diminution de 17 %, 
s contraction, fait observer la 
Banque de France, très largement 
imputable à la détérioration du 
centra de la lire ». 


En mal et juin, les étrangers 
sont venus moins nombreux. 
Le fait que. sur le continent, 
certaines réglons proposent des 
locations meublées à des tarifs 
évidemment très Inférieurs & ceux 
de l'hôtellerie insulaire, est sam 
doute à prendre en considération. 
Les perspectives estivales demeu- 
rent toutefois encourageantes. 
Pour juillet, certains hôtels sont 
complets si d’autres ne le sont 
pas encore. Pour août, tous les 
hôtels affichent prattquenment 
c complet ». Quant & septembre, 
c’est une clientèle - tout A fait 
différente qui débarque dans lHe : 
les réservations n’ont générale- 
ment lieu qu’au début de l'été. 

A la ml- juin, . les réservations 
du Club Méditerranée, qui possède 
trois villages en Corse, sont Infé- 
rieures de 20 % aux prévisions. 
Treize mille trois cents Inscrip- 
tions contre quatorze mille cent 
l’an dernier à la mê m e époque. 
« La baisse du pouvoir d’achat 


autant que le poids des événe- 
ments expliquent ce léger recul », 
indique M. Gilbert Trigano, « pa- 
tron » du Club. Parmi les futurs 
a gentils membres », on relève 
beaucoup roraw* d'Allemands raaitc 
davantage d’Italiens. 

La Financière Omnium, qui 
commercialise un lotissement 
d’une centaine d’hectares près de 
Porto-Vecchio — le domaine de 
San-dprianu, — continue d'entre- 
tenir de «bons contacts» avec 
sa clientèle et de nourrir de 
a bons espoirs ». Les respona * .es 
de cette société ne doutent pas 
que des ventes se concluront pen- 
dant la prochaine saison d’été. 

S'il est évident que le drame 
d’Aléria, puis les manifestations 
qui ont suivi à Bastia, Ajaccio et 
Carte, ont pu, en 1975, laisser 
croire que la Corse était en état 
de siège ou vivait dans la gué- 
rilla, Il est certain également que 
le' procès Slmeoni, venant après 



Venise et la région de la Vénétie désirent informer les amis de 
lltaJie que le tremblement de terre qui a frappé la région du Frioul n’a 
pas touché la Vénétie ou la situation est parfaitement normale. 

ZI n’existe aucun danger du point de vue de la salubrité, ni aucune 
difficulté d’accueil. 

Les villes d’art que les Français connaissent bien : Venise, Vérone» 
Padoue, Vicence, Trévise, Belluno et Rovigo ; nos stations thermales s 
Ab an o, Montégrotto, Galzignano, et notre beau littoral Adriatique * de 
Cbioggia au Lido de Venise, Jesolo, Gaorle, Bibione, etc-, sont, comme 
vous les avez connus, prêts à recevoir leurs hôtes, toujours bienvenus. 

COBOL dAMCARLO GAMBARO 
ASSESSEUR AU TOURISME 
REGION VENETIE. 


la nuit du 5 mal dernier, au cours 
de laquelle une vingtaine d'atten- 
tats au plastic furent commis 
par le Fruit national dé libération 
(RNJL.). a pu jeter le trouble 
dans les esprits. D'autant que les 
séquences télévisées et les -titres 
alarmants de certains journaux ne 
sont guère, dans cet ordre d'idées, 
une Invitation an voyage— 

Le malaise, pourtant, se dissipe 
dès que l’on pose le pied en Corsa 
Le soleil y brille de tous ses feux ; 
les plagia sont déjà très fréquen- 
tées : les forêts sont paisibles ; 
la montagne offre de séduisantes 
randonnées. On s'affaire à élargir 
les routes, et le Napoléon, nn 
nouveau car-ferry de 155 mètres 
(mine huit cent quatre-vingt- 
seize passagers, cinq voi- 

tures), va effectuer sa traversée 
Inaugurale Marseille- Ajaccio, le 
22 juin. 

Ceux qui nourrissent quelques 
craintes sont surpris de consta- 
ter que la vie insulaire est celle 
de tous les jouis, et Ils observent 
en fin de compte que le plie n'est 
pas toujours sûr. 

PAUL SILVANL 


en Angleterre cet été 

pour ne pas patauger 
vite- 

L’ANGLETERRE 
DANS VOTRE POCHE 

^ q0 HATIER 17,35F J 


l’Egypte r 
c’est aussi les Egyptiens 

3 semaines 

2.550 F 
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ÉTÉ 713 st vous prie de ma ft 


L’ANTI-CLUB 

; .Nos petits groupes luxueux de 15 personnes 
■ - vous permettent de découvrir en profondeur 

LES INDES 

• Inde du Nord ~ Cashemire 
et Laddakh - Népal 19 j. 5.675 F 
ou Rajasthan - Népal 23 j. 6.480F 

• Pakistan. (Gilgit. Chîtra!, Penjab) 

et Inde (Cashemire) 21 j. 6.610F 

ÆÀiMNÔÈ 

'W; rue" deîcchelle e750Cr Paris ’’ 

•• -Tel '3260 74.93 Si 44.69V 325.76.25 
ou chez, votre agent de voyages 


voue araenura. je, a 744 _ 

■■■■■■■■■ 
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HOTELS REQOmmANDB 


Côte (T Azur 

FREJUS PLAGE 

IL ETAIT ONE FOIS * NJ). Bouiavaro 


Près mer. Sans pension. TéL .35-71-87. 
VTLLEFHANCHE -S OR-MER 


Mapotel WELCOME, tram de met 
Télex 470281. TéL: (93) 80-70-28. 

Mer 


Châteaux - Hôtels 
indépendants 
La P*S** c \vàl de Loire 


Hâtai «LE SABLE HOTEL ■ ••• NJ 
En bord de Plage - 2 piscine» privées. 
Promenades an péniche 
sur la canal dn MldL 
Voile - Animation permanente. 


45140 ORLEANS (Loiret) 
AUBEBGS DE LA MONTES PAN ■« 


Montagne 

ALPES DD SUD LE SAUZE 04400 
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61330 QACE (Orne) 

H O S TELLKRIK DES CHAMPS 

TéL : (34) 35-51-45. 

Bretagne 


VILLE DE CONGRÈS ET DE SÉMINAIRES 

3 000 lits toutes catégories à votre service 
Tous renseignements : 

GRENOBLE ACCUEIL - ALPES CONGRÈS 

Avenue d’Imnibnick, 38029 GRENOBLE (Isère) - TéL (76) 09-80-26 




PARIS ATHENES CHYPRE 

ORLY direct LARNACA 

A.R. tous les samedi , , 

en DC9 Gjprus flirtuays | ÿÿ j 

Consultez votre Agent deVoyages ou 22 S. 22.99 


des millions de femmes connaissent 

YVES 
ROCHER 

tous vous aimerez son merveilleux 
livre qui vient de paraître 


Guides modernes 
PODOR 

La certitude de mieux voyager 

95 g rands succès mondiaux. 

Afghanistan - Allemagne - Antilles, Bermudes, Bahamas et Guyane françase 
Autriche - Espagne - Grande-Bretagne - Grèce - Hollande - Inde, Népal, 
Ceylan - Iran - Irlande - Israël - Itafe - Japon, Hong-kong, Thaïlande, 
Cambodge - Java, Bali, Sumatra - Maroc - Mexique - Pakistan - Portugal 
Scandinavie -Suisse -Tunisie -Turquie - U.R.S.S. -Yougoslavie. 




vous et votre voiture à bord de Massalia 

un transport de joie 
vers les Baléares, 
l'Espagne et le Maroc 


Marseille. Pointa. Ibiza. 

Maloga . Casablanca-Tanc 

Ibizii. Marseille 

14 départs de Mars 
à Octobre 1976 

de MARSEILLE 
à CASABLANCA 
Prix à partir de 448 F 


CROISIERES 


Week-end 

Pariez pour la gaieté, partez pour Munich 


Un week-end avec Lufthansa, c’est plus qu’un aller et 
retour par avion pour Munich. 

Munich, Lufthansa connaît bien. Pour vous , c’est donc 
un guide qui vous indique où descendre. Où aller pour 
rencontrer la joie de vivre bavaroise, 
sas». Des dîners comme des spectacles; 

Pour découvrir l’architecture des châteaux 
, W A- baroques. Les richesses des musées. 

l|ll|||j Pour obtenir les informations : 
JKSsjtr Ecrivez à Lufthansa 21-23. rue Royale, 
’StmaSt 75006 Paris. 

Ou téléphonez-nous au 255.19.19 


Hall d’exposirion 
192, Avenue Vidor-Hugo 
.75116 Paris- TéL s 5042630 
En vente Jcns fouler les librairies 


9 Lufthansa 

3 jours à Munich à partir de 61 5 F. 
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Tourisme 


| H y a quarante ans, les vacances cessaient d'être un rêve 
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y T UIT heures de travail, 
« I — I huit heures de repos 

J* -*- huit heures d'éduca- 
tion... » Nous somme s en T 866 ; 
les syndicalistes américains et 

canadiens viennent de décider de 
taire désormais de chaque i" mal 
une journée d’information sur ce 
thème en forma de mot d’ordre. Ce 
n’est pas la première fols, dans 
l'histoire du travail, que des sala- 
riés revendiquent des horaires 
moins Impitoyables. En 1776, à 
paris, dos ouvriers et dos appren- 
tis des deux sexes ce son! mis en 
grève. Pour réclamer ta journée 
de- quatorze heures, au lieu de 
passer fout au long de l'année, 
tout au long de leur existence, 
seiza heures d’affilée dans leurs 
ateliers. 

En 7647, la loi du 22 mars Inter- 
dira la travail aux entants de 
moto de huit ans. En 1891, une loi 
française fixe à onze heures la 
fournée de travail des lemmes et 
des enfants. Mais II faudra attendre 
juillet 1908 pour que soit instituée 
enfin la louméa do repos hebdo- 
madaire. Et 1919 pour que /es 
textes _ officiels limitent à quarante- 
huli heures la durée de travail 
d’âne semaine. En 1928, puis en 
1930, de nouvelles dispositions 
gouvernementales Instituent le prin- 
cipe de la retraite è soixante-cinq 
ans, et celui de la pension y cor- 
respondant. 

Journée de hui/ heures, repos 
hebdomadaire, retraita. Trois suc- 
cès. Reste encore cependant une 
revendication, et d’importance : les 
loisirs. SI certaines catégories de 
personnels (fonctionnaires, par 
exemple, ou rares privilégiés dont 
la patron n'a pas attendu d’y être 
contraint pour leur octroyer des 
congés) peuvent déjà goûter aux 


vacances, la majeure partie des 
Français les Ignore. 

Mal 1938. Le Front populaire 
remporte aux élections législatives. 
Très vite, les revend/carions res- 
tées en auspans de longues 
années aboutissent. Institution des 
conventions collectives, augmenta- 
tion des salaires, création de délé- 
gations du personnel auprès des 
directions d'enfrepr/se, loi sur la 


semaine de quarante heures. El la 
loi du 20 luin 1936 créant 103 
congés payés. Le monde des tra- 
vailleurs est en liesse. Plusieurs 
millions d’hommes et de femmes 
vont, pour la première fois de leur 
vie, - partir en vacance e -. Quitter 
leur logement des faubourgs, 
découvrir qui la mer, qui la mon- 
tagne, qui la campagne dont sa 
tamllle est originaire... 


‘A partir de là, la voie est ouverte». 


dérable 1 » C'eal de la sorte que 
M. Georges Hourdln, le fondateur 
de le Vie catholique, résume la 
porlée de cette décision, donner 


> Pour les gens de ma généra- 
tion — j'avais trente-sept ans h 
l'époque — le mot - vacances », . 
à de rares exceptions prés, ne 
signifiait rien, sinon un râve... Mon 
père, un commerçant, n'en a ja- 
mais prié 1 Et les quatre cinquiè- 
mes des Français non plus. Alors, 
imaginez un peu leurs sentiments, 
face à cette espèce de « mira- 
cle ». S'en aller, quitter l'usine, 
l'atelier, le bureau, le magasin, le 
tout payé par l'employeur. » 

Tout le monde connaît le Hlm 
que Jean Renoir entreprit aussitôt 
de tourner, et qu'il baptisa du 
seul titre qu’on pouvait lui don- 
ner : 1336. Ces couples de tandé- 
mistes, la mari et la femme vêtus 
de la même manière, qui saluent 
de la main la caméra au passage 
et mettent le grand braquet, direc- 
tion la Manche... Et les trains, 
bondés, où la foule s’entasse 

joyeusement, avec, en poche, un 


billet de faveur coté 40 Va moins 
cher que ie plein tarit, et 60 °/o 
pour le a groupes. 

« Avec l'occupation des usines 
— toutes ie3 usines de France I — 
l'attribution des congés payés, 
poursuit Georges Hourdln. reste- 
ront & mes yeux les doux grands 
phénomènes de cette période de 
notre histoire. L'occupation des 
usines par leur personnel, parce 
que. pour la première fols, même 
si les choses sont autrement 
compliquées au plan strictement 
juridique, pour la première fois, les 
travailleurs font de leur usine leur 
« maison », montrant par là qu'ils 
ont des droits, qu'on le veuille ou 
non, sur la propriété d'une produc- 
tion & laquelle Ils concourront pour 
une très large part, et que cette 
production n'est plus (ne sera 
plus) un monopole du patronat.. 

« Les congés payés, parce que, 
toujours pour la première fols, les 
travailleurs sont admis à faire 
valoir leurs droits à participer au 
progrès de la société qu'ils con- 
tribuent à bâtir. Et, enfin, parce 
que 1336 marque un début : ô 
partir de lé la vole est ouverte. 
Irréversible depuis lors, le pro- 
cessus ne pourra aller désormais 


qu'en s'amplifiant I 36. c'est Fan l 
de la civilisation des loisirs I 
Cest bien pourquoi les congés 
payés me semblent, une étape 
plus importante, s! l'on peut 
dire, que la semaine de quarante 
heures, plus Importante que les 
conventions collectives— » 

On sait la suite. Pour la pre- 
mière fols un sous -secrétariat 
d’Etat aux loisirs el aux sports est 
créé, où vient prendre plaça Léo 
Lagrange. Un homme déaidé, qui 
bataillera sans relâcha, et favori- 
sera les initiatives dont découlent 
au lourd" hul toutes celles qui 
débouchent aur ce qu’il est convenu 
d’appeler ta • tourisme social ». 
Sous rimpulslon de Virgile Baral, 
député des Alpes-Mer lûmes, la s 
associations de tourisme popu- 
laire, les « A.TJ*. » comme on les 
appelle alors, se multiplient , au 
point qu’il leur faut songer à se 
fédérer : le fédération » Partir» 
voir le jour. Et puis survient la 
guerre. 

La majeure partie de tous ceux 


chambardement » de 36 sa recon- 
naissent dans las maquis, et trou- 
vent le temps, entre deux coups 
de main, de songer à un avenir 
meilleur, et d'y si bien songer 
que, dés 1944, Tourisme el travail 
est créé, première association qui, 
au sortir de quatre ans de tour- 
mente. reprendra le flambeau. 

1936, 1976. Il y a seulement 
quarante ara que les Français, 
tous les Français, ont le droit de 
prendre des vacances. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Us ont trahi Lé® L&grmmge 


I L est des célébrations sus- 
pectes. Celle du quarantième 
anniversaire du Front populaire 
s'échappe pas è la régla Jaurès 
aussi commença, pour certains, pour 
(es mômes, à être grand après «on 
assassinat La réaction a tôt fait de 
récupérer les voix qui se sont tues, 
souvent qu'elle a fait taire. 

En 1336, Léo Lagrange a trente-six 
ans. Léon Blum vient de lui confier 
le aou s- secrétariat d'Etat aux sports 
et aux loisirs, au lendemain de la 
victoire du Froqt populaire aux élec- 
tions législatives. Les accords Mati- 
gnon sont obtenus en quatre jours, 
du 4 au 8 juin. Ils sont ratifiés par 
te Parlement le 12. Quatre Jours 
auront donc suffi a Léon Blum et & 
Léo Lagrange pour que soient 
reconnu le droit aux loisirs pour tous 
tes travailleurs et réalisées quelques 
réformes fondamentales : quinze 
Jours de congés payés par an. la 
semaine de quarante heures répartie 
«1 cinq Journées de huit heures. 

Comment ne pas évoquer ici les 
réformes de rien dent 11 est fait 
aujourd'hui si grand tapage, ces 
textes anodins qui ne survivent 
môme pas è l'examen d'une commis- 
eion parlementaire et qui, conçus 
pour farder un peu le visage de la 
droite, accusent davantage ses traits 
vieillis 1 Non, rien de commun avec 
l'œuvre de Léo Lagrange. Le cadre 
étant crée, il va maintenant appar^ 
tenir à la petite équipB des sports 
et loisirs qu’il anime de son excep- 


tons un Val polstble, au müim 
des sapins et des Monta du Jura, 
é quelque* kilomètre* de la Suisse, 
de la Vallée de la Loue et ou 
Dont», a une attitude variant de 
8S0 à US0 mètres 
LA FERME-AUBERGE 

LA MASURE 


fort ; 

— res week-ends équestres. 

; SES SEMAINES ÉQUESTRES 

J) h L lie promenade en forêt ; 

d) 2 Journées de randonnée avec 
bivouac sauvage et repas dans 
auberges rurales (vallée du 
Doubs ou de la Loue) ; 

<j) le contact avec la nature 1 : 


L'HEBERGEMENT (3 solutions) 

| L en GITE : (pour S pera.) sazu 
nourriture. 420 F/pers. 

1 a. EN orra : (pour 5 pera.) r — 
goœrrlture (sa petit déjà un 
__ 570 F/pers. 


oonrrltuwi (sa petit déjeuner), 
S70 F/pers. 

XQ. EN CH. D'HOTE : penal On 
«mptete. 870 F/pers. 
te* prix s’entendent : équitation 1 


pnx s’entendent s équitation 
+ «Wa.sans boisson + héberge- 
g «ut. séjour avec contact de la ! 
«rang, des chevaux et de la olm- , 

S®rt£e è r Auberge pour tons ren- I 
««nouante complanentalres j 

■ U MASURE 

25528 ABC-SOUS -CICON. TH. 10. 


Lufthansa 


par MICHEL 
SAINTE-MARIE <*) 

Lionne) dynamisme de » meubler» ce 
temps libre ainsi dégagé, temps de 
repos certes, mais aussi temps de 
vivre, tempe du plein air, du sport, 
de la culture, des vacances... 

Cest la campagne massive entre- 
prise en faveur des Auberges de la 
jeunesse et dont les résultats — pour 
le seul Centre laïque des AJ., en 
1935 : quatre-vingt-dix AJ. et dix 
mille nuitées, 1330 : deux cent vingt- 
neuf AJ. et vingt-six mille nuitées, — 
60 passent de commentaires. Ce sont 
les «billets Lagrange» à 40% dB 
réduction, qu'utilisent, dès l'été 1938, 
six cent mille salariés, les billets 
populaires de week-end, de multiples 
accords avec l’industrie hôtelière et 
les syndicats .d’initiative ouvrant 
droit à des tarifs spéciaux, les croi- 
sières populaires en Méditerranée, les 
week-ends parisiens pour ouvriers 
agricoles. 

L'œuvre sportive de Léo Lagrange 
sa traduit par la construction de 
deux cent cinquante-trois stades dès 
1336, la création de l'ENSEP, de 
J'I.N.S. et du Conseil supérieur des 
sports, l'institution du brevet sportif 
populaire. 

De même, des tarifs spéciaux sont 
largement consentis pour les organi- 
sations ouvrières et les mouvements 
de Jeunesse dans les théâtres et les 
musées, des aides nombreuses vien- 
nent encourager la création théâtrale 
populaire, de grandes fêtes popu- 
laires d'un haut niveau culturel sont 
alors organisées. L'essBntlel de l'ap- 
port de Léo Lagrange fut une formi- 
dable Impulsion donnée en France 
aux activités de grand air, de loisirs 
en général. 

Maïs déjà Léo Lagrange percevait 
le grondement sourd de la montée 
des fascismes. Adversaire, au sein 
du gouvernement, de la politique de 


qu'enrre le fascisme et nous la 
batailla se réglera à coups de fusil. 
Il faut que, dans cette batallla-lè, 
nous soyons résolus à aller jusqu'au 
bout. » On connaît la suite, la guerre, 
la mobilisation, son engagement alors 
qu'il n'étalt pas mobilisable. Dans la 
nuit du B au 9 juin 1940, la eous-lleu- 
ienant Lagrange tombe près du vil- 
lage d'Evergnl court, dans l'Aisne, 
alors qu'avec un détachement il ef- 
fectuait une mission de reconnais- 
sance. 

Aujourd'hui, H paraît que nous 
sommes dans la civilisation des loi- 
sirs. Même si 50% des Français ne 
partent jamais en vacances, nous 
baignons dans la société artificielle 
d'une prétendue évasion. Le temps 
libre n'est plus un tempe libérateur. 
Les successeurs de Léo Lagrange, 
qui n'auront élé en rien ses héritiers, 
n'ont eu d'autre souci, pour la plu- 
part d’entre eux, que de vider les 
principes de eon action de son 
contenu social, de récupérer au profit 


du capitalisme des idées et des con- 
ceptions qui furent à juste titre consi- 
dérées en 1936 comme révolution- 
naires ; bref, de retourner contre les 
travailleurs les moyens qu'ils avalent 
su se donner pour échapper, du 
moins partiellement, è leur exploita- 
tion. 

On a livré l'immense domaine du 
6 port, des loisirs, du tourisme et des 
vacances au secteur commercial qui 
exerce un effort particulier en direc- 
tion des 7 millions de jeunes de 
quatorze à vingt-trois ans, chez les- 
quels ns ont cm déceler des apti- 
tudes particulières à entraîner leurs 
parents dans la même direction. Cette 
vaste entreprise, que les événements 
de mai 1968 ont paru sérieusement 
compromettre, ne pouvait être tentée 
eans la neutralité bienveillante des 
pouvoirs publics, quand ce n'est pas . 
avec leur assentiment 

L’élan que Léo Lagrange avait su 
donner au mouvement associatif est 
resté sans lendemain. Il faut recon- 
naître les immenses mérites des 
dirigeants des associations qui pren- 
nent en charge dans les pires condi- 
tions leurs activités éducatives, 
conduisant ainsi, sous rœll fort peu 
coopératif en apparence, et en réalité 
hostile, de l'Etat un apprentissage 
effectif de la démocratie et de la res- 
ponsabilité limité du fait de l'exlguîié 
de leurs moyens A un nombre bien 
trop restreint d'usagers. 

Le domaine sportif a été délibé- 
rément coupé du monde de l'éduca- 
tion nationale et d'uns authentique 
pratique de masse. Le sport-spectacle 
que Léo Lagrange dénonçait déjà en 
1336 a tout envahi, donnant è la 
nation l'illusion qu’elle est sportive 
et à une minorité sans scrupules, la 
réalité de bénéfices Inouïs. De même, 
le budget dB la jeunesse et des 
sports est ridicule (0,73% de celui 
de l'Etat), pour l'ampleur des besoin* 
è satisfaire, mais suffisant, Il faut en 
convenir, pour contenir les activités 
socio-culturelles et sportives dans les 
limites Imparties par l'idéologie domi- 
nante. 

On comprend, dans ces conditions, 
que l'Etat reste sourd à cette exi- 
gence des socialistes de constituer 
un secteur témoin non commercial 
des loisirs. Il permettrait de regrou- 
per les associations et -les collec- 
tivités locales en attendant que l'Etat 
(ut-môme accepte d'assurer la réus- 
site de cette expérience. 

1936 fut une cassure décisive et 
le premier acte d’une rupture défini- 
tive. Léo. Lagrange aimait à dire 
qu'il n'avait d'autre but que de 
■ recréer le sens de là Joie et le 
cens de la dignité ». De nos Jours, 
une certaine tristesse entoura notre 
jeunesse, que l'on dit volontiers désa- 
busée. Un gouvernement de gauche 
aura pour fâche essentielle de lui 
faire aimer la vie, une vfe qu'avec 
son concours 11 a l'ambition de 
changer. 

(*) Député de la Gironde. Délé- 
gué national du parti socialiste am 


dictionnaire des 800 0 verbes j 
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FOIRE AUX ANTIQUAIRES 
ET ARTISANS D'ART 

h, 1», 20 « 21 JUIN 
a VILLE RS-COTTERETS (02) 
100 exposants sons le marché 
xunrert et sur la place du Marché 

Ouvert de 10 h. à 20 h. 


"<>oîsière-Décotfverté 

Baquet 

“La Méditerranéenne” 

13 jours /10 escales: 2 495 à 7 000 F. 

Toulon/Palerme/Mahe/Nauplie/Izmlr/ 

Rh odes/ Alexandrie /Haïf a/Le Pirée/Syracnse/Caprî/Tonlon. 
Départs les samedis 3, 17, 31 juillet; 14, 23 aoQt; 11, 25 septembre; 
9, 23 octobre; 6, 20 novembre ; 4 décembre. '‘SP** 

Sur un navire heureux : “Azur".- 

cabines confortables, solarium, piscine, volley, & Il n| 
bowling, cinéma, danse, night-club, Vjÿ 


sans oublier la bonne chère I 
— des croisières “décontractées” : 
en mer, à terre, libre comme l’air 
Libre de visiter les temples grecs 
et les pyramides, J\ 

ou de préférer la baignade mC 

ou la balade à vélo. fa 



[CROISIERES 

PAQUET 


cest usa (été 

CAR VAL D1SËRE, L’ÉTÉ C’EST : 


• les stages d’initiation et de 

perfectionnement à la compétition 
(vidéo - tests chronométrés) j 

• toute, la gamme des cours de TESF Æ 

• le ski à gogo en toute liberté JH 

C’EST ÉGALEMENT Bf 

LE REPOS DÉTENTE gf 

• (pisdne, balnâothârapta. cheval, pêche, Ettl N 


L'ANGLETERRE 
PULVERISE LES PRIX 


J JP ll'w 


EMBARQUEZ! H 

Révisez vos projets . 

Plus que j'amais, l'Angleterre est une mine 
d'or. En effet le change n'a jamais été aussi 
favorable pour ceux qui veulent pendant leurs 
vacances, joindre l'utile à l'agréable. Pour 
vous cet été, tout est moins cher : l'hûtellerîe, 
le carburant et tous les articles du commerce 
sur lesquels vous réaliserez d'importantes 
économies. Avant de partir ailleurs, réfléchis- 
sez bien! 


Quel que soit le port de départ celui-ci est 
desservi par des autoroutes ou des routes prin- 
cipales. 


qui vous convient le mieux 

TOWNSEND THORESEN vous propose un grand 
chnix de lignes et de départs : 

— CALAIS-DOUVRES 

— CHERBOUR&’SOUTHAMPTON 

— CHERBOURS-PORTSMOUTH 

— LE HAVRE-S0UTHAMPT0M 

— ZEEBRUGGE-FEUXSTOWE 

— ZEEBRUGGE-DOUVRES. 

La situation géographique des ports permet 
l’accès rapide aux différentes régions du 
Pays : Kent, littoral sud. Pays de Galles, 
Région Ouest Midlands, ainsi que LONDRES 
bien entendu. 


Minitour TOWNSEND THORESEN 

Petite escapade de courte durée (de 48 heures 
jusqu'à 5 jours), le MINITOUR est la formule 
idéale pour ceux qui ne disposent que de 
quelques jours: 

Elle vous fait bénéficier de tarifs forfaitaires 
très avantageux. 

Avec TOWNSEND THORESEN, l'Angleterre est 
'toute proche pour un week-end ou un court 3 
séjour s pas comme les autres s. | 

Pour pins amples informations, retournez-nous le coupon 
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Tourisme 


CHANGEMENTS D'AIR 


| VACANCES A LA MODE 
j DE BRETAGNE 


UN ÉCRIVAIN DANS LES CHATAIGNIERS DES MAURES 


Pour que la forêt vive, il faut que les hommes ne [abandonnent pas 


A U creux des Maures, entre 
châtaigniers et chèvre- 
feuilles. entre lys et Lula, 


■a A feuilles, entre lys et Lula, 
le doux Rezvani, comme à Fotdi- 

nalre, percute : a Goudronnage, 
bétonnage et clôturage sont 
désormais les trois mamelles des 
Maures. A ce rythme-là, ü n'y 
aura bientôt plus de problème 
d'incendies de forêt _ pares qu’a 
n’y aura plus de forêt. » Péremp- 
toire méthode de lutte contre le 
feu, péremptoire Rezvani (11- 
L’ermite de « la Béate » ne fait 
pas de quartier, encore dit-il 
avoir apaisé ses véhémences. Tout 
y passe : les technocrates, le 
centralisme, la lourde armée du 
feu avec état-major, troupes, 
aviation (Canadalrs). engins dé- 
fonceras de chemins, et aussi le 
béton en plaques, et les retran- 
chements des résidents secon- 
daires — ces k résidents fan- 
tômes », dont les apparitions épi- 
sodiques perturbent la forêt sans 
la faire vivre, et qui. peu à peu, 
cloisonnent, dament. Interdisent 
ce pays naguère ouvert et libre, 
terres et hommes. Pour vraiment 
le sauver, « fl faudrait donner 
des terres aux jeunes, aux chô- 
meurs des voies, aux Écceuré3 des 
vttl es. Mais ça— ». 


Pas d’accord sur ce point avec 

le conseiller général, l'administra- 
tion- qui voit alors comment la 
forêt ?- Entretenue, passive, oisive 
et coûteuse comme une dame du 
même nom? Pas d’accord avec 
l’administration ce forestier- 
paysan (de père en fils), qui 
trouve bien nombreux, mainte- 
nant, les défenseurs et les amou- 
reux de la forêt, chère foret, coû- 
teuse, « non rentable ». (Et que 
de visages & l’amour! SI dévo- 
rant, parfois, qu'il dévore son 
objet.) Que pense-t-il, lui, prési- 
dant simplement la commission 
extra-municipale de La Garde- 
Fteinet, vivant de la forêt, dans 
la forêt ? C’est lui, peut-être, et 
ses semblables quH faudrait 
entendre, aussi— 

Certes, on l’a convoqué à l'une 
de ces conférences qui se tien- 
nent à des sommets, « mais c’est 
comme si nous «'avions rien dit ». 
Voilà dix ans, vingt ans qu'il dit 
et écrit des choses simples, évi- 
dentes. vigoureuses : « Depuis un 
demi-siècle, 50 000 hectares de ce 
département ont été dévastés par 
les incendies. En 1910, à peine un 
géographe voyait « des Maures à 


» l’Bstérel, à perte de vue. une 
» mer d'arbres de 20 à 30 mètres 
» de haut ». Alors? C’est sans 
doute, non. Que les forestiers- 
paysans avaient su ne pas la 


détruire? » 

le premier grand incendie ? 
En 1910. « C’est clair? Quatre 
ans sans hommes, sans forestiers, 
sans bergers, sans cultivateurs. » 
Plus tard, c’est la désertion pro- 
gressive. La broussaille gagne, le 


rie » vient encore de fermer. 
Chênes-lièges et oliviers à l’aban- 
don — a non rentables », — châ- 
taigniers malades qutl faudrait 
vacciner, pins morts par les para- 
sites et le feu, troupeaux en 
peau de chagrin, bergeries et 
bastides vides- « Pendant ce 
temps-là. on importe liège, huile, 
moutons, latrie, bois. Et la vïüe 
produit son million de chômeurs. 
Avec le travail qu’Ü y a à faire 
ici; » Et pendant ce temps, la 
forêt brûle. D’abord parce que 1? 
sous-bois n’est plus nettoyé pour 
— et par — les besoins quoti- 
diens de ceux qui pourraient 
vivre d’elle, avec eüe. 


pas d’accord avec l’écrivain- 
peintre. Ml le conseiller général 
président (de l’Association des 
communes forestières varoises)- 
Pas d’accord, et moins pessimiste, 
et moins extrême, bien que d’op- 
position : « La résidence secon- 
daire — bien entendu — est un 
moyen de sauvegarder la forêt en 
la taisant habiter par des gens, 
responsables dès lors de l'envi- 
ronnement. » Et de militer, entre 
autres choses, pour « des contrats 
de débroussaOlement », corollaires 
aux constructions encouragées. 


Aider le liège, l’olive et la châtaigne» 


Ce qu'il répète. Inlassable, le du désastre de Tanneron (sept 
président — extra — municipal ? morts, quatorze blessés. 
Qu’il faut une fois pour tontes 14000 hectares ravagés) que ces 
renverser la vapeur. Mais com- moyens gigantesques ne peuvent 
ment? Un seul « Canaûair » et ne pourront rien contre la 
coûte th-ip fortune, I'actadle conjonction d’une grande séche- 
année du feu nécessite toujours resse et d’un mistral violent. Le 
plus d’engins, de routes; de plans jeu — ce Jeu qu'il faut connal- 


(l) Doue ses précédents livres. 


Rezvani a décrit d’apocalyptiques 


d’eau, d’hommes, de cadres, de tre avec ses pluies, ses rafales de 
conférences stratégiques.. Oeuf- flammèches — ira encore, comme 
très à finances ! La mariée est hier, jusqu’à la mer, jusqu’aux 
trop belle? Non. Mais le casse- foules de la mer d’été. » Atten- 
nolsette convient parfois mieux taon : prophète? Non. Homme 
que le marteau-pilon. « L’admi- aux pieds sur sa terre, aux yeux 
nistratîon peint faire état de ouverts sur le réel familier, 
succès en présence d’incendies 

moyens — dans la situation La prévention, alors ? Oui 
actuelle et une fois le feu Mais laquelle ? Grands travaux. 
déclaré — mais f affirme, comme grandes manœuvres, grandes 
je Val fait en 1972 à la veille campagnes — avec psychose dont 


sont victimes des innocents — 

harkis, débroussaille urs italiens. 

importés eux aussi, à l?o F l’an 
et la Journée, toutes charges com- 
prises ? Gouffres encore», v Tout 
repousse quand les gens n’entre- 
tiennent pas, naturellement, par 
nécessité, toute Vannée, leur fo- 
rêt. » Soit. Mais die est désertée, 
la forêt, parce qu’elle n’est plus 
rentable ! 

C'est là que l’homme tranquille 
se fâche. Quoi ? On peut financer 
un appareil géant, engloutir des 
milliards non rentables, mais on 
ne peut pas, pour beaucoup moins 
cher, s’attaquer aux causes ? Pas 
rentable de supprimer du même 
coup, au bout d’une action sans 
tapage, les « greniers » de l’in- 
cendie et le fatras ruineux ? Pas 
rentable de produire, de réduire 
les Importations, d’enrayer la ma- 
chine à chômeras indemnisés, de 
faire revivre un pays ? 

Aider le liège, l’olive, la châtai- 
gne, l'élevage et même le bois — 
on flottait le pin sur la Giscle ! — 
coûterait tellement moins cher 
que la grande guerre du feu et 
ses défaites». Les arbres binés, les 
taillis éclaircis, les « drames » et 

les larges « carralres » où passent 
les troupeaux, voilà les vrais 
coupe-feu, naturels, toujours en- 
tretenus. c Et l’éc obuagc— il nour- 
rit la terre, favorise V herbe grasse 
nécessaire aux troupeaux qui , à 
leur tour, favorisent l’humus, n 
détruit le « flambant ». Aujour- 
d’hui . au nom de la grande psy- 
chose, on poursuit le forestier - 
paysan qui, le moment voulu — 
parce qu’i l sait — allume le feu 
d'hiver qui sauverait la forêt de 
rété. Non-sens.» 


Uns croisière sur la côte sud de 
(a Bretagne, en flânant de port en 
port, du côté de La Trinité-sur- 
Mer 7 Un cheval et sa roulotte ? 
Une partie de pêche en rner à 
bord d'un chalutier, ou un petit 
bateau sur tes canaux ds Breta- 
gne ? Non ? Alors, un vélo pour 
courir l'Argoat et r Armer ? 

Toutes ces propositions de 

vacances à la mode de Breta- 
gne. une agence — bretonne — 
les a Inscrites è son catalogue 
de l’été 1976. Reste à savoir 
choisir, chacun selon ses goûts 
et ses finances... 


ri en ces passionnantes que des 
motards audacieux ont connues 
en Europe de l'Est, en Australie, 
en Asie, aux Amériques ou au 
Sahara. 




* Guide des voyages à moto. 


par Fenouil, 126 pages, Harnais- 


l-été 
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LE MONDE 
SUR DEUX ROUES 


Un oiseau rare 
ne fait pas le printemps 


Pour l’Angleterre. 


la Manche 

'àla cartel 


Avec SeaJink et Seaspeed 
vous avez le plus grand choix 
de moyens, d’itinéraires et de tarifs. 

■ Choix entre deux moyens de traversée, 
le car-ferry (la détecte) ou l’aéroglisseur (la vitesse). 

• Choix entre plusieurs itinéraires 

au départ de Dunkerque, Calais, Boulogne, Dieppe 
et, l’été, Cherbourg. 

• Choix entre plusieurs moyens de déplacement, 
votre voiture (votre caravane ou votre moto) 

ou le train, ou encore le train et votre voiture 
avec les Trains Autos-Couchettes MotoraiL 

• Choix entre plusieurs tarifs avantageux : 
excursion, mini-tour, billets Paris-Londres 
train + bateau, train + aéroglisseur. 

Pour traverser la Manche “à la carte”, 
demandez la brochure 76 dans les gares 
et les agences de voyages. 
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6 UGMS 
TOUTE L’AIME. 
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Pour rare voir 
/ la brochure 
y Sealint-Seaspeod 1976. 
./ envoyez ce coupon 
/ à .Air Transport , 

/ 4, rûe de Surtne -75008 Paris. 1 


Mais ses chèvres, à propos... La 
chèvre, la. grande accusée, la 
grande coupable — bien plus que 
le mouton — de la destruction des 
sols méditerranéens ? c C’est vrai. 
Eüe détruit, quand on ne sait pas 
la « gouverner ». EÜe détruit à 
10 %. Mais les autres 90 %, eüe 
les sauve. Sinon pourquoi, tou- 
jours, la « mer d'arbres » de 
1910 ? » 

On e causa b de la chèvre, jadis, 
à La Garde-Freinet. après que les 
dérisions venues d'en haut eu- 
rent déjà — ce n'est pas nouveau ! 
~ provoqué des ravages, a Délibé- 
ration municipale du S août 2S49 ; 
demander l’autorisation de rém- 
trodutre les chèvres dans les bois 
communaux, attendu qu’il en 
résulte, depuis leur prohibition, 
des incendies continuels ayant 
ravagé la plu« grande partie de 
nos bois communaux et qu’Ü n’y 
aurait que ce moyen pour éviter 
de nouveaux désastres. » 

Délibération adoptée. Autorisa- 
tion accordée pour le plus grand 
bien de la forêt menacée, encore 
que les « désastres » ne pouvaient 
pas atteindre alors les perfor- 
mances de nos Jours. 




Fenouil ? Un nom bien connu 
des motards. Car Fenouil est un 
grand voyageur. Il ne compta 
plus qu'en dizaines de milliers 
le nombre de kilomètres qu’il a 
parcourus à moto. Il fut l'un des 
• cinglés » qui prirent part au 
rallye Côte-d’Ivoire- Çôle d’Azur 
au début de cette amiée. Sa lon- 
gue expérience l'autorisait à 
donner quelques conseils et il 


Des campa pour les Jeunes de 
dix-huit & ti enta ans, soit sous 

la tente, soit dans de bonnes 
vieilles maisons du pays aména- 
gées simplement, ou, ri la rusti- 
cité tait peur, des séjours en 
chalets très confortables : une 
association a mis les trois for- 
mules à son catalogue. 

Un chapitre « expéditions » 
comporte des randonnées loin- 
taines : au Maroc, au Pérou, au 
Kenya et en Tanzanie, en Nor- 
vège, en Islande, etc. 

A titre indicatif, le camp de 
quinze jours (fente ou maison 
” rustique -} coûte 980 francs, 
tout compris, à fexdusïon du 
voyage. 

★ Les Ch ale ta internationaux 
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CAP 

SUR LA POESIE 


CARRES 

j K 6 ! s barrage sur fa C 


l’a fait 

Le Guide des voyages à moto 
s'adresse tout particulièrement 
eux jeunes motards et surtout à 
ceux qui souhaitent partir, pour 
la première fois, loin, voire très 
loin eur leurs deux roues. On y 
trouve toutes sortes ds tuyaux. 
Sur le choix de la moto, l'équipe- 
ment de l'engin, les pièces de 
rechange, la tenue du conduc- 


A bord du paquebot Azur, 
deux semaines durant, les char- 
mes conjugués de la mer et de 
la poésie : la croisière (Sicile, 
Grèce. Israël, Caprt, etc.) qu'a 
organisée le Club des poètes se 
propose, en effet, d'offrir à tous 
ceux qui aiment la poésie une 


Jamais de feux, jadis ? SL Mais 
ils ne couraient pas loin, faute! 
d'aliment. Sinon, pourquoi cette 
« mer d’arbres » en 1910 encore ? 
Pourquoi les 50 000 hectares rava- 
gés en moins de cinquante ans ? 
L’homme, l’habitant avec sa serpe 
et le mouton avec ses dents, ont 
fait bien plus pendant des siècles 
que l'énorme machine militaro- 
industrielle. Les conditions ne 
sont plus les mêmes 7 C’est bien 
pourquoi il faut changer les 
mauvaises conditions d'aujour- 
d'hui. en réduisant au fur et à 
mesure les moyens de lutte, jus- 
qu’à ce que le pays ait été rendu 
à lui-même. « Le maître moi 
demeure la prévention. Et la vraie 
prévention, adaptée, ne peut 
passer que par nos chemins ». 

n ne varie pas d’une virgule, le 
président extra - municipal C’est 
simple, ce qu’il dit et répète. 
Beaucoup trop simple, peut-être ? 
Utopique ? Alom pourquoi cer- 
tains fonctionnaires de rang esti- 
mable confient-ils — en privé — 
qu’il_ a raison ? 

Au fait, hormis sa propagande 
— lui aussi ! — que fait -il, 
concrètement, ce forestier-paysan, 
pour sauver la forêt ? H fait 
brouter ses chèvres.» Un hectare 
par bête. Cent bêtes, 100 hectares 
débroussaillés, entretenus toute 
l’année. (Et son a parc » est pu- 
blic. M ais qu’on veuille bien, 
comme en Ecosse, refermer le 
portail rustique l) 

Une subvention va l'aider ? 
C’est vrai. Mais bien mal, à retar- 
dement. « à regret ». Pas assez 
pour convaincre chacun de l'imi- 
ter ; de recréer les troupeaux, de 
rouvrir les « carraïres », de 
retrouver le chêne-liège, l’ollvler. 
le châtaignier, la forêt vivante. 
Et un oiseau rare ne lait pas le 


teur : comment s'habiller en 
été ? En hiver ? Sous la pluie ? 

Un chapitre est réservé aux 
formalités à remplir, passeport, 
visa, assurances, et dans un au- 
tre sont recensées les adresses 
de fédérations motocyclistes du 
monde entier, et celles des se- 
coure routiers en Europe. Enfin, 
Fenouil nous fait part des expô- 


- cure » exceptionnelle, où 
conférencière et dteeure régale- 
ront leurs passagers de récitals 
ininterrompus, et leur parieront 
de Cfeudel, d’Octavio Paz, de 
Larbaud. de Desnos et de René- 
Guy Cadou, et de bien d’aubes 
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75007 Paris. téL. 551-06-03. Ins- 


criptions : Wagons-Lits Cook 
(M. Laconrly). 14, boulevard des 
Capucines, 75009 Parla, téL 742- 
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L partir de 3 570 P par personne. 


W.Jfc,' Bsn-JEBB 


VILLAGES ET RICHESSES ARCHEOLOGIQUES 
DE L'INDE DU SUD 

AMIS DE L'ORIENT 
DU 2 AU 24 AOUT 
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après-midi de 14 h. 3» à 18 h. 30 (samedi excepté 10 h. A 12 h.) 



GARDEN-BEACH 

Dans notre Jardin, tous avec la possibilité ds 
prendra un bain de soleil, de plonger dans la 
piscine, de Jouer au tennis de table, de rêver 
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.ÜKE, KpüVëLLE CAtüilMMCE 


Offrez-vous 2 réveillons inoubliables : 


nolLsusÉnÉcoL 

St SYLVESTRE EH ITIER 


CROISIÈRE A BORD SE MASSALIA 
LE PAQUEBOT-SOLEIL OÛ IL FAIT BON VIVRE 


MAROC / CANARIES / SÉNÉGAL 
Départ de Marseille. 18 décembre-2 janvier 
15 jours. A partir de 3100 F 


Un Noël où les tam-tams remplaceront les orgues, 
où le réveillon africain se fera à file de Gorëe, fa'ceiâ Dakar. 
Trois escales au Maroc pour y visiter Marrakech, 


Rabat et le Grand Sud.» Trois escales aux Canaries 





uercy 




Renseignements et réservations : Agences de Voyages ou Croisière» Paquet : 
paris { 5. bd Maleshvroes 7sooa TéL 26aS7Æ 
MARSEILLE : 7Û. ruo de la_Répub|]QUe 13002. TéL 31.9151 


! îrapic tir.= "t 

i te 


NICE : 2, rue Halovy oeom. Tel. SIEtJ» 









( 



CHANGEMENTS 


B À U MODE 
rAGNE 


l&cflti M ; U7r:::&; ïf ; 

U(i ttàoî *5 «a r»::c::r! ■: 


W^t Ü* Srcü- L'£T- 



t'Aiçom « tàtkt ? 
mr'^ypnea&izr.z z? 
» *-!»•• noca s£b Ereii- 
». atgmeem- w», thssrjte — 
cataici::? 
a» 1#* Accu â ex.\3 - 

,'BhCci* fi«îoo SS3 sc ; : - 


Brt* CxlfS 15. 


hü^c : :. - 

inÇkQOES 

‘tW? to eo?n 


&ï»tl* WaUèL-èî ; j-,: 2 

nrtaM /®fci .-ï* - 3f 
l#c>:?^'TMwrrt ». 
ÛOÂrtrWc-Cfs r'A^- 
Mtt'dUftMtt «n» «e Si ';-. 


EN ALT! 


■TUDe 


CAF 
SUE LA 


’OHSIE 


loto* m$ en âge: i -i -, 
H* 5CBT p^r-. é*î~:- 
umM wjrtcrtH e* . 

*rr \ .'i. 



i hmtükërmeit 


«sn «CESSES AF: CHSOLOSK» 

|p:H HNDE DU SUD 

i'V’.-AIMS DE L'OR!sî'!7 

2 AU 24 AOSJ 7 


ES-ÎÏACH 



rn tâ m im 2 révemcns 

?SÏU*STRE ^ 


- OKMtnTKL A 2CSÎ 

vMQHBWT-SOLETL c. 


; VJVnE 


.••;■■'■■■■ 'y*ncc ■• 

NfNl <• : 

--•I.;''.. 15 ■Cw-..- 


,"s : . 





0i5 iomnts 


■LE MONDE — 19 juin 1976 — Page 21 



j c 2^- 

: . ; ™£Z"- 


’ <***£ 
4 •'*«£. 


.v. 


L'HOTELLESUE TIENT LE COUP 

Msrs j« , îl"ïîsï 

J,, ' 7 j?T entS “ mMmïïLTîte LïmS 

SSW du Créât Mteu* «m 5 - - c° 6 t. 1 f é 'e” b ™^ 75 ' repXSL^S 
mmte 1 e t Industriel e fortement 10.8 milliards de tnmS ïta 2£ 

■TSi tTS de lu mise ^ r ““ Cl " PréCéde ' ,L 
en place du produit de l’emprunt L® secteur tourisme a bënéfl- 
national pour l’investissement et clè de 2 766 prêts totalisant 
l’emploi, émis dans .le cadre du 71 ® millions de francs, soit une 
plan de relance, ont permis au augmentation en nombre de 30 %. 
C.H.C.L d’augmenter de manière principalement pour les hôtels 
sensible les concours aux P„MJE. une et deux étoiles. 

Pt Au cours de l’exercice 1975 , L ^ 3 9 983 prfits <3 321.8 mill ions 

1*940 nrftta. d'im monta™ m,, de francs au total) qui ont été 


de 4116,6 millions de francs, ont 
été accordés par le CB.C.1 
professionnels du tourisme. 


merçants, équivalent à i 
de 42 % en nombre et de 78 ( 
en montant. 


Le bénéfice net du C.H.CX, après 


Industriels, commerçants et 

tares des professions libérales. Ces I1IUII JIUU L 

chiffres traduisent, par rapport à amortissements, provisions et 1m- 
1374, une augmentation de 55 % pôt sur les sociétés s’établit pour 
du montant, et de 37 % du nom- l'exercice 1975 à 16 064 428.05 F 
contre 14 061 887,29 P en 1874. 


tare des prêts accordés. 


CORRESPONDANCE 

Pas de barrage sur la Canche ! 


A la suite de l’article de 
jf. Leonce Dêprez, maire du Tou- 
quet He Monde, du 24 mai 1976) 


plaidant pour des travaux d’anié- d •eaùx'doraiantes, bout cede poîlu^ 
nageaient sur Vestuairc de la tion. Il détruirait le micro- Climat 
£ Canche f Pas-de-Calais) nous te- maritime s’exerçant Jusqu’à Mon- 
ceoons jie M.- G. Fachon, prési- treuil par le Jeu des mar ées 
'“■* J “ Le barrage anéanti " ' 

terme le porc d*Etap] 
prétend sauver par 


dent du groupement pour la 
défense de V environnement de 
Montreuü-sur-Mer les précisions 


suivantes 

La Canche n’est pas plus en 
péril actuellement qu’elle ne l’était 

fl y a mille ans quand Montreuil, m 

toujours dé nomm ée « sur meT ». dans la basse vallée, et il anéan- 


par 

a un 

sans avant-port. Il pourrait pro- 
voquer de graves Inondations 


. l’estuaire a évolué, d’i 

évolution naturelle, et ceUe-ri 
continuera dans les temps futurs 
sans crainte de quelque autre fer- 
meture sur la mer que celle 
constituée par un barrage. Celui- 
ci permettrait dans le présent 


l’exploitation Immobilière d _ .. 
rives du plan d’eau ainsi créé, 
comme cela a été prévu et étudié 
par l’Institution interdépartemen- 
tale pour l’aménagement de la 


l’essentiel de la question. 

Cependant la construction du 
barrage accompagnée de la sup- 
pression de plus de 100 hectares 


Enfin le procédé Mangin, qui 
consisterait à faire pénétrer l’eau 
de mer sous le plan d’eau douce 
à l'aide de pertuis disposés dans 
le barrage pour créer un « milieu 
vivant » très aléatoire deviendrait 
rapidement inopérant par suite 
de l'ensablement du barrage, 
celui-ci devenant très vite por- 
teur d'on cordon d un aire. 

Pour toutes ces raisons, notre 
groupement, aidé par la Fédéra- 
tion Nord - Nature combat ce 
projet néfaste de barrage depuis 
quatre ans. Les populations de 
la région sont elles-mêmes hos- 
tiles et la majorité des mair es 
de l'arrondissement de Montreuil 
s’est prononcée contre cette réa- 


DES PIERRES DANS VOTRE JARDIN 

V 


AURION, Chantent], 
Brousse, Clérls. Lûcome, 
VUlefort, Chau vlgny. Val- 
reuiï. Haute ville, Artlge. Mal val- 
lon. Vllhonneur, Massangls et 
Saint-Anne, tout cela sonne ■ un 
peu comme le « conscrit des cent 
villages » ou une collection de 
bons crus. C’est à ces derniers 
surtout que fait penser la longue 
liste des pierres que le jardinier 
peut utiliser en dallages, murets 
ou pavages, car chaque lieu-dit 
possède un caractère lié au ter- 
roir. et la gamme des coloris, de3 
caractéristiques techniques, des 
possibilités d'utilisation est 


secondaires par lesquelles on 
découvrira tes beautés cachées du 
jardin peuvent s’offrir la liberté 
d’un tracé sinueux. 

Quelle que soit la largeur ou 
l’utilisation de l'allée, U est tou- 
jours bon d'adoucir la rigidité 
d'un dallage trop rectiligne en 
plantant sur les bords quelques 
touffes de vivaces tapissantes qui 
mordent un peu sur les pierres, 
en prévoyant des «poches fleu- 
ries b entre les dalles ou tout sim- 
plement en disposant quelques 


Le charme d'une allée est fau- 
tant plus grand qu’elle sait S’in- 
tégrer parfaitement & l’ensemble 
des végétaux du jardin où elle 


taire. En aucun cas une allée ne 
doit ressembler à une frontière 
sévère et figée entre deux mas- 
sifs pleins de fleurs. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

* HLAJLT. (26. rue 


Jardinières. 


dvctivttè biologique du littoral ïisatton éventuelle. 




5 siècles fastueux ... 


SPECTACLE “sr ÙSS 

CHATEAU DU LDDE 

du 3 juin au 5 septembre 

22h30 i. v « 


^ Août -Sept. 22 h le laide -Sarthe ip^debute) r * 


TEXAS INSTRUMENTS ANNONCE 
UNE NOUVEUE CALCULATRICE TRÈS ORIGINALE. 

Texas Instruments. Inventeur de la première calculatrice ël( 


algue (•), propose une 
la Tl-1260 spécialement 

Verte et blanebe, la Tl-1260 possède. 


couches classiques 


i, trois touches originales : « Grammes b, 
h Kilogrammes » et « a. u Elles permettent & son utilisatrice d’obtenir 
rapidement le meilleur rapport qnaUtè/pru pour des produits 
••'“u tiques de marque, de poids et d’on montant durèrent». 

Le coût des produits change constamment. lents description 


sur les emballages est 
Pour calculer la T.V. 


> difficile d’acbetei 


i Incomplète, les remises r 




rer les relevés de banque, éva 


La nouvelle calculatrice TI-I260 constitue 
agréable et utile pour la femme moderne. Dn 


manuel d’utlllsatioi 


{*) Pou r cette tntwntton, Texas Instruments a reçu à Paris, le 
M mars 197B le Florilège d’Or décerné per l'Acaaùmie Nationale 
Française pour la CréaMviM industrielle et Artistique. 
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On pourrait presque dire qu’il 
y a un type de pierre par carrière, 
ca qui élargit mais ne facilite 
évidemment pas le choix. Bien 
sûr, de grands noms émergent, 
pareils aux grands crus, le 
comblanchlen bourguignon et ses 
Innombrables nuances, la rhnne 
venue d’Aquitaine ou la verte 
sermone champenoise. 

Dans cette diversité, D est pos- 
sible de trouver une pierre répon- 
dant au goût et à la bourse de 
chaque jardinier. Car la pierre, 
matériau naturel s’il en est, s’har- 
monise parfaitement avec les 
plantes, les arbustes ou le gazon. 
Rien ne peut la remplacer pour la 
confection d’une allée, d’une ter- 
rasse, d’une bande de roulement 
pour voitures, d’un pas Japonais- 
et bien sûr d’on muret fleuri 

Deux éléments sont importants 
à considérer pour le choix d’une 
pierre : sa résistance au gel. que 
seul le vendeur pourra vous 
garantir, et sa dureté, définie par 
des normes Afnor. 

En oe qui concerne le gel, U 
doit guider le choix vers des pier- 
res adaptées au climat et à 
l’exclusion de toutes autres. Outre 
son action directe sur les pierres, 
le gel peut, en terrain lourd et 
gorgé d'humidité, provoquer l'hi- 
ver de véritables catastrophes en 
décollant tous les dallages, un 
seul remède : le drainage, qui 
permettra de stabiliser le soL 

L'écoulement des eaux est lui 
aussi fondamental. Lors' de la 
création d’une allée, 11 est Impé- 
ratif de bien conserver la pente 
longitudinale (elle ne devra pas 
excéder 8 % ; au-delà, il est né- 
cessaire de prévoir quelques mar- 
ches) et transversale (2 % d’incli- 
naison environ, ce qui évite la 
stagnation de l’eau sur les pier- 
res). 

Ces exigences techniques étant 
connues. 1e choix de la pierre se 
fait aussi en fonction du dessin 
de l’appareillage. Opus romain 
sage et régulier, opus Incertum 
plus capricieux et où la fantaisie 
du jardinier peut se donner libre 
cours ? Entre ces deux types 
d’appareillage, il n’y a que le goût 
personnel ou le style du Jardin qui 
déterminera le choix. H est tou- 
jours bon de Juger sur place de 
l’apparence du dessin à réaliser 
en traçant une première esquisse 
de l’allée avec un filet de sable 
ou de plâtre. Ce petit travail faci- 
lite aussi le calcul du nombre de 
pierres. 


Les vivaces tapissantes 

La pose des dalles est relati- 
vement simple pour peu que l’on 
respecte certaines recommanda- 
tions-données par les négociants 
en pierre et concernant le choix 
des ciments ^ utiliser. Cette 
précaution est particulièrement 
importante pour les pierres mar- 
brières qut se tachent de. façon 
irréversible si l’on emploie des 
ciments contenant des alcalis. 
Toujours pour éviter les taches, 
le sable de la sous-couche doit 
être sec, propre et surtout non 
terreux. H en est de même pour 
le sable entrant dans la compo- 
sition du mortier de pose. 

Que l’on veuille une allée en 
pierre à joints maçonnés ou à 
joints engazonnés, la technique 
de pose est sensiblement la même. 
Creuser un encaissement d’une 
quinzaine de centimètres, bien 
compacter le sol, épandre un lit 
de sable sur lequel les dalles 
reposeront avec ou non une 
petite couche de mortier Inter- 
calaire. Les joints seront de 3 à 
5 centimètres s’ils sont réalisés 
au mortier, mais peuvent aller 
de 6 à 10 cm pour le gazon. Dans 
ce dernier cas, 11 faudra dégarnir 
le sable e n tr e chaque pierre et 
le remplacer par un mélange de 
bonne terre végétale bien tassée 
avant le semis. 

La largeur d’une ailée peut être 
très variable suivant son utilisa- 
tion. rnaiH 90 centimètres sont un 
minimum et, pour cheminer 
agréablement à deux, ü faut 
compter L20 m. Quant au tracé, 
il sera le plus direct possible poin- 
tes grandes allées où l’on passe 
souvent : l’expérience apprend vite 
que les courbes artlfideDement 

créées par le Jardinier ne sont 
guère respectées dès utilisateurs. 
En revanche, les petites allées 


LE TEMPS SES ROSES 


QDJème festival s Bases i 


Du 11 an 14 Juillet, exposition 
le roses a DonA-Ia-FonUlnc (49), 


de déportation et diffusée an 
profit de l'Amicale de Ravens- 
brflefe. Noua en reparlerons. 


d’exposition uns « Uthotnâqoe » où 
sont présentées plus de deux cents 
pierres différentes et plus de 
vingt Idées d’utilisation au ja 
comme & l’intteieur de la maison. 

Ouvert tons les Jours (sauf samedi 
après-midi et dimanche) de T h. 30 
A 12 hennis et de 13 h. 30 à 1£ heures ; 
nocturne Le Jeudi Jusqu'à 20 heures. 

•k Four poser le dallage des aUéea, 


vollfc un petit guide clair et complet 
qui donne avec précision et simpli- 
cité tous les unes de bricolage utiles 
aux jardiniers. L'auteur. Michel 
Caron, un spécialiste, voua aidera 


Le Bricolage au jardin, 285 pages, 
nombreux croquis. Le Livre de Poche 
pratique : 7.80 7. 


CLIN D’ŒIL 


BOITE A FANTASMES 

M MIQUEL BEHROCAL, né â Malaga, comme Picasso, dont il est 
on grand admirateur, e réussi ralliancg difficile do fait du 
* sculpteur, des mathématiques, de r ajustage et de la fonderie. 
Cet amalgame a donné des sculptures démontables, dont la plus 
connue est ce - MlnbDavId » dont le torse,- fait d'un assemblage précis 
de pièces métalliques, ae reconnaît aussi bien dans les vitrines des 
bijoutiers que dans las boutiques de cadeaux. 

Après des études tT architecture ù Madrid, Berroca! pensa devenir 
peintre, mais, mécontent de sa peinture, il epprlt le travail du ter 
et sa fit sculpteur. Puis, comme bon nombre d’Espagnols épris de 
liberté. Il décida de changer de péninsule et s’installa près de Vérone, 
(fans une vieille maison patricienne au milieu de fardlns plantés de 
cyprès. Et, IA, H Imagina qu’il était plus facile da travailler morceau 
par morceau les statues géantes, afin que rartlste puisse en manipuler 
seul les différents éléments. Comme U voulait que la séparation des 
formes «ne soit pas fictive-, mais «que les pièces soient séparées 
à la façon <Jb 3 pierres dans lin mur-, il en vint à réaliser des formes 
sculptées, qui, Juxtaposées, Imbriquées, encastrées les unes dons les 
autres, fournirent une sculpture totale, somme savamment calculée de 
toutes les autres. 

Cambré comme un torero, dont II porte sur le nuque le « colete », 
sorte de petit chignon bien commode pour discipliner les cheveux 
longs, Berrocal a fm/f vit, le geste élégant, de rhumour et de la 
simplicité. A Vérone, dans ses ateliers, travaillent cent cinquante 
ouvriers tondeurs, qui, au moyen de techniques très élaborées, réalisant 
lB3 sculptures démontables du maître, lequel peut ainsi se dire 
Industriel. 

La dernière œuvre de Berrocal traduit assez bien la complexité 
du caractère de rartlste, à la fols sentimental, pratique, amateur de 
canulars somptueux, et qui entend travailler pour le plus grand 
nombre, et non pas limiter sa production pour plaire aux seuls 
collectionneurs. Il s'agit d'un ensemble nommé Roméo et Juliette, 
véritable clin d’œil aux amoureux de tous las temps qui apprécient, 
avant ou après leurs ébats, le plaisir élémentaire de sa retrouver 
devant une table bien dressée. 

La sculpture se présente comme une œuvra en forme de temple 
(quelques esprits chagrins y volent une ume cinéraire), portant aux 
angles des colonnes corinthiennes et sur les flancs des formes encas- 
trées et amovibles qui auront leur utilité. Car Fume s 'ouvre comme une 
boite de Pandore. On dévisse la petite pyramide qui orne le couvercle, 
on soulève cefuf-cf, et r Intérieur apparaît rempli de couteaux, de four- 
chettes , de cuillères , dont les manches è visser ne sont autres que les 
éléments des bas-reliefs cités plus haut 
' Les colonnes extraites de leurs supports deviennent pieds de chan- 
deliers ou supports de calices, te base de Fume devient chautfe-plat 
On trouve dans un élément de décor quatre cendriers et, en prime, deux 
chevalières , Tune pour monsieur, r autre pour madame. En tout, quatre- 
vingt-dix pièces tondues en métal argenté, en argent ou en vermeil 
suivant les moyens des scheteun. 

Ainsi, partant d’une sculpture, on dresse la couvert pour un této-à-téta 
que F on peut supposer tendre. Comme Berrocal prévoit tout. Il offre 
avec F album qui accompagne Fume, quelques recettes de cufsfne véro- 
nalsa : F élixir de Frère Lorenzo (un bouillon de viande et légumes); 
rocultae pudenda (une brioche aux trottes et Me gras); las truites 
de rAdlge à la - passionnément - ; les bécasses sur lit d’amour ; la 
salade scallgera ( avec une princée da mandragore) et les « voluptés 
de Juliette -, sorte de crème au caramel qu’il est recommandé de 
déguster en buvant du moscado rossito, vin de la réserve « Roméo et 
Juliette » des caves du comte Rlzzardl. 

Prendre le petit déleuner ou le dîner, A 7a lueur de chandelles 
roses, en louant avec ces sculptures-couverts, où un observateur attentif 
détecte de nombreuses allusions érotiques, est évidemment un plaisir 
rare. Il faut toutefois mettre le réveil ù sonner un bon quart d’heure 
avant Fhaure prévue pour passer â table, le montage du « meccano - 
conçu per Fémula de Praxitèle 1 demandant un peu d’entrainement et une 


MAURICE DENUZIERE. 

■ une exposition Berrocal Jusqu’au 30 septembre 


l ft la galerie ArtcuriaL avenue Matignon, è Paris. 


Aqrï 50 %da tarif 

Les vols 3ATA dn T_£J. sont des 


et les étudiante Jusqu'à 31 ans, 
plus les conjoints. Leur fréquence 
est régulière. Inscription à : Axs. 
Loi 1901 T -KJ. (coït. lie. 75008). 
SS. bd Saint-Michel. 76005 PARS. 


êtes négligeant 
ou 

négligent? 


vite : BESCHERELLE 


dictionnaire des 8000 verbes 
HAT1ER II WM) 


PLUS VITE 


Pour 

l'Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 


En voiture 

5 passagers gratuits 


apararaa.^^ _ 

isa 

■ «jusqu’à 20 vob par jour 
I • 40 mïnutEs de traversée 
•formalités accéléréesà rhoverport 
■ autoroute drecte jusqdà Londres 


En autocar 

I Paris- Londres 

K» 

am é gta agtttarfespétianairiafcet 


Horertoyd 
24 n» deStQuentin 75010 Pans 
T. 6075061 

•Service Bruxdteslondres: Hoverfayd 


Rue de Brabant SBnneBes T. 219Ù225 


Passagers à pied 


m 


cxBemnil 

Brochures, horaires et réænraiicins: 
Agences de voyages ou Hovcrtoyd 
Paris :723J3D5 Calas: 346710 



lAffresse- 


| Code postal— 1 

Désire recevoir gratuitement une brochure ■ 
H0VERLL0YD. U J 

A retourner à Howrfpyd 
HomportlnteraBoral - 62106 Catais j| 


Différent, passionnant et inoubliable, 
le KENYA pour vos prochaines vacances. 


y 

'GRATUIT 

veuillez m’envoyer 
enl la collection da 
brochures en couleurs 



—t . _ •" gratuitement la collectif 

Le folklore, les ptages de l'Océan Indien, les râotfs de corail multicolore, les myriades de jf 
poissons tropicaux, la pèche au gros, les safaris-photos dans les réservés de grands fauves, g 
l’aipJnteme, un dlmat de rfive. des tifltelsullra-modem es, tout pour réussir vos WNot 

i es vacances. * 

• Damsndaz ta collection de brochures en couleurs à l'Office du Tourisme du » 

} Kenya ou à votre Agent de Voyages habituel. * 

^OFFICE DU TOURISME DU KENYA / 

5, nie Vblnqy - 7500% Paris - Tél. : (1) 260.65.88-+ 
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Rive gauche 


•GSRMAlK DSS PRES TOUS LES JOURS 





DEL. D’AfF. - DINERS — 

Cadre 1925 saint. 

ÉLÉGANT et FEUTRÉ CHARLK 

S LA' MA3CADE », 45, CW Bértcart 

05») - 577-66-63 

llfpnii de classe 62 F 
iTlullU vin et service compris 


LE GRAND VENEUR 


Chez GEORGES I ! LES FRÈRES PERRAUDIN 


Plaisirs de la table ^ 

ALICE DE ROCAMADOUR 


3 .. trrjtsiMMuegUii 

cm mm r mmim 


T8AHC8ES OCTANT «BU5 
273. tld P «reira ETO. 31-00. F. s 
WmmÊÊ POSTE MAILLOT —B 


C ’EST un des sites les plus 
curieux de France qne ce 
roc de 120 mètres où s'ac- 



jtâ 3 m LT 


MAISONMEÏÏE RUSSE DE PARIS 

I DEJEUNERS D'UT. - DINERS AMBIANCE fi 
Sn «péctelltfe I enter. Ckactfik, Vodka I 
6, ma d’AnoÊDIt ETO. 50-04 (t. «a B 


63. me du fg-Satat-Oeais f. ma. 770-13-SS 


[auuEPi 


CHAMPAGNES & LONG ORINKS 


THMBMÜÏll 

824.48.72 NŒ^ 


BORDEAUX GRANDS CRUS I 

Maison fondée en 1834 I 

S IEEE : 44, n» di Bas 22M1-M| 


I SUCCURSALE : 6, ru US la BeMISMiici I 


g W un décor I 

V^Befle Epoque! 


SON BANC D'HUITRES 

SON FOIE OMS FRAIS AU RIESLING 

CHOUCROUTE - JARRET FUMÉ 


V-' roc de 120 mètres où s’ac- 
crochent divers sanctuaires, objet, 
au début de septembre. d*un pèle- 
rinage célèbre. Mais Amadonr, 
l'homme du roc, le saint, le 
Zacchêe de l’Ecriture venu se réfu- 
gier Ici et dont on a retrouvé le 
corps intact en 1166, fi 'aurai t-i] 
pas été breto n? Ceertains en veu- 
lent pour preuve la cloche miracu- 
leuse de la chapelle qui sonnait 
toute seule chaque fois qu'un 
marin .périssait en mer len rasT 
en plein Quercy !) J’y ajouterais 
ceci, plus prosaïque mais non 
moins capital : on trouve dans le 
rolfclore gourmand de ce Quercy 
deux ou trois recettes de_ far ! 
Eh oui, le far breton est. Ici, au 
chou, ou au lard et aux bettes, 
un plat régional ! H faudra que 
je demande & Alice de le mettre 
à sa carte. 


SkPFiechfé 

J^FRHHÇa3§ 

jjr 21 MA 1 1976 


23, rue de Dunkerque . 
a face Gare du Nord j 


le soufflé 

ANDRE FAURE 
sa bonne cuisine française 

st œm souffles 

SALLE CLIMATISEE 


(pré pl Ww<16nieJ8Bar2Bimi9 j 


1Æ 21 MA 1 1976 
£ 31 JUILLET 1976 

[AUTOUR D’UN VIN 
de HAUT POITOU 
(1975) (rouge) 8 



a an 8-MJÜ-194S (!*•> - 208-94-50 et 94-51 


tut armes 




H est encore un autre mystère 
à Rocamadour : les fromages. Ces 
minuscules fromages ronds et 
plats que Je sais être de brebis, 
qui vieillissent en durcissant au 
point de devoir être cassés au 
marteau et dont les effritements 
se sucent comme des bonbons au 
parfum suave et corsé à la fols, 
deviennent quelquefois de chèvre- 
après les trois mois de lactation 


U y a aussi la carte, avec, selon 
l’humeur de l’aimable Alice, les 
mets du pays. Surtout si vous les 
lui demander, car. toute heureuse 
de votre connaissance de cette 
rustique cuisine quercynoise, elle 
en rajoutera* 

C’est chez elle que j’ai décou- 
vert d'autres sortes de toarin. Le 
taurin {que Raymond OUver ap- 
pelle «taurins» en bordelais) est 
une soupe. Dans le Rouergue 
voisin on dit aussi touril. Et touxi 
en Béarn. U n’importe. Nous 
voici r.hp-x Aiîçf* . et son tourin 
bourru (à l'ail) est roboratif à 
souhait. Mais peut-être voudrez- 
vous goûter au toarin des mariés 
(aux tomates et très épicé), au tou- 
rin aux raves, que l'on dit aussi 
■r des chasseurs jj. au tourin au 
vinaigre, au tourin à. la poulette 
(plus distingué), au tourin «à 
l’aoucou ». c’est-à-dire à l’oie en 
confit Car l’oie Ici est chez elle, 
avec les truffes. les cèpes apprê- 
tés a à la paysanne ». 

Vos promenades, à partir d’Al- 
vignac, vous conduiront aux 
grottes de Fadirac et de Lacave, 
aux sources de l'Ouysse et — pour- 
quoi pas ? — jusqu’à cahots (dé- 


jeunez à Laroque-des-Arcs, au 
Beau-Rivage, téL 35-30-58) chez 
M, Escorblac) et regrettes que, 
par mercantilisme, le vin cher à 
Clément Marot ne soit plus aussi 
original qu’auferefois et que l'on 
ne trouve plus du cahnrs typé. 

De petit &ner et val cuit — De 
mal souper et male nuit — Et de 
boire du vin tourné, — Libéra nos 
Domine _ rimait le poète cadnr- 
cien qui aimait sans doute, dans 
a son a vin, l’astringence et le 
tanin qui n’y sont plus I 

C’est Alice vayssoum qui m’a 
appris le secret du mesclou (aucun 
rapport avec le mesclum niçois si 
ce n’est l'origine du mot : mé- 
lange), fait de vieille noix et 
d’eau-de-vie de prunes dans la 
proportion de moitié moitié ou de 
1/3, 2/3 pour les amateurs d'émo- 
tions fortes. 

Fnfin, notez dans la région deux 
Relais de campagne : le Château, 
de Mercuès (46000 Cabota, téL : 
36-00-01), ancienne résidence des 
comtes évêques de Cahors, et le 
Château de Roumégousse (à 
45500 Rvgnac, téL 36-91-11). 

LA REYNIÉRE. 
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SA CHOUCROUTE COLM - ’»«EHSE 
SON JARRET DE PORC FUMÉ 
SES PLATS DU JOUR, de 9 à 14 P 


75' 

^ tout compris. 


CAFÉ FRANÇAIS 
17, BdSî-Jacques 
PARIS 14* -TéL : 589.89.80 
-f Facilités de parking. 

Du lundi au vendredi à 21 h 
DINER 85 F 

avec JC NAUD’S^^ 1 
JAZZSEXTET Mè I" 


Environs de Pari» 


O'be pabb - AOTOHmm: OUEST - 0 - K!. ROLLEBniSE- T8L:479.9f.24 1 


de & < toomûde 

OKI VUE PAHORAMBUE EXCEFflOHHEUf S0B U VALLEE DE LA SINE 


CHAMBRES GRAND CONFORT AVEC TELEVISION- BARS 'TERRASSES I 


TROIS VINGT SOUS 

[ LES PROVINCES DE FRANCE 11 
A LA CARTE j 

| et ont de» meilleures rtandea de I 


1 WEEK -END; yOBTAmSSf-purpUJ^CHAMBRE DOUBLE-DIHEH-PETTT DEJ.- DEJEUNERJ 


Paris dans an cadre vieille «narine 
rz. r des Gravdlfer* (S*> (P dfm i 
Midi et de 19 b A 24 h 272-68-21 


CHAMBRES TT CONFORT - TEL. - SALLE DE 
BAINS ■ PARC ■ PARKING - CALME - REPOS 

CUISINE SOIGNÉE 
PROXIMITÉ MER ET MONTAGNE 

REOT Roger, Gérant 

TEL. : 28-32-03 - 83790 P1GNANS 


YVONNE 


La nulle cuisine française 


des brebis. Et de vache lorsque les 
chèvres sont taries l E n’importe. 
Si vous passez par là, ne manquez 
pas d’en acheter à la maison 
Pégourié, à Gramat (c'est en effet 
sur le causse de Gramat que 
naissent les Rocamadour, et leur 
bonne époque est entre avril et 
novembre). A Gramat. de reste, U 
faut signaler le Lion d’Or (B, pL 
de la République ; téL 1-18) et 
peut-être mieux encore la Prome- 
nade (route de Saint-Cérê ; téL 
0-46), où une femme du pays 
Mme Salesse, cuisine les produits 
du pays. 

Mais revenons à Rocamadour. 
qu'il fant longuement visiter (et 
où vous achèterez chez le pâtis- 
sier, en face la mairie, une sorte 
de brioche ronde caparaçonnés d? 
sacre dite coque de Pâques). 
Avant de regagner votre P.C, le 
Palladium d’Alvignac-les-Eaux. 

Une jeune enfant citadin pour 
qui le lait est une poudre qui naît 
en boite s’écriait, r egar da n t par 
la fenêtre de la chambre : 
e Maman / Regarde i Qu’est-ce 
que c'est que cette grosse bête ? » 
C’était une vache- Connass.-7-v-ous 
beaucoup d'hôtels confortables et 
gourmands ayant, sous leurs fe- 
nêtres. un pré avec des vaches? 
C'est le cas au Palladium (avenue 
■de Padirac : téL 23). Je ne sais 
ce que l’on soigne dans cette 
Station thermale (d'ailleurs éloi- 
gnée de l'hôtel d'Alice Vayssouzei. 
mais je sais que chez elle on 
soigne sa gourmandise. H y a une 
trentaine de chambres retenues 
d'une année sur l’autre, en géné- 
ral, par des vacanciers avisés. D y 
a deux menus à 25 et 55 P E. 


BAIN-MARIE AUX BAINS-DOUCHES 

L ES gourmets connaissent D’autant que 1a cuisine 
bien le nom de M. Pro- excellente et la carte nttraj 
voit, charcutier de l’ave- avec un fond d'artichaut 


ttvoi me» m « 
Un Waw TJl tt aflÜ 

« v» «a i nj i i» ait «n 

iX-VMSta 

CCJP A» SamM 


le diplôme (rarissime) de 
I’A-AJLAJL pour ses andouil- 
lettes. 

Derrière sa boutique 11 y avait. 


lie (46 F), les délices de saint 
Antoine tel chez eux : pied de 
porc, andoulllette et boudin 


ml ers, des bains-douches désaf- 
fectés. C'est devenu, dans la 
discrétion, un restaurant et. 


lapin rôti aux herbes, alléchant 


(23 F), une estouflade de bœuf 


ainsi jusqu’aux desserts : mille- 
feuilles aux fraises ou aux fram- 
boises. granité au champagne. 
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plans, nr»is réduits & cinquante 
concerts maximum. ZH. Frovost 
voulait attendre U rentrée pour 


De flottante, etc. Un petit rama? 


Découvrez donc avant tout 
monde ce nouveau a bon cols 
qui deviendra très parisien. 


| soir, et axréac 
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M I ETTES 


• L'Ambassade d'Auvergne, le 
remarquable conservatoire des cui- 
sinas de l’Auvergne et du Rouergue 
(22, rue du Grenfer-Sainl-Lazare. 
tél. 272-31-22). sera désormais fermée 
le dimanche soir. 


O Trois bonnes adresses : le 
National, à Saint-GIngolph (au bord 
du Léman), avec un menu prix net à 
60 F que recommande un fidèle lec- 
teur; et. en Belgique, l'Hôtel des 
Bains, 6 Robertville, près de Malmedy 
(cuisine de femme). En Belgique 


mètres est de Bruxelles), dont le pro- 
priétaire n’est aube que. l’ancien 
chef de la Villa Lorraine. 

9 On livre sur le cuisine amaigris- 
sante, un de plus I CeJul-cJ Joue le 
jeu, puisqu’il s’intitule la Cuisine 
amaigrissante (Larousse éditeur), et 
que son auteur. Françoise Thlrlet- 
Vulbout, est diététicienne comme Mi- 
chel Guèrard est cuisinier. Je ne 
crois pas plus & l’une qu’à l’autre. 
Et s) (a forme n’était qu’une question 
de calories cela se saurait I Mais, 
roui de même, conseiller au dîner 
une soupe à l’oignon avant un osso 
bucco... 



(A PRATIQUE DES . 
MASSAGES isophofcte ÿ 


INDEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 
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ènrerts après 


Les hommes ne sont pas ou- 
bliés dans cette féerie. Castet leur 
taille de ■ formes pratiques en 
pelisses, en cabans ou en trench- 
coats de vjson, de loup ou de -nar- 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Chemises rétro 


infinie de rayures et d’unis en v 
les et en fines popelines de eot 

(225 francs. 8. place Vendôme 


COURS AZ 


DACTYLO 
cycles de 15 h. 

(Débutants, Perl, recyclage) 
Entra i nement machine électrique 

STÉNO en 50 h. 

Système PEEVOST-DELAüNAV 

LANGUES 


(Publicité) 

CUISINE INSTALLÉE 


DES MAGASINS 
QUI MANQUAIENT A PARIS 


A d’exposi lion-vente de cuisines ins- 
tallées comparables à ceux que l’on 
Trouve depuis peu au centre de quel- 
ques grandes capitales cirangêres. 
Celte lacune sera comblée dans les 
jours qui viennent par trois magasins 
Cuisine 1*. 

L’objet de ccs magasins n’est pas de 
présenter la gamme d’un seul fabri- 
cant et, par conséquent, de limiter à 
celle-ci les possibilités de choix. Il ré- 
side, au contraire, dans la présenta- 
tion ci la vente des meilleure ensem- 
bles nationaux et imemationaux (élé- 
ments de mobilier, équipements inté- 
rieure, appareils intégrés) sélectionnés 
en fonction de leurs qualités de cons- 
truction, d’aspect, d’usage,. de prix et 
de leurs aptitudes à permettre la créa- 
tion et l’installation de cuisines répon- 
dant précisément aux besoins et aux 
goûts des acheteuses. 

Toute visiteuse d’un magasin Cuisine 1 
trouve donc, en un seul lieu, un pano- 
rama complet de la cuisine installée et 
des services qui raccompagnent. Elle 
s’évite ainsi des déplacements et des 
déboires. Et s'assure d’obtenir, face 


GUIDES 


LA PRATIQUE DES 

MASSAGES 160 p. 150 photos 
Henri Czechorowski yÇ 

Les techniques précises 
de massage, applicables 
par tous et ÿJSS- J J (J 

sans danger /-hy 

P° ur 

l’organisme. 


DES METIERS POUR VIVRE 
AVEC LES ANIMAUX 260 p. 

Gisèle Bamay et Danièle Belloy 
Du berger au vétérinaire, un 
guide pratique 
et complet 
pour la France, 
la Belgique 
et la Suisse. 


COMMENT REUSSIR VOS 
SOIREES, FETES, VACANCES. 

'192 p. Eric Kohibant 

Véritable guide de l’animateur. 
Du goûter d’enfants / i ». ■ /£T. 
à la soirée dansante. *03 

du rallye à la i 

croisière, voust*s*3 \ 
y trouverez -ï \ i 

mille idées. [ f J 


P: 


GUIDE DE 

L’ANTICONSOMMATEUR 320 p. 

Dorothée Koechlin-Schwartz 
et Martine Grapas 

Cuisine, beauté, santé; w 2/ 
huit cent cinq recettes^-'' ,i ÎTy'-b^^ 
économiques. Çj 

Une nouvelle .1 

façon de vivre. / 


GUIDES VOYAGES JEUNESSE 
SALUT L’ANGLETERRE - SALUT 
L’ALLEMAGNE - SALUT LES U.SJL 

Guides conçus 
spéciaiement à 

l’intention des * 

jeunes voyageurs. 

Toutes infor- ^3, 

mations pratigues£re>~0^j^^^Z ■ 
culturelles, politi- _ 
ques et sociales. 




SEGHERS 


mois en 1921 plusieurs sociétés se 
regroupaient sous le nom de « Com- 
pagnie générale de la céramique de 
bâtiment » qui a donné naissance à 
un vocable de consonance italienne 
«"CERABATI », d'autant plus faci- 
lement admis comme tel par le 
grand public que les produits fabri- 
qués étaient des revêtements en 
grès., en grès cérame, en faïence,. 


Hste des dépasdtotrcs 

CERABATI 


Soyez dans le bain 
du sanitaire 

Dons un appartement de qualité, la soi le de bains 
n'est plus aujourd'hui une pièce à part. 

Souvent luxueuse, de plus en plus décorée, elle 
veut appartenir à un style. Le décor le plus utilisé reste 
le carreau, grès cérame, grès émaillé, faïence décorée, 
et l'exposition permanente au centre d'information 
CERABATI (25, rue Jean-Goujon, 75008 Paris) apporte 
la preuve qu'ils autorisent par leurs coloris et leurs 
formes la création de décors personnalisés d'un raffi- 
nement extrême. Les appareils sanitaires de CERABATI 
ont été pensés et dessinés pour être en avance sur 
toutes les productions européennes actuelles, tant sur 
le plan de leur ligne que de leur fiabilité. 

Un ensemble de grande classe, des appareils 
luxueux, une ligne plus classique, ces trois gammes 
en porcelaine vitrifiée sont désormais produites en 
série et bénéficient d'un accueil remarquable auprès 
des décorateurs du Marché commun. 


le plus important fabricant français 
de carrelage- Quatre usines en 
France pour les revêtements et une 
demière-née, la cinquième, pour le 
sanitaire. Et ce sont plus particu- 
lièrement des productions de ce 
nouveau complexe industriel, Ins- 
tallé à Bischwlller en Alsace, dont 
Il est question id. 


UNE BAIGNOIRE 
POUR TRAVAILLER 

c C'est dons ma baignoire que je 
trouve l'inspiration... • Cette confi- 
dence est assez fréquemment faite 
□ux journalistes par des person- 
nages ayant les faveurs de l'actua- 
lité 

C'est peut-être l'une des raisons 


proposer, à côté de la traditionnelle 
baignoire rectangulaire en fonte 
émaillée (deux modèles chez CERA- 
BATI), des matières, plexiglas ou 
autres plastiques, permettant des 
formes nouvelles. Dans ce domaine, 
tes modèles à encastrer proposés par 
CERABATI ont une large avance. 
CALYPSO et TAMPICO en Acryl 
(du perspex renforcé de fibres de 
verre), deux baignoires étudiées 
pour la relaxation, sont voluptueu- 
sement confortables. Les maîtresses 
de maison apprécieront aussi leur 


peuvent adhérer aux parois sur ce 
matériau lisse, sans aucune poro- 
sité. Et pourtant, il est antidérapant. 

LE DÉTAIL INVISIBLE 

...Invisible, mais significatif de la 
qualité d'un robinet : la partie sur 
laquelle fait pression le Joint lors 
de la fermeture est en inox. L'usure 
du Joint est évitée. Cette perfection 
des détails autorise CERABATI à 
donner 10 ans de garantie sur la 


BON POUR UNE DOCUMENTATION GRATUITE 
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Hippisme 


La mal-aimée 


L 'tsxa je pius cnaua est, pour 
. Chantilly, te plus glorieux. 
Non seulement Cantillen 
est resté maître chea soi en ne 
cédant aucune victoire marquante 
à des visiteurs étrangers, mais la. 
liste des trophées conquis en terre 
britannique est la plus flatteuse 

qui ait été dressée depuis tes 
années 50, l'âge d'or des chevaux 
français les affile - Guinées 
(Flytng Waier), le Derby (Empe- 
ry). les Oats (Paumeese), les 
Prince of Wales States (Trépan). 
Encore ces lignes ont-elles été 
écrites avant la Oold Cap, dans 
laquelle Sagan avait la meilleure 
chance, alors que Guichet tentait 
la sienne sur le parcours des Coro- 
nation States et que Rouge Sang 
allait lui succéder en piste. 

Les meilleurs chevaux d’Europe 
cette année — peut-être Ica meil- 
leurs du monde car l'Amérique, 
où Bold Fortes n’a gagné que 


parait mal armée, — galopent 
français. 

Constatation réjouissante : en 


crise au plan économique — à 
tel point que la Société des 
steeples vient de décider de stop- 
per brusquement la rénovation 
d'Auteull, — nos courses n’en 
continuent pas moins de former 
et de désigner des champions, 
gages d‘un possible rétablissement 

En môme temps, on ne peut 
qu'éprouver quelque regret : s'ils 
galopent français, la plupart de 
ces champions pensent améri- 
cain ou volapük. Leur carrière de 
courses terminée, 8s s'empresse- 
ront de quitter la France avec 
armes et bagages, c'est-à-dire 
avec le prestige acquis et le 
potentiel qu’fl représente. Nos 
autorités hippiques, et nos auto- 
rites tout court, n’ont rien fait, 
quand elles le pouvaient, pour 
freiner cette exportation conti- 
nue. ce qui aurait été l’élémen- 
taire sagesse. D n'est pas certain 
qu’un tel frein puisse maintenant 
être mis en place, même si la 
volonté d'y recourir, qui paraît 
s’esquisser, s’affirme. 

En dépit de quelques grandes 


réussites, dont les champions de 
cette saison sont l'illustration, 
l’Implantation d'une écurie de 
courses en France n’offre plus 
tes mêmes attraits que voilà deux 
ans ni môme que l’an passé. Les 
grands propriétaires américains, 
alors, n’auraient pas sourcillé de- 
vant une réglementation qui les 
aurait vigoureusement Invités à 
laisser un ou deux ans au haras, 
en France, ceux de leurs chevaux 
qui s’y étalent le plus glorieuse- 
ment Illustrés. Maintenant qu'à 
côté des réussites se profile la 
perspective d’une perte moyenne 
de quelque 15 000 F par an et 
par obérai, une telle réglementa- 
tion pourrait être la goutte d’ean 
qui toit déborder le vase, c'est-à- 
dire l’Incitation à une retraite 
générale sur les positions prépa- 
rées à l’avance du Kentucky ou 
de la Florida 

Un fait révélateur : Malcolm 
Parrlsh a confié à Sporüng Life 
qn'ii envisage de faire traverser 
le Channel à l’écurie qu’n a Im- 
portée à Laxocrlaye voilà deux 


ans et qui, pourtant, y obtient 
d'excellents résultats. 

On n’a pas fait donner l’artil- 
lerie an bon moment. Serait-il 
encore temps de s'en servir? 

Parmi les héros de Tété, une 
place particulière revient k Paw- 
neese. Peut-être parce qu'elle y 
succède à la célèbre Allez France, 
elle est un peu la mal-aimée de 
son écurie. 

i Allés France était une voiture 
de sport, Pawneese est une bonne 
berline ». dit leur commun pro- 
priétaire. Daniel WUdensteln. 

« Pawneese est vulnérable ; Allez 
France, dans un bon jour, ne 
l'était pas », renchérit leur 
commun Jockey, Yves Saint - 
Martin 

Peut-être, Mais Allez France, 
pour laquelle, précisément, tous 
les jours n’étaient pas fastes, con- 
nut la défaite ; Pawneese, pour 
qui le temps s’écoule uniment, ne 
l'a pas connue cette année. Soyons 
juste : elle a pris beaucoup moins 
de risques que sa devancière. 


tions epsomlenne aux féminines 
Oaks. alors que Allez France avait 
affronté les mâles dans le Derby. 
Du moins cette prudence lui 
vaut-elle de pouvoir, aujourd’hui, 
se prévaloir d'un palmarès plus 
éclatant que celui de sa devan- 
cière à son âge. H y avait plus 
d’un siècle CFüte de VAir, en 1864) 

qu’une pouliche n'avait gagné à 

la fois les Oats et le prix de 
Diane. La- Lagune, voilà huit ans. 
avait tenté ce doublé, avec 
l’aimable Gérard Thibœuf, qui, 
par parenthèse, mal remis, dix- 
huit mois après, d’une terrible 
chute en course, a décidé, cette 
semaine, de raccrocher définittve- 


Vainqueur à Epsom, la fille de 
Fûf de Loir, très éprouvée par 
l’énervement du voyage, n’avait, 
dix jouis plus tard, été, à Chan- 
tilly, que l’ombre d’elle- même. 
Et jamais plus elle n’était rede- 
venue la grande pouliche d’avant 


risques. Elle prend l’avion, le 


quitte, court, s'arrête, repart, 
voyage à nouveau, recourt, avec 
toujours la même bonne volonté. 

Même dans sa façon de courir, 
elle est Imperturbable. Elle l’a 
encore montré dimanche. Elle 
s'élance en tête, ralentit légère- 
ment à mi-parcours, redémarre 
quand les autres approchent de 
ses basques et se détache dere- 
chef à l'entrée de la ligne droite. 
Certes, ce n’est pas une tactique 
qui fait se dresser le public dans 
les tribunes. Mal-aimée de son 
écurie. Pawneese ne sera jamais 
adulée par le public. Mate à 
défaut de séduire, cette pouliche 
n’a peut-être pas fini d’étonner. 

Dimanche, dans Auteuil pétrifie, 
oü les grues se sont arrêtées & 
mi-hauteur, Grand-Steeple. Si la 
chaleur et la sécheresse persistent, 
une course qui risque d’étre une 
hécatombe, pour les cœurs et les 
tendons. Messieurs tes proprié- 
taires de chevaux de cinq ans. 
réfléchisses bien avant 2e dentier 
forfait I 

LOUIS DÉNIEL. 
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Dames 


MATCH 17 SAS .-YOUQOSLAVTB 


faire sauter ce pion de gardai 15 — 10 


IB. CX 07! et Si 17-., F67; JS. DX«. 


■ne prix (B) F.FJ.D. 1975 
(Dédié à P. Lacet) 


(24— 29m) 10—4 (13— 1S) 


(19 — 24) 10—13 (11— 21m) 35—30 


(40—45) U — 50+ par blocage. 


Dans cette donne spectaculaire 
du match Italie-Maroc, les Ita- 
liens marquèrent 1430 points en 
salle ouverte et perdirent à l’autre 


p) Les Hoirs sourirent de manque] 


3. 03 (a) M 23. Cç3 Cd-M (t) 

4. Cç3 «Xd4 24. FXcfi 11 (U) 

Su CXU4 Cçfl fî») CXÇS (r) 

G. *3 (ç) DbS (d) 25. b4 ! («) 

7. CbS (ê) FM (f) Dç7 (£) 

8. FC2 CU (g) 26. CXb 6 11 (y) 

fl. fS Dafi(b) bXafi 

10. CS • Cç4 27. DXçG ! (Z) DÊ7 

IL Fçl dS (i) 28. TXd8+ DXdfl 


d’air, notamment pour leur D. 


laque! toute l'alla -D est contrôlée 
sans que les Noire puissent achever 
leur développement. S! aa._ Fd7 ; 
21. PXOS, 6x05 ; 22. DXd5. SI 2Q_ 
CoS : SL CxaS, DxaS ; 22. Fxa7. 
r) ou 21—, DÛS ; 22. Tf-dL «6 ; 


14. Dd3 ! (k) Tb8 3L Db6 1 U5 ( 


15. a4 ! (1) CU 32. Cç5 h4 

16. Dd4 ! TdS 33. T07 DK 

17. Cb5(m) 34. Txb? h3 (aç) 

CçG (n) 35. TXb8+ Mrt 
U. Dc4 I (o) Fêl 36. CbS Dç3 

IB. Fé3 CdS (p) 37. Th» 4* l 
20. F (5 I (q) FXCS abandon (ad) 


•) Bien que la 1 
par la D et le CçS, 
du couloir surgit, 
t) SI 23— Cxç3 


t) SI 23— CXÇ3; 24. DXç3, DXç3: 
25. bxc3. TW (évitant 26. Fxç6) ; 
28. CxaSI et al 23—, Oc-M ; 24. É4, 



Cf L’organe de la FF JD. compor- 
tant seize & vingt pages (selon les 
numéros). 11 permet de disposer, tous 
les deux mois, d’une abondants ma- 
tière technique complétée par des 
Informations sur L'activité des clubs. 
A l'intention des nouveaux adeptes, 


» plus grande part de la matière ! 


technique est désormais consacrée I 


téglques réalisés en Jouant par des' 


A A D V 10 7 
V 10 

+ 10 8 5 
4> D 10 6 5 


pique, il suffit de laisser passer 


annuel : 30 francs. Le règlement, ç 


ration française du jeu de dames. 


trésorier : Georges Gaulln, 7, place 


v) SI M._ bXçd; 25. Txd8+, 
DXdS ; 26- TOI, DçT ; 27. Drtlf et les 
Blancs gagnent ou bien 2Q_, Dé7 ; 
27. Xtffft. éS: SB. DXéSI ou 27..., 
Tb6 ; 28. 031. Ou 26.., Df8 ; 37. DÏ4, 


Les Blancs /on eut et gagnent. 

Ce problème a été conçu a partir 
des Idées suivantes : obtenir, par 
une marche comptant an moins 
dix-neuf temps, un gain par blocage 


* 

V A 8764 

♦ R 7 

* R V a 7 4 2 

Ann. : S. don. Tous vain. 

Sud Ouest Nord Est 

Franco Alaml Garoz. Slavenb. 
IV 1 A 2 A passe 


réalisé & la suite d’un enchaînement 


b) Retrouvant le système des 4 C 


(la désintégration en chaîne) résul- 
tant d'une combinaison d'une haute 
complexité. 

Solution : 38-34 (20x40) 32-27 


quéee par Jean Chaze, « La Pastou- 
relle ». bât. d. boulevard de Psste, 
07000 Privas. A l’appui de chaque 
réponse sont Joints deux opuscules 
d Initiation ( connaissance des règles 
et de la signification des chiffres et 
des signes Conventionnels). 


3 V passe 4 3, passe 


(31X22) [si (25x34) suite Identique] 


• Le Tournoi International de 
Vichy (cent participants) a été rem- 
porté par le grand maître interna- 1 


4 À passe 4 SA passe 

5 * passe 6 V Passe 
Ouest ayant entamé l'as de 

pique, comment Franco , en Sud. 
peut -il ga gner le PETIT CHELEM 


les Blancs disposent également de la 


(32 X41) 42—37 (41X32) 47—41 En match par équipes (maîtres 


A CŒUR contre toute défense ? 
Comment réussir ce chelem si 
Ouest entame le 10 de cœur? 


réponde nonchalante B. 63, qui 
conduit à une «défense Tarrasch» 
du Gambit - D après 6_„ <35 ; 7. 


CxM; 27. TXd8 mat et al 25—, 


Yta, Pdfl ; 8. çxds. 6xd5. A consi- 
dérer est aussi 6. Ctt-bS, Pb4 ; 7. 
PH, 0-0; 8. Fdfl, FXdfi; B. CXdfi, 
DaS ; 10. 63, aS; IL F6Z avec avan- 
tage aux Blancs CPolugaJewaky- 


des Noirs va être désintégré] 44—38 
(34 X 43) 45 X 21 (26x17) 4flXB (4X13J 
Ha manœuvre tactique consistait & 


candidats maîtres), Iss Jeunes Néer- 


r estival en battant les Fronçai» ] 


soixante et un points à dix-neuf. 


Réponse : 

Franco estima qu'il suffisait 


a) Meme thème du mat du < 



a*) 81 30~, TXb4; 31. Bxç8+ i 


sL 30—, DXM ; 31. Td8+. Cette \ 


Philatélie 


d'un partage des atouts ou d’une 
répartition favorable à trèfle pour 
faire douce levées. Après avoir 
coupé l'as de pique. U tira donc 


ml ère sortie du F-D coûte une 


pièce I 

àb) 81 31 — » TOB; 33. Cç3, Fdâ ; 
33. Da5 menaçant 34. Cd7, 34. 64 et 


mais 0 ne fit que sept levées. 


bS ; 38. Dft8+, Rb7 ; 27. Dé4-K Hg8 ; 


FRANCE : Satellite « Sympho- 
nie •. 

Dans la série « grands râBhsa- 


BH7; 39. Dd3+! et si 37-, Rgfl ; ; 


tion » paraîtra un timbre représen- 
tant ie satellite t Symphonie a. 
Vente générale le 28 loin. 


CHAMPIONNES OLYMPIQUES 


i 1972. déclarer* par Ouest, qui ne pouvait 


été joués que douze fols I 3 


L48 F, bistre, brun et violet 
Tirage 7 000 000 d’exemplaires. 
Dessin et gravure de Jacques 
Oombev. 

Imprei 


(8 à 12), dos loueuses ont pris aux deux tables le contrat final 
l’avantage dans la donne sui- Q, ue de * 3 carreaux *. 

vante : Cette donne provoqua quelques 


impression taine-douee ; Ateliers 


A R D naim 

V VI Jgjg 

t A D 10 6 4 i ioo 
4 D 10 6 5 


« 7 carreaux » contrés pour trois 
de chute, tandis que dans le match 
de l'Espagne contre Taiwan, l’Es- 
pagnol qui était en Nord dut 


5 trèfles i et perdit 


Temm. Capodano George d'Acdr. 

— passe l o contre 
sure. 1 4k passe 3 V 


KODAK VA LANCER 
TROIS NOUVEAUX 
EKTACHROME 


contre passe passe passe 
Ouest ayant entamé carreau, 
comment la défense doit-elle jouer 


Si Sud attaque as, roi et 9 de 
cœur , comment te déclarant en 
EST peut-U faire une de mieux 
OO tevéœ) au contrat de TROIS 
SANS ATOOT quelle que soit la 


Annoncés depuis plus d’un 
an, les nouveaux füms Kodak 
Ektachrome pour la photo- 
graphie vont être commer- 
cialisés sous la désignation 
S€. Ces émulsions ont des 
sensibilités de Si, 200 et 
400 ASA . 


défense ? 

Note sur tes enchères : 

Sur l’ouverture de « 1 carreau * 
«Est. l’enchère classique est 


t 2 cœurs », mais dans le système I 


italien U est normal dç contrer. 
Ensuite, sur l'annonce de « 1 pi- 
qne » par Nord, il aurait été plus 


Selon nos informations, la 
finesse et la pureté des cou- 
leurs seraient améliorées 
(pour les émulsions 64 et 
200 ASA ) par rapport à VSk- 
tachrome actuel. De plus, & 
mode de traitement serait 
plus Simple, 

Ces peflicute s devraient être 
mises sur le marché en France 
avant la fin de Vannée. 


ruuMLtimm* 

uttod 9 
C i {MM 
ûimn ton** 

îvar-jeaiif*; ** 


L'ODEUR DU MAT DE COULOIR DÉSINTÉGRATION EN CHAINE LES DONNES DES OLYMPIADES 


Franco fit le roi de trèfle, ebb 
trois carreaux maîtres, le roi de 
. pique, une coupe à carreau, une 


coupe à trèfle avec 1e valet de 


cœur et son as d’atout. 

Or si E3t avait coupé au second 
tour à trèfle et rejoué atout, ûe T- 


chelem aurait chuté, car Sud 


dame de carreau), mate U n'aurait -r : •* 


pu se débarrasser de son sixième 


trèfle- 

Pour gagner contre toute dé- 
fense, après l’entame de l’as de 



l’entame, puis, si Ouest contre- 


attaque carreau (meilleure dé- 
fense), Sud prend du roL tire roi, — - 
dame et valet de cœur, pute le 
roi de pique. Ensuite, 11 coupe un 
pique et réalise l'as de coeur et V- 
as, dame de carreau : 

■ A 9 * D*A3 - 


Sut l’entame du 10 de cosur pour 
le valet du mort, le déclarant tire ' 
l’as de trèfle et rejoue trèfle: Mais 


le roi, joue le roi de carreau et as, 
dame de carreau, il coupe un 
pique, remonte an mort en cou- 
pant un trèfle, coupe un antre 


A Vautre table, BeHadoona £ 
s’était Jeté à l’eau à « 5 piques » 
pour empêcher 1e chelem à «sur, 










îa 5 j > 


mée 


• LE MONDE — 19 juin 1976 — Page 25 


RELIGION 


S'I£Kiâ£?rtj4* H..JS 

* «Mf* da=s it Dt-b,. 
B1 fiîi prudence ■•"• 
f S» peewœr. «üaard-h'ü; 
iH*r dnm. ppsurta P ;~ 
4P» oclsü de su tieta-, 
■»**«. S t »v»i: plis 
Sa irâtcd* j-4tr. ea uî;. 
S O Uilc hr n'avais gaj*; \ 

i» -teks. « ie pria <u 

O-LMS KM. WCà huit t-, 

Stf* ce do-j-'ù, i-.è- 

: Qtàrd ttiteaf. ç - 

»nW« t enaï œb, il,; 
*t -eprée. d-m* ta.— s-, 
i toast. a Uêcàia. ca-^ 
deneapebef dén.-4t!v»l 

aeur A Xpeona Li rs'.z ca 
ta*V (MC «procrée par 

tnt dit w**se. n'avait 

I «b» tKd, «:é. 1 Ci—, 
ce Mr Æa;:r-rr.a-a 
it.p»» «Oc n'ésat: rod;- 
crante {XWÜchr Carar- 


.««t -, 

:r-:" 

i-Trîr 


•ai- ne jZ.^: 


$3^ 

*»v J ^ £-t 

^ :.r£fF^. 


ige 

DONNES DES Ci 


* Baüt'au.rv '.-B 
«êrtnnnfô st^ts c.-. 
•wd».«*.»*MtPen: * : -rrir* 
Qfe, pour un àtaiU-è r. .-. 


fîKitm 


. 7 - « 

• 4 -l.e^E.T- 

-. «I V »? - 
. JS 4*a T=w •• 

(Vf< ^ 

AffLroi C*K* à • 




LE CONSEIL, PERMANENT PE L’ÉPISCOPAT FRANÇAIS 

Mgr Etchegaray a lancé un appel à la réconciliation 
aux intégristes et progressistes 


Réuni & Paris du 14 au 16 juin 
cous la présidence de Mgr Roger 
Etchegaray. archevêque de Mar- 
celle. le conseil permanent de 
l'épiscopat français a traité de 
plusieurs sujets. 

Citant l'allocution consistoriale 

de Paul VI aux cardinaux fie 
Monde du 26 mai), qu'il considère 
gomme a passée trop inaperçue 
dons notre pays », Mgr Etche- 
garay a lancé un appel à l'unité 
gpr c deux volets bien contras- 
tés. » de l'Eglise, les intégristes et 
les progressistes, décrits par le 
pape. Pour ce qui est de « tous ces 
fidèles, tous ces prêtres gui souf- 
frent . «e replient dans des cha- 
pelles. rejetant l’autorité d'au- 
jourd'hui au nom de celle d'hier ». 
je président de la conférence 
épiscopale a lancé un appel à la 
paix et à la réconciliation. 

s En particulier, a-t-11 ajouté. 
je vendrais que tous les jeunes 
mà & préparent au sacerdoce en 
dehors des séminaires relevant de 
l'épiscopat français sachent une 

fois de plus que leurs évêques sont 
disposés à les accueillir pour 
envisager avec eux leur avenir 
sacerdotal. » Allusion est faite 
id au séminaire traditionaliste 
d'ECône (Suisse), fondé par 
Mgr Marcel Lefebvre, ancien 
évêque de Tulle. 

< Quant à l’autre pôle en rupture 
d'équüibre. déclare Mgr Etche- 
garay, longue est la liste énu- 
mérée des excès de ceux qui se 
réclament du concile ou de ceux 
qm Venianibent légèrement comme 
dépassé. Evêques, nous devons 
axminer les points qui touchent 
«fats spécialement notre pays ; 
nous examiner pour voir si nous 
noms tout fait pour les redres- 
ser .» 

Après avoir entendu des rap- 
ports de trois commissions épis- 
copales sur le monde ouvrier, 
l'enfance-jeunesse et la liturgie 
et pastorale sacramentelle, les 
membres du conseil permanent, 
c profondément émus » par la 
guerre civüe au Liban, demandent 
i à tous les catholiques de France 
de prier pour que soit mis rapi- 
dement fin à ce conflit sanglant 
oâ s’opposent des croyants, chré- 
tiens et musulmans, d’en secourir 


b ètiement les réfugiés libanais 
<pd, souvent démunis de tout, 
•tiennent chercher dans notre pays 
me sécurité qu’ils ne trouvent 
plus sur le sol de leur patrie ». 

Les membres du conseil per- 


manent annoncent, d’autre part, 
qu'ils ont approuvé une note sur 
l'euthanasie, qui sera rendue 
publique dans les semaines A 
venir, et qui « fournira des été- 


sas considérations est ainsi 


» En ce qui concerne ces choix, 
ils peuvent se référer à la lettre 
de Paul VI au cardinal Roy 


RÉPONDANT A L'ASSEMBLÉE DE L'ONU 

U Saint-Siège dénonce avec véhémence 
la course aux armements 
qui < tue les pauvres en les faisant mourir de faim > 


enir, et qui « fournira des élé- taté que le contexte actuel se 

tente de réflexion aux chrétiens prête à des initiatives et des sol- 

!ir , actuelle, licitations d'ordre politique Mais 

tais difficile». l'Eglise ne se situe pas dans le 

champ politique comme un parti. 
Faisant allusion, enfin, en des ni ses membres comme une force 


Le conseil permanent a cons- (14 mai 1971), ainsi qu’au doc u- 


tetmes prudents, aiix initiatives 
du parti communiste français en 
direction des catholiques et, en 
particulier, au discoure A Lyon de 
M. Georges Marchais (le Monde 
du 12 juin), le résumé officiel de 


: domaine en fonction de 


diverses analyses et projets de 
société, ils doivent toujours le 
faire en cohérence avec leur foi. 


ment Pour une pratique chré- 
tienne de la politique, préparé 
avec des catholiques de tendances 
diverses et adopté par l’assemblée 
des évêques en 1972. Le chrétien 
ne saurait se dispenser d’exami- 
ner. à la lumière de sa foi, aussi 
bien la conception de l’homme 
appliquée par les différents pro- 


mue ù. une demande for- Ce n’est pas la première fols que 
mulée par l’Assemblée générale l’Eglise prend position sur ce pru- 
des Nations unies la 12 décembre blême — et le document en ques- 
1975. l'observateur permanent dn tion cite nn grand nombre d’allû- 
ège auprès de l'ONU. cutions et de messages de la 
vannl CheU.a fait parve- papauté qui le concernent. — mais 
secrétariat général de jamais comme cette fols-ci elle 
a taon Internationale et n'avalt dénoncé la course aux 


société, üs doivent toujours le toriques qui sont le fruit de leurs 


grammes que les réalisations his- 
toriques qui sont le fruit de leurs 
idéologies .» 


L’Église de Fronce et le pluralisme politique 


L’Eglise catholique de France 
n'est pas l'Eglise d'Ilalie, parti- 
culièrement dans le domaine 
politique... S'il en fallait une 
nouvelle preuve — après les pri- 
ées de position du Vatican et 
de l'épiscopat Italien contre le 
communisme. — elle a été don- 
née le 17 Juin. 

Tandis qu'à Rome. Dom Gio- 
vanni Franzonl, ancien abbé 
bénédictin de Sainl-Paul-hors- 
les-Murs. s'attira les foudres du 
cardinal-vicaire de Rome pour 
avoir annoncé sa décision de 
militer dans (es rangs du parti 
communiste, ce pour quoi il est 
déclaré s'être placé • hors de 
r Eglise ». A Paris, le conseil 
permanent de l'épiscopat fran- 
çais, répondant allusivement aux 
avances de M. Georges Marchais, 
se contente d'une mise en garde 
traditionnelle contre les dangers 
courus par les chrétiens qui 
placent leur confiance dans le 
communisme. Le mot de •com- 
munisme - n'est même pas pro- 
noncé par le résumé officiel des 
travaux du conseil permanent 
Les évêques disent seulement 
aux catholiques que s'ils ont la 
liberté de faire leur choix poli- 
tique « en I onction de diverses 
analyses et projets de société, 
ils doivent toujours Ig faire en 
cohérence avec leur loi ». 


donc mis en face de leurs pro- 
pres responsabilités et de leur 
propre Jugement éclairé par leur 
fol et par les conseils de la 
hiérarchie. 

» La chrétien, ajoute en sub- 
stance le conseil permanent, ne 
saurait se dispenser d'examiner 
ù la lumière de la fol aussi bien 
la conception de r homme Impli- 
quée par les différente program- 
mes que les réalisations histo- 
riques qui sont le Irult de leurs 
Idéologies. » 

Cette dernière phrase tire sa 
lumière de la lettre de Paul VI 
au cardinal Roy du 1* T mal 1971 
(le Monde du 15 mai 1971) qui 
reprenait en l'explicitant une 
distinction déjà faite par 
Jean XXIII dans l'encyclique 
Pacem in terris, entra les « faus- 
ses Ihéorles philosophiques - et 
les - mouvements historiques » 
issus de celles-ci. 

En clair, cela signifie qu'on ne 
saurait, sans Injustice, mettre 
eur le même pied un mouvement 
ou un parti politique susceptible 
d'évolution, et la doctrine éta- 
blie qui les sous-entend plus ou 
moins. Du même coup, Ie3 chré- 
tiens ont acquis une certaine li- 
berté d'appréciation et d'enga- 

D'autre part, le conseil per- 
manent renvoie au document de 
l'épiscopat français de 1972 
» pour une pratique chrétienne 


de la politique •. Celui-ci conte- 
nait notamment un développe- 
ment sur » r analyse marxiste de 
la lutte des classas -, remarquent 
par exemple qu'on ne peut ra- 
mener tout le devenir et l'his- 
tofre de la société au seul - dé- 
veloppement dee conflits -, le 
Christ ayant opéré une « récon- 
ciliation ». 

Au total les chrétiens de 
France sont implicitement Invi- 
tés à faire l'expérience de leurs 
libertés civique et politique. Le 
temps est bien passé où les 
évêques donnaient das conseils 
de votB ou même des consignes. 
Certes, à titre Individuel, un cer- 
tain nombre de membres de La 
hiérarchie ne cachent pas leur 
préférence, et II arrive aux plus 
— et aux moins — conservateurs 
d'entre eux de les laisser filtrer, 
mais les documents collectifs 
restent volontairement dans des 
considérations générales. 

En face de lui, M. Georges 
Marchais rencontra sinon le vide 
du moins un refus systématique 
d'inféoder ou d'apposer la reli- 
gion à des conceptions politi- 
ques toujours contestables et 
dont aucune ne s'impose au 
croyant L'erme défensive que 
préfère l'Eglise de France esl 
le pluralisme, autrement dit un . 
certain libéralisme. 


Aucun effort d'information de la pari du Vatican 

H est assez surprenant toutefois la fois un s danger », 
qu’aucun effort n’ait été fait au « injustice », une « erreur ». 
Vatican pour attirer l’attention a faute » et une « Jolie » : 


VOsseroatore romtrno. Celui-ci se 
contente de noter que le texte 
du Saint Siège s a été accueilli 
par des témoignages de vive satis- 
faction. soit de la part du secrà- 


par des témoignages de vive sotte- primat de la force : raccumu- 


» a) Une violation du droit par 
le primat de la force : l'accumu- 
lation des armes devient le pré- 
texte de la course à la puissance ; 


taire général, soit des Missions texte de la course à la puissance ; 
permanentes ». » b) Dn vol : les budgets fabu- 

Le document du Saint-Siège leux affectés à la fabrication et 
comporte deux parties : l’une sur au stockage des armes consti - 
la course aux armements, l'autre, tuent un véritable détournement 


duction des engins müitarres et 

deuxi ème dév e loppemen t parte sur SSS&ÆBSÆ! 

IndSpmSble P S5 ot%LkS 1 de ric '? ! , ; .^ 1 5ÿ 1 5 ,e “l 4 

^rÆ«rs&.rsss 

Dans la première partie, le lorsqu’ils ne sont pas employés, 
Saint-Siège, condamnant sans par leur seul coût les armements 


réserves la course aux armements, tuent les pauvres, en les faisant 
déclare que celle-ci constitue à mourir de faim. » 

Une machine folle 

Le doc umen t note plus loto mütatres de certains pays défa- 


que « la course aux armements 
est devenue un processus cumu- 
latif, qui a sa dynamique pro- 
pre, indépendamment des senti- 
ments d’agressivité, et qui 
échappe au contrôle des Etats. 


armes dominantes par les nations 
industrialisées a également pour 
effet d'engager les pays en voie 
de développement dans une course 


vorisés retarde encore davantage 
leur croissance économique. La 
montée de régimes politiques au- 
toritaires dans le tiers-monde est' 
à la fois la cause et l’effet de 


taires entraine, en 
un ralentissement > 
nutum de l’aide. » 


Ronéo: l’aménagement Intelligent de l’espace de travail. 
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Pendant des années, une conception 
unique a dominé le monde du travail : le 
bureau cloisonné. Puis' son inadéquation aux 
nécessités du travail en équipe donna naissance 
à une solution totalement opposée, l'espace 
ouvert, qui noyait Fbomme dans une foule 
anonyme. 

Roneo remet en cause le cadre de travail 
pour définir les critères essentiels de 


l’aspect fonctionnel et économique. 

Une des meilleures illustrations en est le 
système Roneospace. Il cu m ule les avantages 
du bureau traditionnel et ceux du bureau 
paysage. 


teintées ou décorées, bacs à plantes, etc. 

Le système Roneospace permet une 
’ utilisation évolutive de l'espace. 

Ses volumes peuvent être modifiés et 
déplacés pour s’adapter à révolution des 
structures de Pentreprise. 

Bottr l’humanisation du cadre de travail. 

C’est en couvrant Pensemble des activités 
de bureau, (reprographie, mobilier, class em e n t, 
aménagement d’espace) que Roneo peut mieux 


comprendre les problèmes que pose 
Fenvironnement de Fbomme au travaü. 

Et c’est en résolvant mieux ces problèmes 
que Ronéo est devenu le premier groupe 
européen de l'équipement de bureau. 

ILE. *■€?<£ 


Le système Roneospace recrée, par un jeu 
de panneaux, le volume de travail sous forme 
d’un aménagement semi-ouvert Une face 
d'accès au moins est toujours libre {tour 
optimiser la qualité des communications, cette 


Ces panneaux insonorisés et articulés sur 
des poteaux peuvent recevoir, grâce à des 
crémaillères, tous les éléments nécessaires aux 
activités de bureau : surfaces de travail, 
équipements techniques, (ciblages intégrés), 
éléments de rangement et de classement; etc. - 

Roneospace pour s'isoler. 

Ces éléments modulaires offrent toute 
liberté pour concevoir les volumes de travail les 
plus variés. Chacun peut recréer son propre 
“univers” en jouant avec la palette des 
revêtements et coloris et en incorporant aux 



J mettez une croix crans ja case concspouuanrc , 

I et envoyez ce bon après ravoir complété, à 
1 Roneo - 74, bd du Général-Leclerc 93260 Les l 
j T.îlaSj ou téléphonez au 843.6L01 poste 409. ! 

[Nom 

[Fonction : 

[Société — J.. 

■ Adresse. ■■ 


RoneaNoieuro] 
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DÉFENSE 


(CARNET 


PRESSE 


L'amiral Sanguinelti suspecte le pouvoir 
de vouloir utiliser Formée 
pour le maintien de l’ordre 


Succédant à M. A.-L Dubois 


— La docteur François Gerry et 
Mme, nés Claire de Mon Cgo Hier, 
Olivier et Patricic, sont heureux 


De notre correspondent 


La 12 Juin 19 76. 
Avenue de atoll ne 
07100 Aanoofly. 


M. et Mme Jacques Culot, 
Mme Roger Oauchsr. 

M. Jacques Gaucher.. 

U. et Mme Christian Serre, 
Use familles Mi al et. Gau 
Léon et. Col o ni eu et Allais. 


l’armée, le vice-amiral d’escadre, 
Antoine Sangtiinettî, s‘e3t livré à 
une sévère critique de la politique 


militaire du gouvernement. 


Sanguïnetti, qui a émis de sérieu- 
ses réserves sur le rôle de main- 
tien de l’ordre ou de quadrillage 
que certains souhaitent vouloir 
faire jouer à l’armée dans le pays. 

L'amiral San gaine ttt a remar- 
qué que de nouvelles divisions 
légères ont été mises en place 


M. MAURICE BUiON 
EST au PRÉSIDENT 
DE US FÉDÉRATION NATIONALE 
DE LA PRESSE FRANÇAISE 


LA MANIFESTATION 
DES «TRAVAILLEURS 
DE L'INFORMATION» 


Les « travailleurs de l'Informa- 
tion ». à l’appel de leurs organi- 
sations syndicales, ont manifesté 
& Paris, place de la Trinité, le 




président du Syndicat des quoti- 


L’ élaboration du statut des dans la région bordelaise et du 


Les honneurs militaires 

rendus le samedi IP Juin J9 78. 
B H- 30. au quartier Cissey. t 


tonales a été le plus mauvais 


condescendance Qui est une pour le gouvernement ». Ce der- j 


Jorme de mépris et qièon les 
mène en bateau ». 

A cette crise essentiellement 
morale, s’ajoute le gaspillage. 
C’est ainsi que l’armée rembourse 


millions de francs pour ses 


leurs, car Fermée a été assez sen- 
sibilisée depuis l’Algérie pour 
qu'une telle plaisanterie ne se 
reproduise plus ». 


pas le renouvellement de son 
mandat. 

C’est la première fois qu’une 


rîté s contre le chômage, la dé- 


élection à la présidence de la 


A propos des thèses du général 
Méry, l'amiral Sangulnetti pense 
que le chef d’état-major des 


élève de Saint-Cyr, le lieutenant- 


transports militaires « alors qu’il Méry, l'amiral Sangulnetti pense _ 


ambassadeur de France, et a de- Evoquant certains rachats de ti- 


traient à la France de se doter, 
annuellement, des deux cents 
chars dont elle a besoin au lieu 
des six prévus en 1976. Cet éloi- 
gnement systématique des appe- 
lés est une mesure politique da- 
tant de 1907, a rappelé l'amiral 


n’agit publiquement qu’avec auto- 


risation ». n s’agit de ballons 
d’essais lancés par le pouvoir pour 
faire admettre progressivement 


l'escadron de chars AMX-13. Après t 


de nouvelles doctrines : « Vous 


mandé à l’Assemblée de lui 
conférer lîionorariat en raison* 
des éminents services rendus à la 
profession. Le nouveau président 


Depuis août 1974, if commandait 


du mot autonomie employé 


régiment de dragons è Mortiange 


sept fois le 1» juin » par M. 


(Moselle). H a trouvé la mort le 16 Juin 


card d’Estalng riana son allocu- I 


«LE QUOTIDIEN DU PEUPLE > 
DE PÉKIN 
FAIT L'ÉLOGE 

DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 


survenu le 18 Juin 1976, & Parla. 


Ses obsèques auront il bu ce ^ 
dretll 18 Juin, i M t 15. au el 
I tlère de Bagne ux- Parisien. 


— Mme Monique Veber, 

ML Bernard Conclu. 

K. et Mme Serge Coneln i 


confrères qu’il s’emploierait à 
améliorer les conditions d'assu- 
jettissement de La presse pério- 
dique % la T. VA. 

[Ké le 16 août 1912 à Narbonne 
(Aude). M- Maurice Bu J on. licencie 
és lettres et en drsri.. débute dans 
le journalisme à I'£ clair, en 1933. H 


président-directeur général de i 


régionaux, vice-président du groupe- 
i ment des grands régionaux. M. Bu- 
jon siège au conseil d'administration 


Jeudi 17 juin, 1 Union soviétique 


x renforcer sa coopération en ma- 


tière de défense avec les autres 
pays occidentaux ». 

Le Quotidien du peuple, dont 
l’agence Chine nouvelle, captée à 
Hongkong, reproduit l’article, 


la « triade » bombardiers, missiles 
basés à terre et sons-marins. En 
fait, la Grande-Bretagne possède 
elle aussi une force de bombar- 
diers stratégiques, les Vulcan, 
basés sur son sol, ainsi que 
des armes atomiques tactiques 


Alexis, Arnaud, Olivier, Bertrand 


vice-président d’honneur, 
de la Société des auteurs 
et composite ors dramatiques. 


i la grande douleur de faire part ancien président de l'Association 


1973 A 1974, U est également prési- 
dent de la Société de télé-distribu- 
tion de la presse régionale et dn 
conseil de gérance de Vidéo- Presse.! 


survenu & Limoges, le 14 juin 1978. 


souligne que si la nouvelle arien - 


. tatlan de la politique militaire de 


la France a été accueillie favo- 
rablement « en France, en Europe 
et en Amériques, en revanche. 


les Etats-Unis, les têtes nucléaires 
dont elles sont équipées et les 
sous-marins atomiques qui les 


à l'&ge de vingt ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
lundi 21 Juin 1976. A 10 b. 30. en 
l'église Saint-Honoré d’Bylau. 66 bis. 
avenue Raymond -Poincaré, 75916 


président de la Mutuelle des auteurs, 
vlca- président des Ecrivains sportifs, 
secrétaire général 
de l’Académie de l’humour. 


, AU CARRÉ D’AGNEAU > 


L' Inhuma tion aura Ueu le mardi 


22 Juin 1976 dans la chapelle faml- J soixante-dix-huit ans, en son doxnl- ) 


CHEZ ALBERT 


lancent sont fabriqués au Royau- 
me-Uni sous la seule responsabi- 
lité du gouvernement de Londres. 


Nantes, après l’absoute donnée 


l’église SainC-Simlll en. & 10 heures. 


L’Incinération du corps aura Ueu 


délibérément anti- française ». 


l’Europe est un tout et Que J _ 


> docteur et Mme Denis Wallon. 


sa propre sécurité ». L'article 


Par décret paru au Journal offi- 
ciel du 18 Juin, M. René Cénac, 
président de chambre à. la Cour 


nucléaire indépendante, ttmw 
aussi accroître ses armements 
conventionnels. » 


membres du conseil de l'ordre 


petits-enfante et arrière- petits-en- 
fante. I 

Les familles Jacques Guillemot, 


— Ce 19 Juin est le deuxième 


Ses enfante, petits -enfin ta. arriè- 


torrenie 


Ses enfants, petits-enfants, arrière- 


FETE DES PERES 


pet! te -enfin te, bel Je- sœur, neveux, 
.«nièces, cousins cousine et alliés, 
Mme Charles, Mme Soublran. qui 
ont pris soin de lui avec dévor* 


— 19 Juin 1978. 

Leurs parents, leurs très chers et 
fidèles amis, évoqueront aujourd’hui. 


SOLDES 


— Pour le premier anniversaire 


un cadeau 
de bon goût 


endormi dans la paix du Selgnei 


L* cérémonie religieuse eera célé- 



Vi sites et conférences 


c’est le goût de la nature 


une gamme de prestigieux cigares 

Quai d'Orsay, Monte-Cristo, H. Upmann, Hoyo de 
Monterrey, Partagas, Por Larranaga, Romeo y Julieta, 
Punch, Punch Margaritas.et les nouveaux Churchiils. 


le havane d’origine est irremplaçable 


LATREIIJJL 

SA BOUTIQUE 

VtadcmctVlfc 

soldes d été 

PRIX EXCEPTIONNELS 

sz, R. St-AMBRÉ-des-ARTS-S' 



dBïïîlffSïïl 


Montparnasse 


collection Dames & Hommes 


SOLDES 


CHEMISES, CRAVATES, ACCESSOIRES 
PRÊT-À-PORTER 


DU 16 AU 19 JUIN 




2, rue de casttgficne - pais 75001 (26038.08) 


FOOTBALL h 


rr e 


mesures _ 

'lit des d.*» 



jeudi 17 juin. Dès 12 b 30, de 
nombreux salariés (5 000 selon les 
syndicats) de toutes les catégories 
professionnelles — journalistes. 


,0^’’ .. >, irprtwrtWI» •» 

Y '1*. if* u a jùrmt f 

""Y. * to wmmr 


ouvriers et cadres de l’Imprimerie, 
personnel de la radio et de la 
télévision — s’étalent rassemblés 
sur la chaussée, en face de l'égU- 


rt .ifAfl 

--ri, a tot ta* 

", rnviMflBta* 


se. afin de proclamer leur solida- 



! Union nationale des syndicats 


de Journalistes (C.G.T., CJJJ.T., 
F.O. et S.N.J.), a dénoncé ceux 
qui considèrent la presse comme 
une simple marchandise. 


très avec des fonds dont la pro- 


venance est mal connue, il a 
réclamé < qu’une commission d’en- 
quête soit constituée et, comme 


■r : -L'pf- * 

.... d.T> >«n 

pWli 


dtttamyjÊ 

a UML .4r 


gèrent les journaux ». 

MM. Jean - Marc Ventlllard 


i.CJD.T.) et Lucien Daugearti 


(C.G.T.) ont souligné * la néces- 
sité d'aboutir à un accord-cadre 
pour la presse parisienne ». Pour 
M. Daugeard, en effet, « les ou- 


vriers ne refusent pas la moder- 



nisation des entreprises mate plu- 
tôt la façon dont veulent la faire 
les patrons de presse ». 


Après la manifestation, des 


UCM 4g 

- ~ fta ta . mm 

4sm. SiBj 


délégations se sont rendues, à 
l’hôtel Matignon, pals an syndi- 
cat de la presse parisienne, pour 




Dans la région Rhône-Alpes, 
noos signale notre correspondant, 
des sections syndicales de journa- 
listes (C-FJD.T., C.G.T., SJÎ.J.) et 
d’employés de presse (CFD.T., 
C.G.T.) du groupe Aigles, ont 



j déclenché des grèves tournantes 
de quarante-huit heures par dé- 
I parlement. La Saône-et-Loire a 
entamé le mouvement le jeudi 17. 
Elle devait être suivie par l’Ain 
i ce vendredi 18. Les journalistes 
! et employés de presse demandent 


IX PL YM PIQUES 


- 

SjStil 


; l’ouverture de négociations sur 
de nouveaux accords d’entreprise 
et sur les conditions d’application 
des nouvelles techniques. 


U COMITÉ FRANÇAIS l 

î 0SCLA5: SOUCIBB T : i 

5 SU S3:PENDàlKS:’ ' î 

r...- •• i 

a«atct’_ 


parole du gouvernement, a évo- 
qué. le jeudi 17 juin, devant ses 
membres, le rôle qui, selon lui. 


pour le secteur public ou pour le 


In 


H a souligné la nécessitér d'une 
solide formation de ceux qui 
occupent des postes de commn- 


iteim 

œm mi 

x « i mi É W> N 


vérité d l’égard des journalistes ». 
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M. Pierre Mazeaud a fait le point 
sur les mesures destinées à limiter 
le déficit des clubs professionnels 

Après avoir reçu les représentants des clubs, des footbal- 
leurs professionnels et des maires des villes concernées, M. Pierre 
Mazeaud, secrétaire d'Etat à la jeunesse et aux sports, accom- 
pagné de MM. Fernand S astre, président de la Fédération 
française de football, et Jean Sadoul. président du Groupement 
du football professionnel, a Tait le point. Jeudi 17 juin, sur les 
mesures adoptées ou envisagées aTin de réduire le déficit du 
football professionnel. 

Ce déficit, qui dépassait 40 mil- pour les équipes de première di- 
Jions de francs la saison dernière, vision. Dans ce domaine; M. Pierre 
s’est, en effet, aggrave cette année Mazeaud, qui s’étalt engagé le 
malgré les conseils de « sagesse » 22 janvier dernier, à. entreprendre 

donnés aux présidents de clubs, une'actlon sur sept points, a rendu 
Conscients de la gravité de cette compte de ses démarches : 
situation, les représentants des — Possibilité pour les clubs 


footballeurs professionnels ont d'adopter la formule des sociétés 
signé, avec les président de cluhs d'économie mixte : le décret 
et les éducateurs, nn protocole d'application de la loi est soumis 
d'accord qui pTévolt le blocage de au Conseil d’Etat. Déjà un ou 
tous les salaires mensuels supé- deux clubs de première division 
rieurs à 6 000 P en première divi- (en particulier Lille) seraient 
skm et A 4 000 P en deuxième prêts à. opter pour cette formule; 
division. Les salaires égaux ou — Maintien du principe des 
Inférieurs à ces sommes seront détaxes : le plancher d 'exonéra - 
augmentés de 7 % la saison pro- tïon de la taxe sur les spec- 


5l0n d'experts nommés à cet erfet. de quatre matches de leur choix ; 
De plus, cette commission décl- — Création d’un plan d’épar - 
dera si un club, compte tenu de One pour les joueurs profession- 
ees ressources, est en mesure d’ac- nels : le ministère des finances 
quérir de nouveaux Joueurs. s’y est montré réticent, mais a 
La masse salariale, qui avait plus formulé quelques contre-propo- 
qxie doublé en trois an_s passant si tiens d'aménagements fiscaux : 
de 41440 000 francs en 1972 à — Rétablissement du collectif 
39330 000 francs en 1975 — ce qui SJV.CJ*. : les équipes en déplace- 
représentait près de 120 % des ment auront droit à une réduc- 
recettes brutes à l'entrée des tlon de 50?* ; 
stades, — est, en effet, la prineï- — Taux de cotisation des a cci- 
THle cause de ce déficit. La à*”** du travaü : les joueurs 
deudème source de celui-ci ré- professionnels étaient assujettis, 
skie les charges salariales, avec les coureurs automobiles, au 

fiscales et sociales qui s’élevaient cotisation le plus élevé 

en 1975 -à 15 209 953 francs Cl) [ 35 ^° a été ramené 

k 25 %, malgré les 11000 jour- 
(1) Sécurité sociale : 9 787 946 F; nées d'arrêt de travail (pour 
Impats rar-les salaires : 4 000 258 F ; 600 joueurs) auxquelles la 
boutât j 294 270 F: patenta : sécurité sociale a dû faire face 
25B3S5 F; formation continue : -1074.1071; - 

Kp Pi *“ b ‘'apprentie * _ Taxe additionnelle sur les 

' spectacles sportifs : un repré- 


( 

TIRAGE D 

L3v2/BJ\S/ 16 JUIN 1ST 
> : 

« 

— S 

B 

B 

0 

S 

28 ][ 35 ] 

NUMERO COMPLEMENTAIRE f A 
(pour le seul Saune raoo ) 1 * 

9-' 1 

^ NOMBRE DE GRILLES 

CUSSEES GAGNANTES 

1* Rang (6 b.,, nu) 0 

2<m. Rang (5+1 u>u n-0 2 

3<m. Rang (5 lu») 16 

4<ne Rang (4 bons nos) 1 214 

5dm. Rang (3 bons nes)21 242 

CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIV 

s 

RAPPORT PAR GHIÜ.E 

54 916,30 F 

27 458,10 F 

5 148,40 F 
67,80 F 

5,60 F 

ANT 

[ 54 752,90 F 

D 

PROCHAIN TIRAGE LE 23 JUN 

FIN DES OPERATIONS DE VALIDATION LE 22 JUIN 

1976 

1976 DANS L'APRES-MIDI 

J 
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AUJOURD’HUI 

MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1486 
HORIZONTALEMENT 


d' Intrans^eance anglaise. — HL Vient d'être ; Précède le nom 
d’une personne édi- 
fiante. — IV. Exposé . i 2 3 4 5 -a 7 a s 10 11 u 11 


apparente. — VL , v 

Sert dans l’auxi- 
liaire ; Bouche. v 

trou. — VIL II y a V( 

de quoi chanceler 
sous leur poids : vil 
Frais, il est tou- 
Jours sympathique ; v,n 

Affection longt emps ix 

partagée. — VUL 



Sans aucun agrément : Capables malices de Majax ; Pour s’élever, 
de fortement impressionner ; Est bien des gens ont recours à elles. 
Indéfini. — XL Sorti ; N’est pas 

fréquentable'; Qui semblent faire vertic aT i EMkN T 

corps. — 20Œ. GjonpKML ; ™rail L conp de pompe ; Agent de 
d elagueur. — X i U . Protégeait le maîtrise. — 2. Façon de pleuvoir ; 
chef; Elargis localement; Un po^t dam l’eau; Sembler 
Grecque. — XIV. Pousse un cri > désemparé. — 3. Privées du super- 
be ciment de la phrase : De®- fin ; Va, court, mais ne vole pas. 
nence verbale ; Garni de piquants _ ^ L’arbitre incorruptible des 


SITUATION LEJBJlMfitfA O h G.M.T. | PRÉVISIONS POUR LEd3-£-Ÿ6 DÉBUT DE MATINÉE 


gée, au gré de certains. — 5. Chef 

d’accusation ; Pousse à coosom- 
. A **.**mm mer; D’un commerce facile. — 

I EIDIefjL^jGIE fi- Parmi les Cyclâdes ; Ses mar- 
redoutent les frimas: 
’ Conjonction. — 7. En entier ; 

Quaker anglais ; Genre de tourbe. 
— 8. Avec lui, il est quasiment 


dalt de lui laissaient des moments 
de détente. — 10. Incite à se bien 
couvrir: Malgré tout capables 
d’entendre la plaisanterie. — 11. 
Fin de participe ; Elément d’une 
frange ; Evoque un mémorable 
combat — 12. Vocable de robin ; 
Egrillardes. — 13- Chercha h faire 
tomber ; Conjonction ; Abrévia- 
tion. — 14. On n’y va pas à pied ; 
Témoigne d’une rare indigence. — 



C ha ngement» d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (dans 
semaine» ou plus), cas abonné» 
sont invités A formater laite 


d'envol à toute c croBpônrtan cq. 
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JUSTICE 


I RADIO-TÉLÉVISION 


ÉVIDENCES POUR UNE THESE 


Liberté, libertés en deux ouvrages 


Au môme moment, coïncidence 
plutôt que concertation d'édi- 
teurs, deux ouvrages paraissent 
qui portent le même titre ou 
presque : Liberté et liberté a, pour 
I*un ; Liberté. libertés, pour 
l’autre. Au-delà du jeu de mots,, 
facile, on voit l’Intention. EHe 
est ancienne, elle est d'univer- 
sitaires. Les étudiants se pénè- 
trent de sa signification : la 
liberté, rempart abstrait, masque 
I&3 atteintes portées aux libertés, 
bâties de concret Cltera-t-on le 
cri que pousse, au singulier. 
Mme Roland montant â l’écha- 
faud 7 

Les deux ouvrages, celui que 
Mme Lucie Faure a coordonné 
pour /a Nef, qu'elle dirige, et 
les « Réflexions - du comité 
qu'a animé M* Robert Badinter 
à la demande du parti socia- 
liste. ont aussi en commun 
d’avoir été rédigés par des 
sachants, terme presque caba- 
listique qui rappelle que la 
liberté est un acte de mystère 
dont l'analyse n'est pas acces- 
sible à tous. 

Point d’anonymes dans ces 
auteursHà, guère dont le Monde 
n’ait au moins parié une fois... 
Des adhérents du parti socia- 
liste diront amèrement : « Les 
militants ont été tenus â f écart. - 
Ils ont tort pour la Net, revue 
faite, sans la nuance péjorative 
qu’implique le mot, par des 
Inteflech/efs ; Us prêtent à réflé- 
chir, pour un ouvrage qu’on leur 
Imputera, qu’Hs seront conduits 
à soutenir. 

On raconte que, prié de faire 
partie du comité pour une 
charte des libertés. Michel Fou- 
cault, qui fut au meilleur du 
combat à propos des prisons, 
des asiles, des Immigrés, de- 
manda & son Interlocuteur : • Y 
a-HI dans votre comité des tra- 
vailleurs, des immigrés, d'an- 
ciens détenus, d'anciens pla- 
cés d'office?» La réponse flt 
qu’il s’abstint 

Les deux ouvrages ont enfin 
en commun d’être des textes lit- 


percsvoir tant de «littérature » 
dans les « réflexions • formu- 
lées avec la bénédiction d’un 
groupe qui s'apprêta bu pou- 
voir 7 Bénédiction d'ailleurs li- 
mitée si Ton s’en réfère à la 
préface que signe M. François . 
Mitterrand, et où II observe : 

» Cet outrage n'esi pas an lui - 
môme af na saurait être la 
charte des libertés (que M. Mit- 
terrand aurait soumise au. Par- 
lement s’il avait été élu en 
1974). Il n’est pas davantage 
le doctrine ou te .programme 
du parti socialiste — qui dira, 
à son heure, ce qu’il pense — 
en pareille matière. Il pose pu- 
bliquement des questions essen- 
tielles pour les libertés, mais U 
est loin de prétendre les couvrir 
foutes. - 

Il est des préfaces en forme 
de patronage qui ressemblent 
par trop à des répudiations. 
-L’ouvrage- n'avaft pas besoin 
de cela. 

Das - questions - voilà ce que 
concède celui dont on a solli- 
cité l 'Imprimatur. Serai ent-elles 
neuves 7 Pouvaient-elles l'être 7 
SI encore on s’était borné à cela, 
on aurait pu parler d'un cata- 
logue (encore que celui-ci Tût 
dépourvu de table des matiè- 
res...). Mais les affirmations ne 
font pas défaut. Et lesquelles 1 
- Le matade a droit à rinforma- 
tlon », llt-an, pour reconnaître 
aussi - sans douta il est das cas 
si terribles qu'on na peut dira 
le vérité ». En tout cas - le mala- 
de e te droit de mourir da sa 
belle mort ». rmaglnaii-on (a 
phrase Inverse 7 


Certes, on conviendra qu'il 
était opportun de rappeler que 
Etat-Pouvoir-Contrôle sont les 
termes obligés d'une démocratie 
vivante. Fallait-il tant faire atten- 
dra (la déclaration du P.C. date 

d'il y a treize mois ; la commis- 
sion des libertés voulue par 
M. Foyer au détriment de fa 
commission des libertés fonda- 
mentales de M. Poniatowski va 
grand train) pour révéler- si peu 
ou tant d'évidences se déroulant 
suivant un fil bien difficile & ne 
pas perdre de vue ? 


LA COMMISSION 
DE LA QUALITÉ 
COMMUNIQUE 
SES NOTES 

• La commission de la qualité, 
que préside 'M. Jean-Claude Pe- 
rler, conseiller d’Etat, a tenu les 
15 et 16 Juin sa quatrième ses- 
sion trimestrielle. A l’issue de ces 
réunions, une note a été attribuée 
à chacune des quatre sociétés de 
programme. 

Ces notes, assorties d'un rap- 


Rendre la justice 


I ues notes, assorti» u uu 
port détaillé, vont être commu- 
niquées prochainement à la 


niquees prucuaiucmcui. » » 

commission chargée de la répar- 
tition de la redevance et Tien- 
dront « pondérer » le résultat des 
sondages au moment de l’établis- 
sement du budget des chaînes. 


Liberté, Libertés. Ne serait-ce 
pas plutôt dans la confrontation 
qu'il faut les rechercher, comme 


TRIBUNES ET O ÉBATS 
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l'a choisi Mme Lucie Faure et la 
Net ? Il n'est pas si mal de 
mêler Jacques Chirac et Gaston 
Defferre, donner la parole, pour 
un savoureux morceau (Mange 
ta soupej à Mme Christiane 
Rochefnrt, faire suivre — si l'on 
ose dire — Michel Ponia- 
towski (1) par René Andrieu — 
qui n'écrivent pas mal — ou 
Jean-Denis BredJn — qui écrit 
peut-être trop bien : faire parler 
- le mec de nmoléranoe » grâce 
à Marcel Jullian, ou même 
M. Maurice Druon (de l'Acadé- 
mie française) et avec eux Ber- 
trand Pofrot-Defpsch, Emmanuel 
Le Roy Ladurie, M. Jean Guitton, 
te président Edgar Faure. 
M. Jean-François Canghifem, 


vité de Jean-Pierre Elkabbach 
sur France-Inter, de 12 à 14 h. 
i — AT. Yves Guéna, secrétaire 


I général de 1TJ.D.R., est le rédac- 


Nous n' aurions pas aimé êîre 
à la place de - Messieurs les 
jurés » jeudi soir. Difficile i 
trancher, cette affaire Perlasse, 
une vieille affaire, d'abord clas- 
sés : un chercheur, un savant, 
directeur d'un gros laboratoire 
da produits pharmaceutiques, 
accusé du meurtre de son colla- 
borateur. Une première enquête 
avait conclu au suicida. Lu!, à 
présent, plaide l'accident, la 
bagarre, l'arme braquée sur lui 
se serait retournée contre la 
victime. Pas de preuve, pas de 
molli. Enlin, pas vraiment. Des 
témoignages, fragiles, contradic- 
toires. Un malaise, cependant. 
Un préjugé défavorable à rin- 
culpé, responsable d'un grave 
accident de voiture — homicide 
par Imprudence, délit de tuite — 
qu'il n’a pas hésité â rejeter, da 
son propre aveu, sur le dos de 
son employé, deux ou trois jours 
avant la mort de ce dernier. 

Une sale histoire. Nous n'étions, 
cependant, pas lé pour en juger. 
Michel EJcheverry, le président, 
nous Te rappelé : ce n'étall 
qu'un élément du dossier. Parce 
que, qu’on le veuille ou non. 


chacun pour sol sous Ig chêne 
dressé de nos petites antennes 
individuelles. Cast pourtant bien 
là qu’on est. bu banc das neuf 
téléspectateurs chargés do cette 

lormldablB responsabilité : dési- 
gner un coupablo, évaluer las 
circonstances atténuantes, peser 
le châtiment, décider du b/an, 
du mal. 


Cast vertigineux, quand on y 
pense , C’est raudace de Pro- 
méihéo. C'est le premier acte 
civilisé. C'est la moment où 
Moïse s'assied pour rendre la 
justice eu peuple debout, au 
peuple venu consulter Dieu per 
sa bouche, par ses yeux. Et puis, 
devant ramplaur de le tâche. Il 
doit se résoudre ù déléguer ce 
pouvoir sacré et à le confier i 
des hommes capables, sûrs. 
Incorruptibles, â Instituer les 
juges. 


Si loin du Sinai, sur quoi 
repose aujourd’hui la justice du 
peuple ? Sur une Intime convic- 
tion. bien proche au tond de la 
certitude divine. 


tendu » de R.T.L., k 13 heures. 
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CHAINE 1 : TF 1 


Se faire plaisir 


Bien sûr, de cette publication, 
on ne fera pas une thèse, 
mal» c'est ce qui arrivera proba- 
blement aux « Rtflexiona » du 
Comité pour une charte des 
libertés. Est-ce un bel avenir 7 


RéaL P. Sabbaqh. 

Une petite « çirl » des Folies- B erç ère. épou- 
sée par le richissime et tris britannique lord 


Que signifia « nous militons 
pour une rationalisation du social 
qui ne soit pas une standardlsa- 


22 h. 35. Humour : Lunatiques » les agités. 


.Liberté, libertés 

.-.chez ' 

GALLIMARD 


Oui c'en formaliserait pour la 
Nef. si cela était? Comment ne 
pas s’étonner, ' en revanche, de 


don de l’individuel » 7 Ou en- 
core : - Pour que la force ne soit 
pas le seul droit, le droit sera 
rinclinalson des forces » ? 
N'est-ce pas trop montrer que 
les responsables de tels passa- 
ges, ont, peu ou prou, selon 


(1) Du ministre d’Etat, on 


par J. Duché, réal. O.' Collet : 23 h. 5. Journal. 

1 CHAINE II : A 2 


libertés, animé par Robert Ba- 


| ON N’AURA PAS TOUJOURS 
, LE TEMPS 

| laxhanson du «Chirurgien de Saint-Chad» j 

. JEAN CLAUDE PASCAL 


FRANCE-CULTURE 


lu potef. ; io n 5, BmntMHlrG 


L’affaire d’Aléria 


IB DÉFENSEURS RENDENT HOM- 
MAGE AU LIBÉRALISME DE 
M. PIERRE DAVID, PRÉSIDENT 
DE LA COUR DE SURETE. 


pour l’assassinât d’une fillette a été rejeté 


littéraire: Apostrophes, de B. Pivot (Liberté, 
liberté chérie). 

Avee MM. R. Badinter t «Liberté. libertés»!; 


Les plaidoiries des défenseurs du 


La chambre criminelle de la Cour de cassation, réunie Jeudi 
17 juin sous la présidence de M. Raoul Combaldieu, a rejeté le 
pourvoi de Christian Ranucci, condamné à mort le 10 mars 1976 
par la cour d’assises des Boacbes-dn-Rhône pour l’enlèvement , 
et l'assassinat d'une petite fille de huit ans ; la chambre crimi- 
nelle avait déjà, le 20 mû dernier, rejeté le pourvoi de Moussa | 


Henri Caillavet («les Coudées tranches ; pour 
une démocratie réelle »; ; Etienne F a) on 
<« Ma me s’appelle liberté »! ; Phütppe Ua- 
. laud f« la Révolution libérale »). 

22 b. 50. Clne-clUb : - Bof », de CL Faraido 
11971). Avec J. Negulesco. P. Crauchet. M. Du- 
bois. M.-H. Breillat 

Grâce à son père, ouvrier, qui débraye après 
mngt-cinq c mi d'usine, un Ifrraur découvre 
les foies de la liberté sexuelle et de la vie 


. rtlibaud, A. Marion s • Concerto opus 6 no 1 » (HmM), 


■ Cantate BWV si • (Bach), « Concerto c 


iBach). • Concerto brandehourgeots no t •. 


Juin. Elles devaient s’achever 


dans la soirée du 18 Juin, mais ! 


Coin de sûreté de l’Etat ne doit 
rendre sa décision qu’au cours de la 
Journée du lundi. , 

Après un réquisitoire modéré <« le 


r, l'avocat de R an u cci, quées à la défense et sans s’èfcre 


SAMEDI 19 JUIN 


cassation, l’autorisation de s’ins- 


du procès-verbal des débats selon avocat généra], a rejeté les cinq 
laquelle des pièces produites par moyens. 

l'avocat général, à l’appui de sa Elle a estimé notamment que 


lonl et François Sfetronl, M* Lucien I 


généra] en déclarant â ce dernier 


quées aux conseils de 1 accusé sur des articulations constituant 
apres que ceux-ci se fure nt fait œ simples arguments et t 
donner acte, par le président de appréciation souveraine ,*t 


CHAINE 1 : TF 1 

De il h. 55 à 20 h. Programme ininterrompu 
avec, à 13 h., en direct de Stockholm, la retrans- 
mission du mariage du roi de Suède, et. à 
15 h- Samedi est à vous. 


CHAINE III : FR 3 

. 20 h. 30. Documentaire : Je « Gino » d'Italie, 
de M et H. Gottschalk. d'aorès une idée 
d’O. Hassencamp. Réal. M Pfîeghar. PruA 
Ba varia Atelier-R-AJ. ; 22 tu Journal. 


FRANCE-CULTURE 


I dossier. Cette requête ayant été cassation ». La chambre crimi- 


antouomlxte, aotu avons le devoir 
de l’être vite, car la Corse «t en 

Four AOL René Saslnl et Sacques 


CHAINE II : A 2 

De 13 h. à 20 lu Programme ininterrompu 


magistrat indépendant 


avec, à 16 h. 15. un documentaire : Les cornacs. 


PitKiii, M" Vincent stasnara. Char- 


cinq moyens Invoqués à l'appui du ^exercice de ses fonctions, a la 
pourvoi. Le premier doyen cnti- droit de dire tout ce qu’ü croit 
quaft l'ins uffis ance de la motiva- convenable au bien de la justice. 


de l'arrêt par lequel la cour comme de produire tous les docu- 


20 h. 30, Dramatique : « le Cheval éva- 
noui ». de F. Sagan. Réal. A. DbenauL Avec 
J. François, H James. C. Cellier. 


malaise corse. Tous, avant de ré- 


ffassises avait rejeté la demande meKts ^ i ui paraissent utiles. 


FRANCE-MUSIQUE 


clients, ont voulu rendre hommage 


d expertise complémentaire dépo- sa uf le droit des parties d'exa- 
sée par la défense; consistant a miner et de discuter les pièces 
soumettre Ranucci à une tacho- produites ». Les magistrats 


laine société aristocratique anglaise 


a la manière libérale dont le prési- J graphie axiale assistée par ardi- suprêmes ajoutent qu’il y aurait I 


M. PATRICE DE CHARETTE 
INDIQUE QU'IL EST DESSAISI 
D'UN DOSSIER 
DE PUBLICITE ILLICITE 
SUR LES ALCOOLS 


à la cour d’assises après l’audi- documents nouveaux, 
tien à la barre des experts psy- . _ 

chia très qui avaient regretté, de 

n’avoir pas pu faire subir & Ra~ 4) a Le Menteurs est condamné 
nued une encéphalographie ga- après une plainte de- M. Don - 


DIMANCHE 20 JUIN 


zeuse susceptible de déceler 


CHAINE 1 : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 


î exper- meng, maire communiste de Noé 


tise, la cour d'assises s'était con- (Haute-Garonne J, avait Intenté à 
tentée de dire qu’elle « n’appa- l’hebdomadaire le Meilleur après 
raissait pas. en l’état des débats, la publication d’un article relatif 


avec, à 16 h. 50, un film CR.) : * La dernière 
Tois que l’ai vu Paris -, de R. B rocks (1954). 
avec E. Taylor, W. Pidgeon. Van Johnson. 


on *i? - 30 ' •• Système 2 (reprise à 

2° k- 35'! 21 \ 55 (R.). Série : Ardéchois, 
cœur fidèle 22 h. 55. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Magazine : Les visiteurs du 


Paris, au moment de la libération, rencontre 


dessaisi d’un dossier de publicité 
Illicite sut les alcools a sous le pré- 
texte, a-t-u dit, que les affaires de 
ce genre devaient être centralisées 
an parquet de Paris ». TJne circulaire 
du ministère de la Justice avait 
Invité en 1S7S les procureurs géné- 
raux de France A poursuivra les 
abus de publicité sur les alcools et, 
i Béthune, PL de Charette avait été 
chargé d’une information, ouverte 
en juillet 1975, après la parution 
dans un hebdomadaire d’une publi- 
cité pour un apéritif. 

Cet apéritif appartient au troi- 
sième groupe des boissons alcooli- 
sées, groupe pour lequel les slogans 
publicitaires sont Interdits. Au début 
de ■ l’année, M. de Charette avait 
inculpé pour publicité üllclte le 
président-directeur général de la 
filiale parisienne -d'une firme pro- 


mvoquant le deuxième moyen, et dont M. Ponmeng est l’un des i 


l’avocat se plaignait de ce que le promoteurs. Le Meilleur et 


représentant du ministère public recteur, M. Al a i n Ay&che, ont été 
ait, de son propre chef, produit condamnés à 50 P d’amende et 
des pièces nouvelles sans les au franc symbolique de dommages 


'.'orages. Une romance larmoyante, inspirée 


dîme nouvelle de Francis Scott Fitzgerald. 


» Nosreratu ». de F.-W. Muraau (1022). Avec 
5J* Schrek. A. Granach, G. von Wagenheun. 
G. Schroeder (muet NJ. 


préalablement commun!- et Intérêts. 


Avec fe. Bardot et S. Connery. J. Hawkins. 

En 1SS3, des touristes européens vienne- 
chasser sur une réserve apache. Un homr 


Louez votre T V couleur 
pour 128 F 34 


s Indiens. Brigitte Bardot perdue dans i 


(140 F per mois et 1? mois gratt 
-option d oenet rGculi 


60 points de service 
dons la région parisienne 

'ou 739.3375 


739.40.40- 

la couleur et (e noir et 
blanc (large choix, de 


| Schreiber : France-Etats-Unis, même bicente- 


da/f aires. dans un château de Transylvanie, 
découvre que le châtelain est un vampire, 
celui-ci te suit dans son pays et v apporté 
lo peste. Le chet-dr oeuvre d uefnima fan- 
tastique. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5. La GomM/e-Francalse présenta « te Verra d'eau », 


d'Eugène Scribe; 

^ Poésie ; M h. S. Poésie Ininterrompue; 20 
AUHIer de création radiophonique... « Opéra-Opéré 


I CHAINE IJ : A 2 

i De 12 h. à 20 h^ Programme Ininterrompu 
i avec, à 14 h., un film ; • Sans famille ». 

d’A- Michel (1958), avec P. Brasseur. G. Cervi, 

| B. Blier. J. Flateau. S. Renant. 


a II. Black end uuo, par t_ Maison : 23 h. 50, f 


FRANCE-MUSIQUE 


E. PecUrd [Vivaldi, Bach, Mozart) ; 9 


sique de chambra ; 24 h.. Concert extra-européen ; l h. IS. 




I 



;.*J «r 

» Ut* 

i-sesr* pan 
-, ..X f>9 i - a, 


£«é* PM %n m** 


* * 

s,**r&r û 4 
» t, ** a 


oisive en communauté. Une joyeuse et nota e 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi De quoi avons- 


21 h. 30. Bicentenaire des Etats-Unis : Ame- 
rica. Le pays d'abondance. 

22 h. 20. Journal 



FRANCE-MUSIQUE 

20 lu Présentation au concert ; 20 n. 3a En direct de 
r église Saint- Thomovd’ Aquin : nouvel orchestra philharmonique 




: fc vtw « ratiè*** 

• «rt pesa* Je «sÇmt. ; 
1 éWf? 

? kr 

Utre pttWK 4t gèm ~ 

La’ 

qu. m- m»à i 
; tsœak r, ï *o 
‘te Loevrev ■*" 

xsmçpe pas 

.UsMt *f a 
JM»'!» 
f CW# 

\ te Gaâi •? 


’ka-PiV ■ 

teier t- r - 

4 . » - r de pré- 
>srE j,, “ t "•>' encore 
•Stur, 1 lioh». 

k 0fj -X" fi "a 

l tïÆ.V- ?r : adw ™ 


«n* 4’âewé4' pM *. _ 
pose ht 
«a te 


On- ‘; îl - 3 -«tatioa 
tei» e . ' rt 2’J Centre 
41 ^ 5 ;r*^ r -,ï 


Gérerf 


lassai 


rerc, ALuttor 
aie, X 




pmm P 

'«SsSSS#! 


« jw. qs ee^s:j«WÉi 

F: ^ 

te* pfrwftààet ito GaA 
iss cükrtsd A: « ftjà i lN 
Sphic* Joué 


Muk* Af;C 
irrraifli» emt qaé ^ttm 
vcüi 7» , <K 


-iVAL DE ■ 


Rb i» 


■^1 - w .' lisLoam - 


Mêm.. 








iuS& 


Icndre la i 


justice Théâtre 


I jwJ R -apët Dittz.io à 
.férfisac. 

Àlv, "irtba.‘d cias* 
et cavctouf, « 
ijrmqrpt iâtw&cyç 
***•-.'■' flMrmtraar.î^es. 


H&t .mt . nuisis». II., ê 
T pm* ^tv&üutt. , 3 
-£*m* -Ism^néa »,• tu- 
dfc mewvée ecnff* fa 
'*•£ « >NKM, p3î J 8 


4 (Vf*. 

-'■0fc1»<S l lÉfcp'*— ÎkiXCjSO 
■mèmc», dt» d* — 

ÿà H iW ènfM,. - 3 

>x- J* sfcs c“3 
^îroÉ-a iSi-- 

^KW .-4». . fi* dernier . . 
— W e irs, Sou» .l'itaüs, 

ï#.' JMitf M /u-9’ 

ttp Ü PW W y ; A» jrfsiden:. 

-*•** «’tss-î 

*W« tf» *»»«•.’. Pirro 
''M * a-- «#», 


tëW 18 JUIN 


-'--' 3 ," 5 .‘.f^i,% 

-T «»]££"■“* -'l 



Archéologie | Cinéma 

Un entretien avec Jean-Philippe Lauer j < l’Apprentissage 


_ L'archéologue Jean Phi- 
lippe Lauer a répondu, nu 
Caire, aux questions que lui 
posait notre correspondant 

destiniez pas è l'égyplologla. 


— De quelle manièro s'est 1 

déroulé votre demi-siècle au J 

service de S Aqqareh ? 

— Pendant longtemps J’ai passé Mjnf 
huit à neuf mois par an sur plaça, études 


- • -LE MONDE — 19 juin 1976 — Page 29 

ARTS ET SPECTACLES 

Cinéma Culture 

< r Apprentissage APRÈS le départ de m. FRANÇOIS mathey 

de Dllddy Kravitz > 10 crise s’aggrave an C.C.I. de Beanboaig 


Montréal dans tes années 60. Ses 
études terminées. Duddy Kravitz. Juif 
pauvre, sa lance dans la course à m 


destiniez pas à l'égyplologla. o n m a ciuBlliô de fonctionnaire des pauvre, se lance dans la cour» û la 

Commenf êtes-vous vo nu à cetlo anll| 3 u,l0 s égyptiennes, vivant dans réussite. Il est doué pour les affaires 

science T 1= P>"'0 maison eonsiruiie par Flrth à la p,,,,, ^ m3lnSi n-mpioi. 

— En 1926, à vingt-qualra ans. rjM loin de la pyramide de Saqqarah. paB toujours des moyens honnêtes, 

architecte frais moulu des beaux- Dui ^?. , a B 0Orre 19 ~ 8 ' J 31 6,6 S’il réalise bien son rôve (acquérir, 

arts de Paris, je suis venu en Egypte ™ dbllM sé : ® l 1 «Paillon de Suez, en dans [a rég[on des Laurentldes. un 

voir un de mes parents qui y bâtis- '.j? 6 - ” a d0rB C , contraint à quitter | ac et que |q ues arpents de terrain 

sait un tribunal. Le directeur des 1 E SyP ,e P Qur Irais ans. Je suis alors pour „ fajra con3trU j ra j, ]j & re _ 

. M « n nn - antiquités du royaume d’Egypte, le notamment allé en Libye, pour lever ^uva geul. responsable de pas mal 

Jean -PaDl Wenzel Français Lacau cherchait alors un les plans d Appol on la. port de la cité ^ dôgata ôl repoussé par Yvette, 

jedll rcaui BVCIE^I architecte pour Saqqarah, ou l’An- 0™^° la Cyràna. Depuis 1950. je qu] élajl Mn amj0 sa manresse- ^ 

à RnElinnV 9lals Firlh avail corT,mencé des “ l ® 13 au q f u ® tre m0 [ B P ar 0,1 conscience. 

a OUUJgny fouilles en 1824. En France, le tra- è Sa W arah - cette fois pour le compte Ted Kotchef( (Canadien de Toronto 


Le Centre de création industrielle IC.CJ.1, dont la vocation 
est de rendre compte des relations entre les individus et le 
cadre de vie quotidien (architecture, urbanisme, design indus- 
triel, publicité, media--), a été créé en 1069 par l’Union centrale 
des arts décoratifs. Devenn en 1973 l'un des quatre départe- 
ments du Centre national d'art et de culture Georges-Pompidou, 
le C.CX traverse aujourd’hui une crise qui vient d’être marquée 
par le « licenciement sans préavis » de son directeur adjoint, 
M. François Barré. 

H lui a été- reproché des « fautes intéressés déplu par leur ton 
graves» : avoir autorisé notam- trop contestataire (« Qu’est-ce 
ment des assemblées générales du qu’une campagne publicitaire ? 
personnel pendant les heures de démontait, par exemple, les mé- 


e n y a vingt ans, Bobigny 
était une bourgade prcsqne cam- 
pagnarde. Aujourd'hui. la ri 13c 

compte quarante mille habi- 
tants. Elle a sa vie propre, scs 
activités autonomes, y compris 
le domaine culturel — le 
mot étant pris an sens large. 
Cent soixante associations se 
partagent l'organisation du 


veil était rare à l’époque pour ma 
spécialité, car les loyers étant blo- 
qués par Poincaré, on construlsail 


du C.N.B.S. I lournaJt en Angleterre) a réalisé 

- ca „ lm 1974 . œt sunlll , „. y 
gommant au public pour Sogqa- déMU „ rlr co qil . OT „. a iamaPa m 
reh. malgré e preehge dee dans Je c , Déma québécois : un mi- 
grâmes pyramides «Usines? „ eu jlllf où pa „ 9 ang , ai3 mi|iau 
Saqqsrsh est tout de même Je 0U | e-1 a i a toi, méprisé par la 


service, avoir porté sur la place 
publique des débats considérés 
comme confidentiels, avoir fait 
publier à titre onéreux dans nos 


trop contestataire (« Qu’est-ce 
qu’une campagne publicitaire ? >. 
démontait, par exemple, les mé- 


colonnes (le Monde du 5 Juin) un 

manifeste signé par deux cin- gration de Ml Barré et lance 
q nante personnes : urbanistes, * *- — - 


canismes de la publicité, et fai- 
sait allusion, entre autres, au 
Crédit Lyonnais). 

Le personnel du C.C.I., dans un 
communiqué, demande la réintê- 


do^SrSltol 0 ^^ deE Sab,eS Ô ■■ ,rè9 ^ 0aamef | t en P ,errs de bourgooiaie anglo^axonne et par les 

lt !rf S étant Bris an sens vile ’ on 3 découvert des inscripllons d un0 certaine Importance quo canadiens français de la campagne. 

^ocTatinnï ^ «I objets el. peu a peu. te par- I on connaisse au monde. Un milieu fermé, par la force des 

Cent jomn tejtKwistlen s se sonnago d ., mhotePi vMri arehitecte. • L architecture n’y ressemble à Mnd | tlona sociologiques - et sens 

et il v a trni-; nnt fb^decln, plus lard déifié, s’est pré- rien d0 connu, elle n a pas de trait d0U tQ économiques — où l’arrivisme 

S. Jnte eoltSS cisé li!ln5 le sill39e Immédiat de commun avec le abrla pharaonique ,e modèle sur le réussite individuelle 

^ - son roi. Tout en reslant lidèla à ma proprement dit. Tout de suite à l'américaine C'était hier, est-ce eg- 

- prl5 - ““ tl:1 ' ,5 spécialité première, l'étais pria dans Saqqarali e fasciné. J'y al vu dénier core auiourd'hui ? Il y a 14 quelque 

s— « l’engrenage passionnant de l’égypto- j* ,. en î lère ' de Goebbel8 ô ambiguité. 

' en P 885001 par t88 Quoi qu’il en soit, Ted Kotcheff a 


s0 “ t s f n ^. pré ^'! B '. . , „ l’engrenage passionnant de l’égy 

! aci, ° n logïe. et je le suis encore (1). 
du Théâtre Quotidien, compa- ,, 

™ie «éée par Claudine FieVet “ Vos ,rav J au 1 x de ,es,aurs 

et Jean-Paul Wenzel après la ne sont pa3 finis ? 

révélation de .Loin d'Hagan- , “ Non - " V a encor * beaucOL 

dange . an Théâtre Ouvert faire pour achever ,a _ rem,se 


architectes, designers, français et 
étrangers; m a n ifeste qui faisait 
état de menaces pesant sur les _ 
orientations du Centre. 1 

Le licenciement de M. François 
Barré Intervient après plusieurs ] 
semaines de remous à l'Intérieur 


they de son poste de directeur 1 


appel à la grève de tout 2e per- 


MORT DE JIMMY GARRISON 


Ulier^libe^ 

che? 

GALLIMARD 


d'Avignon en 1975. Patrice Ché- place ' >> n3S ^ e - de Saqqarah 

K» met la pièce en scène au des a&s,s ® s f 1255 ?® sol ] 1 1 A ® a “ v ' 

TJ(T- Vnienrbanne, le Théâtre des as9au,s de milliers de touriste 

Quotidien l'a produite avec la el «^drais aussi redonner sc 
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'Institut français d'archéologie 
Jrienralô du Caire. 

(2) Sanctuaires. Hachette 1938. 


Comédie de Caen et l’a pré- 
sentée en tournée, ainsi que 
t l'Entraînement du champion 
avant la course », de Michel 
Deutflch. 

• Mois mie compagnie 
comme le Théâtre Quotidien ne 
se satisfait pas de monter un 
spectacle après l’autre et de 
r exploiter. «Son originalité, dit 
Wenzel, c’est récriture. Une 

manière d’hlstoriciser l’actua- 
lité en écrivant soit à partir 
de sa propre réalité, soit à 
partir d’une analyse des sup- 
ports qui nous la transmettent, 
soit en se confrontant à une 
ville et à sa population. C’est 
ce que noos allons faire pen- 
iwt un an à Bobigny, où le 
tarain est préparé par une 
quipe d’animation permanente. 

• Dans un premier temps, de 
Janvier à mars, nous prenons 
des contacts avec les différents 
groupes : c’est la période 
d’écoute. Dans un deuxième 
temps, jusqu’au mois d'août, 
nous provoquons des rencon- 
tres, par exemple entre les 
urbanistes qui ont construit la 


tiers ; nous organisons des Je “ mécanique p 

expositions, des petits specta- ont P*™“ de rcahser 

cl» : c’est la période d'infor- dont n exuent pis espab 

mation, une information qui va appareils, les dagoerreocyp 

d» habitants vers nous et de mier œn F ^ to 
noos vers les habitants. L’unité ““ F^f ( de , P Ias ; 

Mdiovfeuene de la Maison de u Société française photographie, 
la culture suit ces expériences. ^ « mmdate^ Li Bibboihèque tu- 

Ensuite, j'écris une pièce, qui notule et a Bobigny, s. contr ibue, avec 

sera sans doute musicale, qui lc Lot»». 1 Li fabuleuse expœinou 

sera une eeuvre complètement conçue par Marie-Thcrè 

personnelle — car il ne s'agit Jammes et alîmeotee en j 


logîe, et je le suis encore (1). Ho Chi Minh, en passant par les q uo] qu -j| g,, EOiti Kotcheff a 

— Vos travaux de restauration rein ® s intellectuelles, Marie de Rou- monlr é avec un humour quelque peu 
ne sont pas finis ? manie et Elisabeth de Belgique et un0 dérision tempérée de Bym- 

— Non, il y a encore beaucoup A * asqu . a Edoua . rd HerTlot à ia „ rech ?f" pathle l’ascension sociale peu exem- 
faire pour achever la -remise en ch » <> ,m Pfewran» P«*ur son livre (8). P ] a ire d’un juif canadien conditionné 
place, lanasiylose, de Saqqarah : - Le président Giscard dEstaing a par |' arqe nt difficile à gagner et par 

des assises basses sont à sauver S™»* T , \ .S® ü ™ ldé * transmise par son grand- 

dos assauls de milliers de touristes, Nasser ; *l ul “V 011 d autres Intérêts . . Un homme sons terre n’est 

et je voudrais aussi redonner son riBn - * 13 réalisation se détourne 

aspect ancien Intégral à la colonnade d “ pittoresque pour chercher la vé- 

d’entrée déjà en partie restaurée. J". ® ^.Jïî 1 ® naria , «.IJ 3 0 rl té humame. Richard Dreyfuss — 
Pour ce faire nous avons rassemblé t ° uristlt > UBS ; L » au c’ôlait avant les Dents de la mer - 

huit cents fragments d’époque, mais «««S J° ua ici ' à wi "9t-eept ans - et d ’ unB 

c'est un travail de longue haleine i,^Ï! façon ,out A ,alt éloruianl0 - 10 rtle 

pour tout remettre en place. “ ÏLTlfXXj* P Y d * un 9 an ? on de tQüt J uate vh, » t an8 ’ 

de vo!er des sla,ües - survolté, acharné, â la fols innocent 

ri) vice-président de l'Institut — Selon vous, comment se e t coupable et. de ce fait, pathéll- 

d’Kgypte et de Ja Société irançaise porte aujourd'hui régyptologle ? que | areq ue arrive, pour lui. l’heure 
S®SÏÏ%, cSSS^SwSÛdJ te - El,e 56 P° rta trè3 blen ' de la vérité. 


directeur du Centre Pompidou, New-York, des suites d’un cancer. 


d’assurer par intérim les fonctions 
de M. Mathey, alors que le pér- 


il était âgé de quarante-deux ans. 

[Né & Miami le 3 mais 1B3-1. James 
Emory QarTlson, après avoir fait des 
études de clarinette. Joue comme 


direction de Beaubourg, la « matu- 
rité nécessaire » pour assumer 
une telle responsabilité. 

La décision de Ml Robert Bor- 
das est Interprétée par le per- 


New-York, Bill Evans, Benny Qolson. 


recherche scientifique fCJIBB.i. coup de Jeunes Egyptiens s'y înté- 
correspondant de l’Académie des ressent et certains travaillent avec 
IL liwï'nStùlllHMiJSflt ra ° i - Le Putter songrte Intamano- 
cent soixante articles sur Saqqarah nal consacré à l'égyptologle seule, 
et l'égyptologle. n a aussi parucipd, détachée cette fois de l’orienta- 
y*?. vf°2!ui. t ' Hsme, aura lieu au Caire à l’automne 

tion de l'ouvrage très^attendu sur prochain. Ensuite, ]b reprendrai mes 


JACQUES SICLIER. 

* Action Christine. Biarrlts (vjj.). 

CONCOURS DU CONSERVATOIRE 


C.CX avait réalisé ces derniers 
temps un certain nombre d’ex- 
positions qui' auraient, selon les | 


Lenny Trlstano, entra autres. Après 
Steve Davis et Reggle Worfcmon, 11 
est engagé dans la quartette de John 
Coltr&ne. qn’U quitte en I960 pour 
Jouer avec Hampton Hawes. puis 
retrouva Col Iran e. qu'il ne quittera 
plus Jusqu’au décès du grand saxo- 
phoniste on 1981. Après une période 
d’enseignement. 11 se Joint à Archie 
Shepp. puis retrouve son partenaire 
des années a coltramennes » : El vin 


INSTITUT 


tion de l’ouvrage tiès attendu sur procnain. tnsuue, je reprendrai rires _ PrfmieT3 . pm.i 

la pyramide au roi Chinas & Saqqa- travaux à Saqqarah. J’ai encore Bablaud, Françoise Beàuconr ! 

i5w£J?t beaucoup à faire. et Thérèse Poubert - Lorrain. — 

1 Institut français d’archéologie r Deuxième mU : Muriel Jouis. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. | Deuxième prix : Jean-Pierre Ballon. 


uans un premier temps, ne 

ier à mars, nous prenons f 

amtacts avec les différents 

pes : c’est la période { ^ 

inte. Dans nn deuxième ^ _ m m ' 

Colosses et miniatures 

par exemple entre les 

Ïahitonts^d^maar^ En esthétique il c’y s pas de progrès, p mations roman tiques . Non moins que çais « araméen, le Café Van Gogh i 
■ rt nrâ» Si cra* d. li tcduuque phoiographigoe Ira vues prisa duo les gramen (alois) rlureri a beaucoup d'autres dtlicsts 

àitloire. dm netita incta. ou permis de réaliser des praoesses modernes do Caire, les majsoos des chrtwl a.ivic- 

. “w irfrftZ-- dont o'étaieot pas capables les eiemt lellabs. les hirems. le pour lldstoire Para qu'il o-y . pas d’ans mmeoa. 

m m taf£wSLs d ô^n appareils, les da^errâ>S« «nt do pre- linémire, oo uoteta les roebem d'Aboo- Même tuliodre. la poterie de jreqnea 

habitants v™nons et de “ier coup créé de la beauté. Eu eoid de (pat Teyo^ oh Flaubert baposo Iodreoy, de SaoueAmaod-eo-Piuiaye. m 


• LITTERATURE : José Cabanis 

• POÉSIE : Eugène Guillevic 


rir (par Teynsrd) où Flaubert baptisa Lacheny, de Saine- Amand-en-Puisaye, ne 
Fmm« Bovary. s’accommode pas de œtœ injurieuse épi- 

Du adossai paasous au miuuscule, eu ***■ .^ bc ° y : ^ *°“ i (} > 

d» pièces uniques, ne peut concevoir 

suub^uur que la peruesse, au smspq^ Ia humbleusrensile pourvu d'ëlé- 

"imeustoS°ÏÏléridfa”n est de. fret- ** 


conçue par Marie-Thérèse et André ques médiocres et des miniatures snbti- d . K fleno “f 8 ’ Ds . °“ ^ j 

Jammes m alimeutée eu majeure punie Comme celle, de De.1 Tusayusld * P™ 1 *> Ü S"“ 

par leurs propres collections. Où ? Au n „: Qûf iw avec on dl purcs ’ Altbn f R f Dacrr . a ^ 8"” I 


i d’offrir an public 1e simple F» r lcuB FroP 1 » collecnons. Où ? Au qui on£ l’air 
let, plus on moins complal- Grand Palais, « â l’ombre de Ramsès ( 2 ). L'c 


L’orientalisme des «mbes- ***“* ^ lo “ * ta U f ÛI ' 


lelqne soixante doen- „ ues j e hiéxarisme des figures humaines, les mérites TOU en les 

eu sépia, a» dlré aeéerf d Sire <pd. re fipra ub eu le. drerae JW rre u sp.- 

,. au temps de Flau- coutmau, eu ou espree sussi ddun. ue Le u!ria|! de deua formes 

d’expression différentes placées côte à 


, D . y- n'flvnienr fis . — û m u,Wré n,- mnpressioos. ee manage oe ocra lomua ûe son œuvre poeuque. zerj, je prix uumas-eauner a 

to Jean-Paul Wenzel ne peut - tomes les merveilles u n i à l’émotion d’expression différentes placées côte à ^ g JM7 & Comao fMor- Francine Mallet ( George S and), 

m donner davantage de pré- S^eCSitiSeto <ôre- P« «« mésalliant». Loin bS)7 £ 0 ^“^ «é tôt te prtxGeorgea-Dupau à Jacques 

tirions : n n’a pas encore do " t beaDCOT P émergeaume a perne des Qn ü évoque son village, son enfume dp ^ Um fécondc vvaqa - ( j le a «connu comme un poète de ™d Body (Giraudoux en Allemagne) 


L’Académie française a ter- 
miné l’attribution de ses prix 
1976 par les pins importants, 
ne réservant que pour l’au- 
tomne le prix du roman. Elle 
en a sensiblement valorisé 
le montant, puisque le to- 
tal, qui était de 309 000 F en 
1974, passe cette année & 
940 000 F. 

— Grand Prix de poésie GFon- 
(50 000 F) & José Cabanis pour 
l’ensemble de son œuvre. 

fjosé Cabanis a déjà été prfaenlé 
dans le numéro précédent du Monde, 
an première page. Né & Toulouse, sn 
1622. diplômé d’études supérieures 
de philosophie, docteur en droit, n 
est actuellement expert près les tri- 
bunaux. mais sa carrière est consa- 
crée essentiellement & la 11 lté rature. 1 
— Grand Prix de poésie ff an- 


tiques pénétrantes, spéci a lem en t sur 
les poètes, André Le bols a récem- 
ment publié Vers la nuit d'Idumée. 
au titre mallarméen.] 

— Prix Jean-Walter (10 000 F) 
à Henri Lho^e pour Vers d'autres 
TassÜis. 

[Henri Lhote fut le premier explo- 
rateur des grottes ornées de fres-* 


Kolb pour l’édition. de la corres- 


esfi allé à Robert Mlndor (le 
Rayonnement d'Albert Schweit- 
zer). Je prix Dumas-Millier à 


. tirions : n n’a pas encore 
commencé son travail à Bobi- 
gny, et surtout, cor la ville n’a 
pas les moyens de prendre eu 
duuge une création, il ne sait 
pu dans quelle mesure le secré- 
tariat d’Etat à la cuit are aecep- 
taa de te faire. Une chose est 
rtre : le Théâtre Quotidien 
montera une antre de ses 
Pièces, « Ma riann e - attend le 
Buttage s, pour l'Inauguration 
■ta Théâtre Ouvert au Centre 
Beaubourg et pour le Théâtre 


j “L’mnrt même (IS3P; du fameux mèr f- ImTaTeule. ou IuSnLe _ “JT? 1^”,,“ 

rapport d’Arago qui fir officialiser la envoûtant an roportrair — ou qu’il exaire yif/nnrhoir, A* Urnin^rr mii 

reSreU» invenrionî ira rein <h pbreo- j, peupla dosïTi issu, a uxède à l »üre. ^ ■‘re poe beto de q°- . 

I enphes-archcoLoguts saKinit suc cene Li vraie grandeur. La beauté des csrac- T _ 

terre d’élection par excellence, au moins tères hébraïques J 'inspire. U réussir , r ,_ .J 

peut las rele.es mêree & £ûre reair août “ a tr a v j,. fcSÎ JTSay. offra. 

son fai irucraeare. On M jugea, pat „aa ^re de a^lagranme ia. ca fat- ^ tmsi pmpra , de- 

ces images qui ressuscitent nn passe mat réduit. Les personnages bibliques, . . / ■ 

certainement davantage nimbé de pois- Ev e, Aaion, Hie Mo7^&ûl, Estber, VI3,ent SUt lm ; 

s an ce évoturice qne les vestiges d’une Assuéras, etc., crâneur au milieu de la Une suite de pénis paysages, anx 
Zcypce pharaonique lénovte — comme richesse d’entrelacs finement tressés. H hachures légères, suggérant n en rêver 
on rénove les bâtisses du Marais. ne s'en tient pas là. On admirera par la terre er l'espace, est ce que j'ai préfère 

Gérard de Nerval fut le premier, exemple nn Contrat de mariage en frao- dans l'œuvre de Galière, dont l'enseqible 

Mais ses rasais furent malheureux. Vin- des recherches, entreprises dans plusieurs 

— _ directions, est réuni près du Pont- 

Neuf (4). La sincérité, l’obstination de 
cet artiste ne sauraient nous laisser indif- 


» auum travers su ignare - • , Qo ' ve lK ^ ilssa du 

,B Th “ trC Gérard de Naval fut le premier, 

national de Strasbourg. ^ ^ malheureux. Vin- 

COLETTE GODARiD. „ at ensuite Horace Vernet, Heaor Mo- 

Maxime du Camp « Gustave 

- ^ . Flaubert, lohn.B. Greene, V.-G. Mau- 

L>£ilaAI S ’ nier, E. Bebecke. Fciix Teynard, Louis 

r^G*STMNOMIjW3E £Z <£“» 

ou pas. ces noms méritent nos éloges. 


G salons de 10 à 4 00 couverts 
i spécialement équipés 
pont nceotions et séminaires 


Ira colosses de Memoon, Kamai, le 
Sphinx dont seule la tête alors émer- 
geait, Abou-Simbel (voyez entre antres 
le colosse de Ramsis n cremisé par 
Maxime du Camp) des hiéroglyphes 
reproduits avec une netteté incroyable, 
voilà qui a dû faire travailler les ima- 


1 er FESTIVAL DE VILLEPAKISIS 

SAMEDI 19 JUIN 20 h. 30 




PLACES : 20 F - 14 F - Ô F. 

PARC MUNICIPAL - 60, RUE J.-JAURÈS 


Comédie 

Française 



organlEée par les relations publiques 
de Kodak-Pathé. 

(Z) Galerie Christiane Colin, 
33, quai Bourbon. 

(3) La Lampe dans l’Horloge, 20, 
rue des Francs- Bourgeois. 

^(4) Galerie de Nevers. 11, ras de 

STUDIO CUJAS 
GAUMONT SUD 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


talent. D’une longue concise, concrète, 
coupante comme des éclats de gra- 
nit, ses poèmes, an dépit d’une 
apparente richesse formelle, ch an- 
tent la fraternité, la générosité.' 
Auteur de Temzqtie. Cornac, Spère. . 
Euclidiennes. Inclus, etc, n a obtenu 
l'Aigle d'or 1973 de poésie an Festf- , 
val du livre de Nice et, en 1075, le i 
prix Bretagne. Président de raoadé- j 
mie Mallarmé, 11 est le seul écrivain 
français élu â la commission, de i 


WaJtennoerich, qui fut notam- 
ment professeur a Heidelberg et 
à Tubingen, et a agi efficacement 
en faveur de la culture française 
en Allemagne (10 000 F), à Ray- 
mond Waraler (10 000 F) et à 
Jean Balllou (10 000 F) pour leur 
enseignement et leur action dans 


— Prix de la nouvelle (10 000 F) 1 
à Christine Amothy pour le Ca- 
valier mongol 

— Prix de la critique (10 000 F) 
à Pierre-Georges Castex, notam- 
ment pour son édition de Balzac 
dans la Pléiade 
— Prix de l’essai {10 000 F) & 


Pierre Flottes pour Histoire de la 
poésie politique et sociale en 
France de 1819 à 1989. 


CHAILLOT 


■THEATRE. NATIONAL . 
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Cria cuervos 

Regards d’nne Enfance 
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ressemble des programmes ou des salles 

H 

H 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées] et 727.42.34 

Q 


(de 11 Heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) j 
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on 




FRANCIS VEBER 

PiODUCTEU» DELECUl _ 

ALAIN POIRE „ 
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4" RENCONTRES 
INTERIMTIOIULES 
PART (OiTTEmPOMUl 


MQSIQQH 

Steve Reich 

John Cage 

Cedi Taylor 

Quatuor Concord 

Orchestre de la 
Résidence de La Haye 

Percussions de Strasbourg 

et 45 compositeurs 
américains 

Concours de piano pour !a 
musique contemporaine 


DU 26 JUIN AU 

DANSE 

Martha Graham 
Pilobolus 

Théâtre du Silence 

CINÉMA 

L'autre Amérique 
Journée James Ivory 
Journée Wim Wenders 
Cinéma allemand 
Ettore Scola 

Films militants et 
collectifs 


10 JUILLET 1976 

THÉÂTRE 

La Trilogie 

As yôu like it (création) 
par la Marna de New York 
(André! Serban) 

Antoine Bourse'üler 

Théâtre de Fütopie 

Welfare State 

Marionnettes Vqyet 

Pierre SaDnger 
“L’année du bicentenaire” 



lÜT KRAVi" 


RENSEIGNEMENTS : PROGRAMMATION / RÉSERVATIONS / TRANSPORTS / HÉBERGEMENT 
A PARIS : RECHERCHE ARTISTIQUE. A LA ROCHELLE : RENCONTRES INTERNATIONALES D’ART CONTEMPORAIN 
304 RUE DE LA TOUR - 75016 - TÉL. 5040851 1] RUE CHEF-DEVILLE - 17000 -TÉL (46) 410335 

























Langue La ligna T.C. 
OFFRES D’EMPLOI ..36.00 42.03 

Cfflres d'emplorPlacards encadres 
minimum 15 lignes de hauteur 3B.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 5.00 9.18 

CAPITAUX OU , EOQ 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 



offres d'emploi 


demandes d'emploi 


enseignement; 


PROMOTEUR LOGEMENTS SOCIAUX 

recherche pour Parla 

CADRE TECHNIQUE 
DU BATIMENT 

Ancien "ccdUtonteur d’arcnitecte avec «P#" 


Cti.quV' projet de construction de l’étude 

juste— 

SiSlSCÎS.T.' m'SSSrtence euulteleose. 
12. rue Paul-Bauûry. 75008 PARIS. 


LIBANAIS 25 ANS D’EXPERIENCE 

n—HotL admlnlstnL [minces, Msrtoans 

igSnSSrïïiil». [rencnls. •»«““ 


et arabe 

Bien introduit a 


Bien Introduit au 

MOYEN-ORIENT, EGYPTE, ILGEBIE 
ETUDIERAIT TOUTE EN®*?®!!" 1 

a HAUTES RESPONSABILITES 

EGYPTE. MOYEN-ORIENT, AFRIQUE. 
Ecrire bous n- SM4M1 Elgg-IgS. 


«MARCHÉ COMMUN ALLEMAGNE » 

Directeur Technique fronçais, 50 

SSÔSSS3SëBt 

pol gtâeS^te5£t« - Excellente. rtféremiee. 


perdu-trouvé | 


bateaux 


irons prions 
instamment nos 

annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à toutes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 

an* Intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. 


Excellents résultats - — 


_™_ n- 228 & REGIE-PRESSE GmbH. 

taSLe-ple-». 


/ccrctciifc/ 


transports 

autos-vente 


A VEHDRE double «np»l 

R 12 TL Vert métallisé 
1773 ■ 57.000 ton 
TU. i OT46- « après 19 h- 


emploi/ rcgionouK 



DEPANNAGE TEL par spédi*- 


Enseignement 


MimilTION ■ 
MONTAIGNE 


- — 


AUCHAN 


V — 17 HYPERMARCHÉS Chiffre d’affaires prévus en 1976 . 

35 milliards. Progression annueffe 4C)% depuis 10 ans. 
Prépare l’ouverture de nouvelles unités en France, 
recrute 

dans le cadre de son expansion .. . _ 

CHEFS DE SECTEURS 

Alimen taire et non alimentaire 

Coresponsables avec le directeur du magasin, de la dynamique commerciale 


CHEFS DE RAYON 

.. .. . i..u- h pc nrix de vaite, de 


Responsable defe.atect.on de leurs produite, des adrate dm prà devente de la geslion 
des stocks et de leurs résultats dans le cadre d objectifs négocies, 
ils doivent être d'excellents animateurs d'hommes. 

Votre formation sera assurée par nos soins, notre expansion vous garantit de larges possibilités 
de caméra 

Si cette proposition vous intéresse envoyer un C.V. photo récente* ^prétenboos gagées a 
M. Jean-Jacques FASCtAUXH^rror^JUOWj p 
rue de la Mouchedêre - 45140 ST- JEAN DE LA RUELLE 




Expert 

BOUTEMY. Pierres précieuses, 
JOAILLERIE. ORFEVRERIE. 



mm. 




ISOLATION PHONIQUE 
HT THERMIQUE. doubla 
vitrage. sunrllrirae, rjvaWment 
Devis gratuit. 

ISOTHE RM. «5-B-66, 


Le mercredi et Je vendredi noajeateurs 
sous ce titre me nouvelle rubrique dans laque ae 
seront regroupées des o/Jres et des g* 1 ** ™? 
diverses de particuliers f Objets et meubles d occa- 
sion., Urnes, instrumenta de musique, bateau x, etcj 
ainsi que des propositions d'entreprises de services 
f artisans , dépannages, interprètes, locations, , etOJ. 
Les annonces pensent être vbessies sort J*? 
courtier au journal, soit par téléphone au 333-«-M» 
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LiUflie U type T. G. 

36.00 42.03 


OFFRES D'EMPLOI 
Oltres d'emploi"Placards encadrés' 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 " q 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.0Ci 75. 


Annonces oasis» 


L'IMMOBILIER B ^ 6 ,v 

Achat-Vente-Location 26.00 30,35 

EXCLUSIVITÉS 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.79 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 



I PIERRE 

t sanltatrss. WH., 

osl, 2 chbres se- 

S F. SAMEDI, 10 


23. RUE DES MATHURIHS 

yi pièces, 107 mï. y étage, fl 
aménagea- Prix «0.000 F. 

gSS» doressaV**- 8 UT* 


Excellent placement 


EXELMANS - 310000 F, 

?. de taille, beau petit 3 pièces, 
1 raifort, t«. P plein sud. Prn- 
îrtétalre, sur place, 10 H.-I9 h.. 

samedi, dimanche, 
n, rus Chardon-Lagache, 3* g. 
647-42-09 /34S43-45. 


: T. ■ 525-70-07. 


» ra-de-chaioséo, Inun. récent. 


D'EPARGNE-LOGEMENT 

WHftpemjwtd^nwsth- 

INVESTISSEZ 
A PARIS 

«ans Imm. rénovés fl 100 IL. 

PLACEMENT D'AVENIR. 
S««*A 2 pièces, duplex, 3 p. 
Entièrement équipés, tout CIL 
Pour Investisseurs. 
L ocat ion, gestion assurées. 
Loyers garantis par contrat. 
Groupe VR1DAUD - 261-52-25. 


BOULOGNE , »? S 

R. LA ROCHEFOUCAULD 
Sél-, 2 chb.. TERRASSE 2fl M2. 
Tdû av. gJ lard. prt< - — - 

000. VER - 

vendredi. 


ELEINE. Propriétaire vend 
l pièces, possip. prof, llbér., 
S7PL ce Jour, Ü-18 h. 30. 
M, RUE VIGNQN . 


Ttttptaqe ; 250-T9-52 - 19-52. 


16, BD PEREIRE 


5 19, 10 h 30 è 13 h. 


(5* H ' RUE SAINT-CHARLES 
2 Pièces, tt cft, 1mm. 1914 
w? de tait. 320000 F. DlrecL 


SfflmUT ***cant 4 pièces, 
eonforT BALC. 

MCE ITALIE B " “S5T“' 

?,£*• TT CFT, sur arbres 
SnSrü - Chauff. central. 
gyW F. CREDIT. - 32549-90. 


TAP!S ESCAUER' 

MU 5 P. 

T5.» bâtas, moquette, TEL. 
^ nw. u ’ t REPAIT NEUF 
+ CHAMBRE SERVICE 

PRIX 795.000 F 

««l. lundi, de 14 à IB h : 

17 DIIF DE SEVRES 

■*» ROt OU 723-91-28 


RUE G 


DE L.'ODEOH. Part, vd 


PPTAIRE SAMEDI, DIMANCHE 
DE 11 à 16 H. 1. RUE LINNE. 


14 e - 21. R. DES PUNIES 

Standg., atelier d'art Ist 
STUDIOS, DUPLEX Idlns 


Proxlm. CHAMP-DE-MARS 

JTEUffi FARIBTE 

ean FEU I LLAD™'^24-'3». 


BOULOGNE "S. 

5/pl. veni.-sam.-dlrn^ioà afh 
70, av. Pierre-Grenier (P drotti 


Calme, soleil, séjour 40 m2, 
l chbres, culs., hauts, tt confort 
+ chbre service. 450.000 F. 
/ts. après 14 It, samed i, hindi. 

COURBEVOIE ÏÏU4S 1 

A PP art. 4/5 P-, fld Stand., 100 m2 
+ fS ntt, balcon, 2 parle., ss-sof. 


I. VERNEL, 526-01-50. 


47, RUE DU CHEMJN-VERT 

BOULOGNE Pte° de sT-Cloud 

Beau llvlng + 2 chbres, 80 m2, 
4* étage, Imm. pierre de taille. 
S/place- samedi 19, de U è 17 h. 
Groupe POR E55AY ■ LIT. 43-94 

VINCÊBHES a n R ««i- 

Park. PARFAIT ETAT. 
- 577-96 45. 

BOULOGNE. 


Mvg+2 « 


; éig-, 


MONTREUIL, F 


, part g, 287-64-12. 


PUTEAUX - Prés NEUILLY, 


GARE D'ASNIERES, 2* ASC., 


PRES EGLISE ET BOIS 
LIVRAISON IMMEDIATE. 


EPINAY-SUR-SEINE 


■ VESINET Centre S^R-E.R. 
coraL soignée^terrœse^W^! 


. VERSAILLES (5 k 


BOIS-COLOMBES 


: VERSAILLES 


LA DEFENSE 
QUELQUES 2 PIÈCES 

Dans oeili Immeuble neuf 
î qualité. 

- rr. immédiat..... 

_t FERMES ET DEFINITIFS 

RÉSIDENCE ARAGO 


BOULOGNE 


TE LE PH. 609-1S-48. 


MAISONS-LAFFITTE 


95 JIvLng double, 3 chambres, 
salle de bains, salie d'eau, culs, 
équipée, lard In 200 garage. 


DUGUAY-TROUIN, 20900 
DOUARNENEX T. 16-98-9243-47. 


CANNES. OU sundliw, fi* 
D =», terrasse, dans parc 3 


- piscine et Jardin. 
F, crédit 80 %. Pu taire : 
“1 »/pl. [94) 97-22-24. 


CANNES - Résidentiel 


LES ILES D'OR 

Appartements luxe 2-3-4 p 


RUE DE VERNEUIL 
J Grand Appt^ cft, ^ccup 

BOULOGNE^ Su? AVENUE 

l jardin. Immeuble rénové 
ccupéa 2 et 3 PIECES, cuisine 
èpend. - Tél. 622-40-57. o. 24 


hôtels-partie 


Prix «levé justifié. 


parkings. Idéal prof, llbér. 

Divisible. Exclusivité. 
FRANK A RTHU R. 9244749. 

NEUILLY . 


EBAHK ARTHUR. BHW. 


SK. 


Très résidentiel, exceptioi 
nel, HOTEL PARTICU- 
q avec jardin. Conviendrait 
mission diplomatique. Ecr. 


: 460-05-60 186-75062 Paris, Cedex OZ. t 


constructions neuves constructions neuves 





*j§biter NeuW^** 
à sa poH e 

“Neuilly 17", c’est le Neuilly que vous aimez. Avec Paris à votre porte. 

Et en face de chez vous, un XVII e arrondissement prochainement rénové 
avec stade, gymnase, piscine, tennis à 2 pas, etc 

“Neuilly 17": une résidence de qualité signée par-Cogedim. 

Trois petits immeubles revêtus de pierre sont en construction. Us seront 
entourés par des pelouses, des arbres et des massifs de fleurs. 

Les prestations sont celles que l’on peut attendre d’une résidence à Netrifly : 
Marbre dans les salles de bains, chape flottante. 

A “Neuilly 17", des appartements, du studio au 6 pièces achevés dans 1 an. 
L’immeuble en est au gros œuvre 
mais l’appartement décoré peut être visité 
les lundi, jeudi, vendredi, samedi, dimanche 
del0h30àl3hetdel4h30àl9 h. 

“Neuilly 17" est une adresse d’avenir: 

33-41, avenue de la Porte de Villiers 
l à Neuilly Venez la découvrir. 


COGEDim 

SA au capital de 60.000.000 F 

Tel. : 266.34.56. 


UNE CLÉ POUR VOUS LOGER 
OU POUR INVESTIR 

525 25-25 

Cuire CaBm : 371-11-74 - Centre Maine : 539-22-17 

voua proposent : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs à l'achat, 

— une documentation précise sur chaq. programme, 

— un entretien penamuUlsé avec un spécialiste, 

— des consens Juridiques, fiscaux et financiers. 

Sans aucun engagement de votre part. 


Service gratuit de la Compagnie Bancaire. 

INFORMATION LOGEMENT 


92 - 6 AR CHES 

STUDIO. AU 5 PIECES I 
Dans petit Immeuble 
ne de taille. Grand standing. 
IX FERME ET DEFINITIF. 

Appert, témoins sur pi. tous les 

* isauf mardi), de 11 à 18 h„ 

XI GECOM, 747-59-50. 


PARIS 20 e 


ins petit Immeuble de classe 
PIERRE DE TAILLE 
Confort -total électrique 
STUDIO AU 3 PIECES 
Prix ferme M définitif 
Livraison Immédiate. 


SCEAUX 

choisir votre grand appt 
loggia habltabla septembre 76, 
pierre de taille, cheminée. 
EFIMO 66*4546. 


GAMBETTA - vente directe 
itudlos 2 et 3 p. dans pelll 
mm. achevé. - ,TéL : 976-18-19 


BD RICHARD-LENOIR 
68-70 - PARIS {il') 

■ Les Jardins de voftafre ■ 

DU SIUDIO AU 4 MES 

- ET ELEGANT 


S JL AZED 


ms immeuble façade en pierre 

STUDIO «SM. 

Grand balcon + parking 
Habitable Immédi atemen t 


en semaine M. Maillard 260-38-22 


NEUILLY 

65. BD DU CHATEAU 
TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de service 

s les Jour* de 14 h. 3D è IB l 
HABITABLES 


* PRIX NON REVISABLES 

5* - LUXEMBOURG 

Studios et 2 pièces. 
Livrables 2* trimestre 77. 

15' - DUPLEIX 

Studettes + terrasse. 

Prix 170J2» F. 

2. 3 et 5 pièces. 
Livrables 2* trimestre 77. 

Ch ÜL‘ LJ0 ™«jxx 
et" 4 pièces." " ’ 


IMMOBILIERE PRIEOLAND 
41, av. Friediand. 225-93-69. 


Blallon phonique et thermique 
très étudiée, 

calme, sur jardin. | 

, r. de Patay. Tél. 583-99-85,1 
sauf mardi et mercredi. 


appartenu 

achat 


Recherche, PARIS- U-, r arrdt, 
pr boas clients, appts des sari, 
et immeubles. PAIEM. COM PT. 
Ecrire Jean FEUILLADE, 5, r. 


Immobilier 

(information) 


LOCAT10N5 'SANS AGENCE 
par « PLURLCONTACTS a 
OFFICE DES LOCATAIRES 


I F - 742-78-93. 


grande villa, 6 chbres, vue n 

proximité plage, jardin ad» 

1500 F. — . Téléph. (94) 41-02-38 
ou 41-28-07, heures bure 


Juillet (Aveyron), f 


Las -Sorbes, MONTPELLIER. 


septembre. — Téléph. 406-22-9&. 


F. - 976-93-57, t 


NICE. JUILLET, AOUT. Appari. 
tout confort, 2 personnes, 3 km. 
mer. Ecrire HAVAS NICE 0659, 


locations 
non meublées 
Offre ' 


SUR BUTTE MONTMARTRE 

luxueux STUDIOS 33 m2.' culs., 
bains, moquette. - 770-30-63. 


BUTTES-CHAUMONT - \ 
parc, beau 2 pièces, 50 
cft, tél.,. 4" av. asc. 1 


2 PIECES 

étage élevé, culs, équipée 
Immeuble neuf 

TOUR TOKYO 


4 PIÈCES 


TOUR TOKYO 

^ avenue dlvry 


5 PIÈCES 


TOUR TOKYO 

vm s?r 


SIUDIO 


DAD1V 9 Gd Üvln* 5 chbres, 
rOKLI L 3 bains, état Impec- 
954-00-60 


VI LLENNES-SUR-5EINE 

Résidentiel, très belle villa im- 
peccable, 250 " habitables sur 
1 ha., loyer 6.000 F mensuels. 
Etude BARON N Al - 965-13-19. 


PARIS-EST 
93-BAGNOLET 
SANS COMMISSION 
4 pièces, 80 “4, loyer 9C 
pié?*A * 96 iaP ^ S 1JDI0 1 

adresser Bureau de gér 
(sauf dimanche), 

* 14 heures à 17 h. 
E5 PARCS DE LA 
M3, rue de - 
BAGNOLET. ' 



étg., tél. Bon 17-, fr-, 16*, 7*. 
” (38) 66-63-38 (soir préférence). 


URGENT - PART. A PART. 

di. ds Paris apparL 2-3 pièces, 
:ft. MAXI 1.000 F charg. camp. 
Ecr. n» 6156. « le Mande s P„ 
», r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


Etude cherche pour CADRES 

, pavillons, (les banl. Loy. 

iti 4.000 F. Max. 283-57-82. 


YOR IA SUIIF 
BE NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SOIYARTE 


Aujourd'hui 


■s, fcmies, bureaux;- fonds de commerce et appartements. 


appelez :757 62 02 


27 bis, avenue de Vîllieis 75017 PARIS Métro : Vilüeis 

tous les jouis dellhàl8h30-Samedide9hàI2h-Fenné le dimanche 


Ce sont lés 1400 Agents Immobilière FNAIM de la Chambre Syndicale 
Earis/Ikde France qui ont créé le CIMI pour vous. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d’emploi Placards encadrés" ° lUÜ 4203 
minimum 15 lignes de hauteur 2âoo 44 i? 
DEMANDES D'EMPLOI 8 00 913 

CAPITAUX ou 

PROPOSITIONS COMMERC. 05.00 75.89 
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Annonça oaoeej 


L'IMMOBILIER 

Achat-Ventfr-Localion 

EXCLUSIVITES 


Ifgmmm&êBier 


Î MS-j w ». ■4IKM«,’ CL V - 

iSH i» «CCE.-E. £e . . 
•vî^j£^ oyA * 3 !-<■ sT: 

CMeKStiw" .* 


jfM 

I t&3" 'à 


•3ri£ a/3 ^“° mî; 

prfc mm» F. Poss. «dre e n un 
î/i ottis- Wb « n «*#«> avec les 
“LCjMoIrdS- Renseignements : 

"TSEWiLKISfe™. 

— uyïlSONS-LAFFlTTE dans 
fc Pbtc. merveilleuse maison 
bétonna en ijariieciassèe, sur- 
Iboe habitable : MO ORj* lard In 
m2, dépend- très bon état 
ECT Serî. 57 B. F.. M. On Mazel, 
AK- 75063 Paris, Cedex 02. a ir 
-'Xe'VESINET - RECENT 
an M2 habitable sur ï niveaux. 
LJVHIG 75 M2 ■ 6 CHAMBRES. 

Téléphon e : gSWl et n 
"TÔTCM, REG. NOAILLES 


(NES - Belle Ppîé I Belle chaumière 5 
rte, récent. + 6 ch. I séjour 4 chbr« 



PT | UIPI VILLA, cible Uv. 4- 4 chb. ! 

ineau. pro- I Terrai. Ton-, i.sao mî. arbre*, 
i de terme PISCINE P* 3 00. DOC F U7-31-Q9 

E/WS BELLE PROPRIETE «SÏS. 

«Sua F MURS 40 an - 11 P“s. prés l ha | 


K BORD DE V0U12IE ANCIENNE CHAPE11E 

h Paris, près Provins, prox. Beaucoup caractère. vaste 

or *£ g 10 village swerlw mais. | séjour avec loggia. 4 belles pees. . > 
ubRaUe do unie; 4 grandes r empiacem. «.<_ el bns. garage, j 
décès, cuisine, bains terrasse I ddns village bordé par AUBE < 


DEMEURE NORMWDE 


IMMOBIIUE 

«■ : 15 (371 M-0B-CT/&4-07-36. 

13 Im OUEST DÉFENSE 

Cadre excepL près forB 
Charmante DEMEURE 


do la plage, da lotlss. rjsld. ne 
viabilité, boisé (pins et chêne), 
port de plais, et tennis A 800 m. 
Ecr. HAVAS ORLEANS. n° 2.491. 


1 4_‘ place. Samedi dimanche, 14 h à I 


5. r. des Italiens, 7 5- q? Paris-**. 

IE VESIMET "nSï" 1 

TERRAIN BOISE IJ» mZ. gdé 


Tf* LE MONDE IMMOBILIER BANLIEUE. 


ew noi'Sî&jMîeâ 


fi 1 25001 200o| 9Qy CR ï 

78 œ lœl Æ LJ iw 




Parkings Gare R.E.R. Autoroute 


A B C D E F 



:. a.-jiivr o ijü 


mm (LSÎBET) \ 


p Ra.VCV 


Biwni 

ÜÜL^Wt.4* pi» ’eaa' E 

OOMS-OS e 


•u^lriGNV r ÿ. 


iTCAÏEACïBE 

0 &-*O 8 ) ' 

i.- . , ^s’;JS?y Ji: r 1 -rDuS 

mMUr - **e **• *— f r - •♦.*;. ••• fi* 

ta*. r m *.»> »>»«»! ' . 

m*. ***■».$?■* ^ • - r ; < v ! 




RÉSIDENCE LA CROIX DES VIGNES - 92, av. des 

Bonhonma. I/Ide-Adam. Dans, un parc boisé face “l'Oise, 
2 petits Immeubles. Appartements de standing .studios, 
3, 4 et S pièces. Visite sur place : samedi et dimanche, 
92,- àv. des Bonshommes. 95-L'lsle-Adam. 


R“°| 80 % 

LSI 20 


RÉSIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON . 24, rue 

Yvan-Tourguenieff, Bougivcl - Dans magnif. parc boisé avec 
piscine dominant la Seine en retrait de la R.N. 13, nous vous 
offrons, au calme, une tonstruct. de petits imm. de 2 à 3_ëf. 
82 appts, du studio au 5 p. Vis. appf tém. sur place : vend., 
samedi, dimanche et lundi, de 14 h. 30 à 18 h. 30. C.I.P., 
.21-23, av. Pierre 1 l^-de-Serbie, 79116 Paris, 720-49-70/ 


®/ s I5.500I 80 % i B 

FS IrnJ sr 1977 


■MS 1 6AHg 1 VERS ST-LAZARE ■ ■ W L'OUEST A 3 KH 

LE FARC DE LÀ MAYE - 17, ov. de le Moye, VER- 
SAILLES - Près du Chesnav résidentiel. 3 petits immeubles ds 
un parc de 6.000 mZ Grandes terrasses. Jardins privatifs. Du 
sud. au 7 p. Bur. vte s. pi. lundi, jeudi, vend. a.-m., sam., 
rvw w dim. de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 

^HFaitÜA. 14 heures à 19 heures, tél. 954-06-07. 

lisQsstlgfl imh&juT SPE1, 14, av. F. -Roosevelt, Paris (8*1. 


C/5 14.300I 80 % B 

B 2 , El nr- 1977 


RESIDENCE DES FONTAINES, 2, é 10. r. des Fon- 

faines. Sèvres. Située ds un site tr. privil., à 5 min. de la gare, 
au calme, au mil. d'un- parc de 5 000 m2, près contre ville, 
une construct. de 3 pet. imm. de 3 et 4 êt. en pierre de t. 
Reste 38 appts, du studio au 4 p. Vis. appt icm. ts les jours, 
sauf mardi et mercredi, de 14 h. 30 à 18 h. 30. C.I.P., 
21-23, av. Pierre- r-de-Serbie. 75116 Paris, 720-49-70. 


« Le Monde immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte ù tous 
les constructeurs-promoteurs • 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans là recherche et le choix 
. d’un programme immobilier. 


|3-90p| 

csi mm 

Bm 


« TRADITIONS » - 86,_av. de Paris, Versailles - Après 
Champ Lagarde, au cœur du Versailles tradit., sur une de 
ses avenues prestig., TRADITIONS associe hérit. du grand 
siècle au confort de la techn. contemp. Ouv. lun., jeu., ven., 
14. à 20 h, sam.-dîm.. 10 à 12 h et 14 à 20 h. 951-40-61. 

y\ LA MAISON DU G. 5CIC, 
Une réaUsatîuo mms) 1 5, boulev. de Vaugirord, 

capri \/ Paris (1 5*3, tél. 567-55-66. 


C/S |3.650l 80 % | 

9 É ImJ 20 1976 


ESnl 189 LLUJiroMTEtiAY- ■■«ouest 

■fi i^SftAUX-ROSES ■ M ■* FBMIHITE 

FLORILÈGE - Angle rue Marx-Dortnoy et av. du Ml-Fodi, 
à Fonteaay-aux-Roses - A 10 mn à pied de la li$ne de 
Sceaux, dans un site agréable, élégante et discrète résidence 
du st. au 5 p. Appt primabre I % patron. Bur. vente sur pf. 
sf mar. et mercr., 10 à 12 h. et 14 à 19 h, T. 702-25-41. 

A LA MAISON DU G. SCIC, 

line rfalisxHoo mas > 15, boulev. lie Vaugirard, 

CAPif \y Paris (1 5*3, tél. 567-55-66. 


C/5 Fwl 80 % ■ 




RESIDENCE RACINE- 61, bd Bmeau, Neuilly-s. -Seine - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et marc, de 10 à 12 h., de 14 à 19 h. T. 757-05-75. 

A- /\ LA MAISON DU G. SCIC, 
One rtanubm A/ M \ 15, boulev. de Vougirord, 
CAFm '4B- Poris (15'), tél. 567-55-66. 



Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Vblney Paris 2 e -TéL:260.35.36. 

Tous les financements immobiliers depuis 1848. 











Page 3d — LE MONDE — 19 juin 19/a 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


BARRAGES 8TVI 


QUESTION... 


TRANSPORTS 


Selon la CG.f. 


Un nouveau treizième Réunion de onze ministres européens à Toulouse 


Lez états téncrnux de la 
rû no ration ün secteur Italie 
organisés par vlngt-neof asso- 


Ce que dénonçaient, dès le 


De notre correspondant 


AIR INTER RENFORCE 
SA PRÉSENCE A ROISSÏ 


dations du treizième arrondis- 
sement à Paris, les partis de 
«anche et les syndicats seront 


organisés le samedi 13 juin. A 


début, les élus communistes, 
ce contre Quoi ils engageaient 
l'action, se trouve aujourd’hui 
confirmé. Locataires copro- 
prietaires, commerçants, pa~ 


ferroviaire International de mar- 
chandises. Ils ont souhaité une 
harmonisation financière du coût 
de ces transports et un aménage- 


d'action pour une rénovation 
conforme aux Intérêts de la 
population ». Mme Gisèle Mo- 


renta d’élèves o ni pris chacun 
l'initiative d ’ actions aussi 
diverses qu'originales. Le mi- 


nistère de V équipement et le 
préfet de Paris, c’est-à-dire le 
gouvernement, font semblant 


\ légale pendant l'été : telle est 
I l*une des décisions, prises par la 
4S" session de la Conférence euro- 
I péenne des ministres des trans- 
ports, qui s’est tenue & Toulouse 


ment à l'échelle européenne des 
grands axes internationaux. En 
revanche. Us n'ont pu arriver à un 
accord sur la limitation de vitesse 
imposée aux chauffeurs des auto- 
bus sur les routes et autoroutes 
des différents pays d-’Europe. 


nous l’annoncions l'article paru 
dans u le Monde » du 9 Juin lu Ven 
on rapprochement d'Air France et 


L'INSUFFISANCE 
DE SES INVESTISSEMENTS 
EXPLIQUE 

LES DIFFICULTÉS D’fD.F. 


Un féal 

âsurer I'ch 


doubler an printemps prochain le 
nombre de ses vols vers l'aéroport 
parisien de Roissy Charles-de-GanUe. 


La sécheresse n’est pas la came 
essentielle des difficultés Que zen- 
contre actuellement l’E.D. F. pour 
assurer son service publie. En {ait. 


v* U . ir rnTW für tl 

- r K xri .V 


donc Être l’occasion tCexpri- 


I mercredi 16 et Jeudi 17 Juin. 


Jeudi soir, h Toulouse, deux 


d 'investissements, ont déclaré en 
substance les responsables de la 
fédération C. G. T. de l’énergie, au 


’■■■' à g 

ptic- 

: - . J » doit 


mer plus fortement encore 


Alors qa'anjonrdlmï deux liaisons 


d'échec de l'opération de ré- 


novation et son arrêt décidé 
par le président de la Répu- 
blique. où en sommes-nous ? 
Les équipements sociaux né- 


efc présidé cette assemblée, 


igique, les Pays - Bas et le 


Centre national d'études spatiales 
i CNES» s'étalent massées aux 
abords de la préfecture de Haute- 


t lien quotidiennement vers Lvo 


Mais ils ont également une 


Luxembourg, l’heure d’été coin- Garonne pour exposer à M. Ca- 


stnlfication beaucoup plus 


£*?*£*, profonde témoignant de 


mencera. le 3 avril, à 1 heure 
G.M.T., et se terminera le 25 sep- 
tembre. à 1 heure G.M.T. (1). 


En outre, la Grèce, la Yougo- 


vaillé leurs craintes devant les 
menaces de licenciement dans ces 
entreprises. 


U politique gonventemnitale fc* 


de printemps-été 1 
(Aller et retourj 
vers Marseille, den 


cause essentielle des difficultés pré- 
sentes. Faute d’avoir reçu de U 
puissance publique les moyens né- 


çg* 

,'rr.r-tïoprt ïratü 


«sairn, l'E. D. F. a dû, selon la 


mal-logés ; des tours de bu _ 

T ^re. con£iauCn£ “ cortlr de les affaires de la vüle. pour 


face à un système incapable 
de se réformer : la volonté 
d'être partie prenante dans 


l'énergie ; les résultats n’en sont pas 
encore connus. Dans l’esprit des res- 
ponsables, 11 s 'était pas absolument 
certain que l'opération devrait être 


diversification de ses moyens de pro- 


... RÉPONSE. 


QUALITÉ DE LA VIE 


M- Marcel Cavaillé a signalé, à ce 
sujet, que la Grèce, la Yougo- 
slavie et la Turquie savaient 
demandé des facilités financières T 


d action, certaines filières, telles l«s 
centrales de pompage on les tartrtnej 
& gaz n'ayant ainsi pu été axploi- 



pour améliorer leur infrastruc - 1 


CINQ PAVILLONS SOLAIRES SONT INAUGURÉS AU HAVRE 


turc routière et que les chauffeurs 
routiers transitant par ces trois 
pays recevraient une formation 


L'AVENIR DU SUPERSONIQUE 


tées. Autres conséquences de la poli- 
tique budgétaire du gouvernement : 
les moyens de transport d 'électricité 
s’avèrent aujourd'hui insuffisants. 


nel. A ce propos la C.G.T. a Indiqué 


Havre, ont- été inaugurées le Jeudi 
17 juin par MM. Paul Del ouvrier, 
président d’KDi’, et CoUi, délé- 
gué aux énergies nouvelles. 


Ces maisons — habitées — font 
partie du programme expérimen- 
tal nord, tandis Que Aramon 
(Gard) accueille le programme 
sud. Des comparaisons seront en 


effet faites au fil des mots entre 


s’étalent Joints ceux de l’Australie, 

du Canada, du Japon et des 
Etats-Unis — présents à Toulouse 
ont étudié les problèmes du trafic 


• Pas de Concorde à Zurich 


production étaient inutilisables, en 


les deux réalisations afin de 


déterminer si l'ensoleillement du { 


• AIR ALPES DESSERVIRA, A 


CIRCULATION 


PARIS-NICE PAR AUTOROUTE 


les deux maisons équipées de 
pompes à chaleur du Havre ont 
trouvé place dans un lotissement 
qui comprend encore quarante- 


situé dans le sud de la Corse, I 


. grue régi carnle exploitera cette 
ligne avec un Twin-Otter de 
vingt places, deux fois par jour 


depuis ce 18 Juin à la circulation. 


muiwnii sont du même modèle 
et offrent les mêmes qualités 
d'isolation. Il s'agit de maisons de 
six pièces A deux étages. Leur 
ossature est en bois avec pare- 


seille et de Toulon. I 

• LE MECONTENTEMENT DES 


ments extérieurs en maçonnerie. 


de long traversant le Var et 


viaduc de 130 métrés pour la 


traversée aérienne de Cagnes- 
sur-Mer, dont les piliers sont 
enfouis & 48 mètres sous la vase), 
ouvrent la liaison directe par 


sente de bûmes qualités d’isola- 
tion. A chaque fols qu'elle se 
trouve disponible, l’ énergie solaire 
est récupérée par vingt- deux 
capteurs disposes sur chaque 
versant sud du toit, puis stockée 


CONTROLEURS AERIENS. 
— Le Syndicat des contrôleurs 
aériens C-F.T.C-, majoritaire 
parmi les personnels de cette 
profession, prévoit une géné- 
ralisation des « pannes d'en- 
thoutiame », déjà déclenchées 
dans certains aéroports, au cas 


on utilisée en fonction des besoins 
en eau chaude. On espère une 
économie d'énergie de 50 %. ■ 


aux principales revendications 


L'Office fédéral helvétique de l'air 
a, le 17 juin, refusé à Air France' 
l'autorisation d'organiser avec 
Concorde des vols coin merci aux a 
partir de l'aéroport de Zurtch-Kloten. 

A la demande d'une agence de 
voyage suisse. Air France avait 
sollicité des autorités suisses le 
droit d’organiser des vols en 
Concorde entre Zurich et Casa- 
blanca. L'Office fédéra] a refusé ver- 
balement cette autorisation en rai- 
son, dit-on, de l'opposition des auto- 
rités de Zurich faisant valoir que des 
travaux sont actuellement en cours 
sur l'une des pistes de Kloien. 

Concorde ne pourra donc utiliser 
aucun des aéroports suisses, puisque 
les responsables de Bfile-Mulhouse 
estiment qu'autoriser le supersonique 
serait inopportun, un référendum 
devant être prochainement organisé 
sur la possibilité d'allonger les pistes 
de cet aérodrome. Pour ce qui 
concerne Genève-Coin tri n, on n’envi- 
sage pas pour ('instant autre chose 
qu’un vol de démonstration. 


Dans une interview di Rusée par 
l'Agenca télégraphique suisse, le 
directeur d'Air France pour la Suisse 
a estimé que les motifs avancés par 
les autorités zurichoises n'étalent 
qu'un ■ prétexte • et s'est déclaré 
« très déçu 

Les Etats-Unis construiront d’ici 
à 1990 un avion supersonique de se- 
conde génération qui succédera au 
Concorde franco- brilanique, sans 
doute en coopération avec les pays 
européens, a, d'autre part, annoncé, 
le 17 Juin à New-York, le directeur 
de l’administration américaine de 
l'aviation fédérale, M. John Lucas. 

M. Lucas a indiqué aussi que le 
Congrès américain allait probable- 
ment adopter un projet de loi rédui- 
sant sérieusement le niveau de bruit 
autorisé pour les avions. L’applica- 
tion de ces mesures, s'étalant sur 
une période de six à dix ans, se 
traduirait par le remplacement des 
appareils les plus anciens et la mo- 
dification des moteurs des appareils 
plus récents. — (A. F J 3 .) 


Qae faite pour remédier à U 
situation présente? H n’y a pain 
de solation pleinement satisfaisante. 


estime la C.G.T., qui préconise néan- 
moins d'acheter do courant électri- 
que A U Salace quitte A consentir 


contraindre tons les producteurs 
privés à pousser an maximum tenu 
capacités de production. 


• LE 1" JUILLET. UNE CARTE - 


orange annuelle sera mise en 
service à partir du l ar juillet 
prochain à l’intention des usa- 


gers de la région parisienne 


(le Monde du 23 avril). EOe 
sera utilisable dans les mêmes 
conditions qae la carte orange 




v v;: '."-V ,rÿ. ■ 

l : 


il iTui: 


i [TF/ iMSii TêTmT 

ïïï 


Utilisant tes techniques les plus modernes 
(banque de données informatisée, photocomposition programmée) 
BOTTIN a créé une collection entièrement nouvelle répondant 


à tous les besoins exprimés parles entreprises 


Toutes tes informations dont vous av ez bes oin quotidiennement 
pour votre entreprise sont dans le BOTTIN PROFESSIONS 1978. 


6 volumes légers, maniables, parfaitement à jour 
2 tomes : Liste Alphabétique Nationale des 200 000 entreprises 
qui font la réalité économique du pays 
4 tomes : 6 000 Rubriques Professionnelles 
Une information "fiable' parce que prenant en compte toutes tes 
informations recensées jusqu’en février 1976. 

Indispensable, le BOTTIN PROFESSIONS 1976 accroîtra 
l'efficacité de vos services. 



Il vous permet de communiquer avec votre clientèle 
Le BOTTIN PROFESSIONS 1976 est un support publicitaire 
unique et irremplaçable pour les entreprise& 




ïijTj ‘JTtiiays^lfKslFfii 


C’EST TOUTE LA PUISSANCE ET L’EXPERIENCE DE BOTTIN 
AU SERVICE DE VOTRE ENTREPRISE 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


SOIXANTE BARRAGES ENVISAGÉS, MAIS PAS DE FINANCEMENT PREVU 

Un plan de quinze ans 
pour assurer l'approvisionnement en eau 


L'exceptionnelle sécheresse 
qui sévit sur la France est 
devenue une affaire d'Etat. 
Les conséquences de la pénu- 
rie d'eau sur les productions 
agricoles, sur la fourniture 
de courant électrique, sur la 
marche des usines, sur le 
degré de pollution des cours 
d'eau et peut-être demain sur 
l'approvisionnement des vil- 
les commencent à préoccuper 
les pouvoirs publics. 

e Si les conditions înétéoroZo- 
çiques ne changent pas d'ici 
quelques jours, reconnaît M. Paul 
Granet. secrétaire d’Etat à l’en- 
vironnement, la situation va de- 
venir très difficile pour l' agri- 
culture, pour les baignades — à 
cause de la pollution, — pour la 
pèche en rivière. Cependant, sur 
les neuf dixièmes du territoire, 
l'alimentation en eau potable de- 
vrait être assurée. Il n’en reste 
p as moins que les barrages-réser- 
voirs sont à moitié vides, que le 
niveau de certaines nappes sou- 
terraines a baissé de plusieurs 
mètres et que nombre de cours 
d'eau n’ont que le tiers de leur 
débit ordinaire. Cet état de fait 
nécessite que nous prenions une 
série de mesures. » 

Au secrétariat d’Etat à l'envi- 
ronnement. une équipe surveille 
déjà jour par jour 3e « front de 
la sécheresse b. Elle centralise les 
renseignements qui lui sont en- 
voyés par les six agences de 
bassin couvrant le territoire. Le 


Le programme de quinze ans 
dont le principe a été adopté par 
le conseil des mlndstrss permet- 
trait de stocker 2 milliards de 
mètres cubes supplémentaires. Il 


quences de tous ordres que peu- plan de mise en valeur destiné à 
vent avoir ces ouvrages, les muni- maintenir son potentiel écono- 


/JU jQf' 1 


de leur territoire sans sérieuse 


coût de deux réacteurs nncléai- cm,. <■ r— 5 - 


cours de l’ Ailler et de la Loire. 
Ml Paul PMlot. maire de Roanne 


grammes d'action prioritaire du 

vn- Plon ne eoucoS £“£> ™ £t JgSLM dit 

traction de barrages. Les spécia- - ^îi ate,ïr “ 9» 


miqne. Le barrage peut devenir 


hydro-électrique comme celle de I 



à Vilîerest. qui doit s'édifier à Villa-est. qui développera une 
quelques kilomètres de sa ville. puissan c e de 63 mégawatts et 


connaissons n’est peut-être pas 
seulement conjecturale. D’abord 
c’est la troisième année consécu- 


tive qu’elle se répète. Ensuite les 
besoins en eau croissent d’une 
manière vertigineuse. Ceux des 
citadins, au fur et à mesure que 
leur confort s’accroît, ceux des 
agriculteurs (les prélèvements 


Des compensations 
pour la montagne 

La plan du gouvernement ne 
pourra donc s'exécuter sans heurts 
qu’à deux conditions : que chaque 


paiera patente en conséquence. 

Même à ces conditions, les bar- 
rages-réservoirs ne suffiront pas & 


Refroidissement climatique 
et pollution 


L’Afrique en est & sa septième 
année de sécheresse consecutive. 
L’Europe est privée de préclpl- 


contrûlé en permanence. Une 
sorte de plan Orsec pourrait être 
déclenché ici ou là en cas de 
besoin : fermeture d’usines pol- 
luantes, transfert de poisson d’un 
cours d'eau dans un antre, trans- 
port d'eau potable par camlon- 


évffcer le retour de semblables 
difficultés, on compte sur le plan 
de quinze ans que le conseil des 
ministres a adopté le 12 mai 
dernier, sur proposition de 
M. Granet. H s’agit, au premier 
chef, de restaurer la qualité des 
cours d’eau par une épuration 
systématique des rejets doniestl- . 
qnes et industriels. Il s'agit aussi 


lequel tout effort d'épuration r 


été prévus II apparaît aujourd’hui 
que ce second volet, passé un peu 
Inaperçu II y a un mois, était 
peut-être la plus important. 

U coût de deux centrales 
nucléaires 

La France, qui reçoit bon an 
mal an, sous forme de pluie ou 
de neige, 180 mUllexds de mètres 
cubes d’eau, ne risque pas de se 
transformer en désert D’autant 
moins qœ 25 mflïlmYte de mètres 
cubes seulement sont consommés. 



Inutilisable une partie des réserves 
disponibles. 

Cette période de sécheresse 
devrait aussi rappeler au citoyen, 
et surtout au citadin, ainsi qu'aux 
industriels et au gouvernement, 
que notre planète est en constante 
évolution. Non seulement notre 
environnement change constam- 
ment, mais il est fragile. Les 


La sécheresse en Climap ont montré que si,' U y a 
n’apparaître que dix-huit mille ans encore, la glace 
nation climatique envahissait une grande partie de 
Sen des scfentl- l'hémisphère nord et de l'océan 


talne d’années. Depuis 1940, en 
effet, la terre se refroidit peu 
à peu. 

Ce refroidissement n'a rien 
d’exceptionnel et ne signifie pas 
nécessairement que nous allons 
-vers un nouvel âge glaciaire. Les 
spécialistes savent que le climat 


les unes aux antres. Ainsi l'ère 
quaternaire a-t-eHe traversé, 
depuis qu’elle a commencé U y 
a un mffllon d’années, quatre 
grandes glaciations, la dernière 
ne remontant qu'à soixante - 


température C' 
météorologistes 

répercussions qu 
mat, la pollution 


huit mille ans, la Terre s’est 
réchauffée en moyenne, mais a 
connu des périodes plus chaudes, 
par exemple, de 1000 à 1250 de 
notre ère, et des périodes plus 
froides, de 1550 à 1700, par exem- 
ple, marquées par des hivers 
rigoureux. 

A tout le moins, la période de 
refroidissement amorcée depuis 
trente ans correspond à une oscil- 
lation de faible amplitude. Les 
signes de ce refroidissement sont 
planétaires : avance des glaciers 
des Alpes, épaississement de la 


telles qui ont régi l’histoire de 
la Terre depuis quatre milliards 
cinq cents mim ons d’années. 
Noua sommes toujours dans l'ère 
quaternaire. 

DOMINIQUE VERGUÊSE. 


[ calotte glaciaire de l'Arctique 


pour Irrigation vont tripler dans l’objet d’une étude préalable d Tru- 
ies dix ans à venir), ceux des tou- pact sur l’environnement. Mais 
rtetes, qui veulent des Baignades ' ‘ 


quantités sont très inégalement 
réparties dans l’espace et dans 
le temps. Les eaux ruissellent 
dan* les Alpes mais manquent 


le régime des eaux sauvages. 

Pour Ce faire, on peut les arrê- 
ter là où eH.es tombent par un 
reboisement systématique des 


ppwvéfs montagneux. Les forêts 
font office d’éponge. C’est là une 
politique à très long terme qu’il 


et des plans d’eau bien remplis, 
ceux des usines et des centrales 
électriques. Or, tous ces consom- 
mateurs réclament l’eau en même 
temps, à la saison où elle est la 
plus rare 

L’équipement de l'Hexagone en 
retenues d’eau est donc une né- 
cessité d’autant plus urgente qu’il 
faut en moyenne huit ans pour 
ériger un- barrage. Les difficultés 
he manquent pas. Financières, 
nous l’avons vu, mais aussi juri- 
diques. La loi interdit aux agences 
de hasKin d’en être les maîtres 
d’œuvre. Il faut chaque fois déni- 
cher une on des collectivités loca- 
les qui acceptent de jouer ce rôle. 
Ce seul obstacle a retardé de. plu- 
sieurs années le projet du barrage 
de Vilîerest, sur la lolre. 

Il en est d'autres : les agricul- 
teurs se plaignent que l’on noie 


d'hui, fl s'agit d’une s matière 
première s plus précieuse encore 


les produirait pas un seul kilowatt 
s- nucléaire, on ne construirait plus 
és de ville nouvelle et l'agriculture 
lie reculerait de trente ans. 

La chambre d’agriculture de la 


paient déjà une taxe d’aéroport 
pour le bmit que font leurs avions. 

Les présidents des six comités de 
bassin qui avaient à étudier la 
question lois de leux réunion du 


partout dans le monda 


Inconstance et fragilité 

. Il est donc probable que toute 
mesure conjoncturelle sera insuf- 
fisante pour pallier les effets à 
long terme de cette variation na- 
turelle. La solution passe par la 


là est te vrai problème de demain. I 

MARC AMBROISE-RENDU. I 


AVIS DE CONCOURS 

Université Claude BERNARD 
(LYON - 

INSTITUT DE SCIENCE 
FINANCIERE 
ET ITASSORMIQES 

L'Institut de Science Financière 
et d 4 Assurances, créé en 1930, a 
pour but la formation d'Ac- 
tuaires. 

Le recrutement a lieu par voie 
de concours ouvert aux étu- 
diants du D.E.U.G. (Sciences des 
Structures et de la Matière) ainsi 
qu'aux élèves de Classes de ma- 
thématiques spéciales. 

Prochain , concours : le 20 sep- 
tembre 1976. 

Inscriptions reçues jusqu'au 
5 juillet 1976. 

Enseignement à fa fois scien- 
tifique, économique, comptable 
et juridique. 

Durée des études : 3 ans. 


1.8. r. A. - B. P. 2437, 
69603 VILLEURBANNE. 
Xflâph. : (78} 52-74-93. 



Avec 53.000F* habitez ce 3 pièces le mois prochain 


eau de la région pari- 1 


- -i «bam* été. Mais cette politique 
•a .'•\rjrsw:>i est à la fols trop timide et trop j 


A L’HOTEL DROUOT 


Qan d’orsBT - 7, quai Anatole-France 


8- 2 — Eztr.-orleat. 

B. 3 — Pet. pièces d’or. 

B- 4 — ÏUdx ano. Stat. Hte Epoque. 
M o b il. et 16*. 

B. s _ Bronzes antlq. des steppes et 
da l'Iran - Art primitif. 



Un appartement exceptionnel, 6 la porte 
de Paris et à quelques centaines de mètres du 
boulevard périphérique, dans une commune 
verte au caractère de vieux village, voilé ce 
que TOOL vous propose aux lilas dans un 
immeuble de standing. 

Etudiez ce plan : il présente deux vraies 
chambres indépendantes, des dégagements 
importants, un grand séchoir et une vaste cui- 
sine. Prix total : 265.000 F ,paHdng compris. 

Crédit possible 80 %. Venez visiter l’apparts- 
ment-témoîn sur place, 82, rue de l’Egalité aux 
Lias 1931, tous lés jours, sauf mardi et mercredi, 

deï4hàl9h.TéL.-84a35m 




T~\T 57-59, boulevard MaJesherbes 

/ 1 IJG' 75381 foris Cedex 08 


522.67.10 
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LA 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 


ÉNERGIE 


LA CONFERENCE ANNUELLE 


lin statut de raqricultrice doit être 


La Sixième conférence annuelle agricole s'est 
achevée jeudi 17 juin â l’hôtel Matignon. Elle 
a réuni autour du premier ministre, ML Jac- 
ques Chirac, les deux ministres et les quatre 
secrétaires d’Etat intéressés, les présidents des 
quatre principales organisations paysannes 
(F.N.S.E-A., C.N.JJU CJMJVLC.CJL* APCAI 
ainsi que les présidents des quatre commis- 
sions pariemntalres concernées. 

Après les mesures pour pallier les consé- 


quences de la sécheresse qui affecte une 
grande partie de la Franco, la conférence a 
étudié deux dossiers : la politique de l'élevage, 
l'amélioration des conditions de vie à la cam- 
pagne. Un ensemble de décisions ont été pri- 
ses à cette occasion qui représenteront pour les 
finances publiques un engagement de l'ordre 
de 3S1 millions de francs, répartis sur les 
budgets de 1976 et le projet de loi de finances 
pour 1977. 


LA PLACE DE L'ENTREPRISE 
DANS IA SOCIÉTÉ 
thème du seizième congrès 
du QD. 


M. Demargne : les objectifs des calomniateurs 
des < pétroliers » sont politiques 


Mille deux cents délégués par- 
ticipent au seizième congrès du 
Centre des Jeunes dirigeants d'en- 
treprise 1C.JJD.). qui s’est ouvert. 
Jeudi matin 17 juin, à la faculté 


Présentant, jeudi 17 juin, le rapport annuel sur les activités 
de l’industrie du pétrole, qui fait apparaître en 1973 une baisse 
de 83 % de la consommation française de produits pétroliers, 
M. André Demargne, président de l'Union des chambres syndi- 
cales- de l'industrie du pétrole IUSCIPJ, a vigoureusement 
dénoncé les attaques dont sont l'objet les compagnies pétrolières. 
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ambigu 


*.i ta r.ter 
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rt vt* * mm 


des sciences et techniques du I 


Languedoc à Montpellier, et doit 


se poursuivre jusqu'à samedi C le 
Mande du 15 juin). 

Ouvrant le congrès, le prèsi- 


par les différents • ministères I dent M. Louis Pelloux 


vue. critique, juge, condamne, en n'atteint que le gas-oü et, à ur i 
reprenant des accusations an- moindre degré, les carburants : 
siennes auxquelles nous avons pour le fuel domestique, ü faut 


en effet mesurer l’incidence d'un 


ilorer l’état sanitaire du cheptel En ce qui concerne les femmes. 


bénéfices, de la situation tir 


niveau des coefficient de rigueur de la tem- 


et de renforcer l'organisation des la conférence a décidé le finan- ments ruraux : 100 millions se- 
marcbés. Pour cela : 97,6 mil- cernent des stages de formation ront alloués au Pond d’aménage- 
lions de francs seront consacrés professionnelle f5 millions de ment rural (F_A_R.) et 11 millions 
à l’action sanitaire, notamment à francs), la création d’un régime au transport des enfants allant à 
la vaccination anti-braceflique et de remplacement des agricultrices 13 maternelle. Enfin, il a été dê- 
à l’abattage des bêtes infectées en cas de maternité (financé par “dé qu'un comité Interministériel 
Oa prime d’abattage est portée les agriculteurs, avec une cotisa- œ réunirait chaque année pour 


d’hui et dans celle de demain. 


et sur le rôle qui nous incombe 


55 millions seront consacrés ; 


actions du Ponds d’orientation 


tion de 8 F par exploitation), la 
réversion à la veuve de plus de 
cinquante ans de la totalité de 
l’indemnité viagère de départ 


à nous, chefs d'entreprise, dans 
la construction d’une société plus 
juste et plus équilibrées. 1 


réels du pétrole brut, de prêten - lement de la demande d ’EJJP. 
dues spéculations sur les stocks, dû à une hydraulicité exception- 
de nos rapports arec le puissance neliement mauvaise. En réalité. 
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le niveau du marché pétrolier 


€ Nous sommes consternés, de- 


vait encore déclarer M. Pelions, 


d rf® PF**® Wp-i complément de retraite 


agricoles (FORMA), dont la ré- 
partition sera faite en accord 
avec la profession; 8,7 millions 
de francs pour les contrats d'êle- 


lieu des deux tiers (42 millions 


divers-). 

• MESURES DIVERSES. — 


sont bien anciennes, mais on les à retrouver en 1976 celui de 
reprend inlassablement comme si 1973. » 

nous n'en avions pas fait justice pour m. Demargne. il importe 


t fois, par des documents que les 


'LlMMÉf 


l’Office de la viande (ONIBEV). 


En outre, le gouvernement va 


semble de ia France de la prime 
de # dêcohabltatlon * accordée au 
Jeune ménage qui veut se loger 
séparément des parents (prime 
plafonnée à 15 000 F en région 


(Société d’aménagement foncier 
et d’établissement rural) de s’oc- 
cuper des terres incultes et pour 
assouplir les règles des GFJL 


Sudreau et à la suite de la 
consultation des partenaires so- 
ciaux, toutes nos espérances se 
sont évanouies. Tl est clair que 


parvenus à étouffer toutes les 


déposer deux projets de loi. l'an 
permettant l’identification des 
animaux (augmentation de 13 % 


âe'flÈTwût évalué i 45 injiuions 

n?JtT i rt a C ?î n riïïS,™ En outre; la conférence a décidé 
dB porter de quinze à dix-huit ans 
des aides . 1000 pores engraissés v, durée des arête au logement 


de plaine et à 20 000 F en mon- 
tagne. que ne pourront pas tou- 
cher les 25 % environ d’agricul- 
teurs qui ont un revenu cadastral 


(Groupements fonciers agricoles). 


En outre, un effort particulier sera 


entrepris pour que les exporta- 
teurs de denrées agricoles ne per- 
dent pas les marchés en dépit de 


M. Demargne a poursuivi : claire d’une politique énergétique, 
ff Restent enfin les propos récents, où j a place et le rôle de chacun 
déshonorants pour leurs auteurs, soient connus sans ambiguité, et 
qui tendent â faire croire que nos par une politique de prix qui ne 
entreprises se livrent a des actes prive pas nos entreprises des 
de corruption : Us n'ont pas de moyens de faire face à leurs bbli- 
fondement et Us ont fait l'objet gâtions de demain, ce qui passe 
de démentis catégoriques. nécessairement par un rétabiisse- 

» Mais qu'importe à nos calom- ment de leur taux d’autafman- 
niaieurs lorsque leurs objectifs cernent, tombé globalement de 
sont politiques ? Ils cherchent gj en 1971 à 41 % en 1975 ». 




avicole (limite dans l’attribution 


la taille des ateliers : 1 800 porcs 
engraissés par on au 30 000 poules). 

• CONDITIONS DE VIS A 
LA CAMPAGNE. — H s’agit 


1er les taux (7 % pendant dix 
ans et 12 5J après). Enfin, on 
statut de l’agricultrice doit être 


la baisse de production Uée à la 
sécheresse: Le premier ministre a 
également enregistré les inquié- 
tudes de ia profession quant à 
l'élargissement de la C-ELEL à la 
Grèce et éventuellement à i’Espa- 

Irement f du 'créSt poœfte^Grêdït 


AFFAIRES 


RHONE-POULENC : retour aux 


seulement à se présenter comme 
scandalisés, à faire du bruit, à _ 
semer le doute dans l’esprit du | 
public, à salir tout ce qui se fait 


i dehors de leur idéologie, c'est- 


I L’ALGERIE NE LIVRERA 


magistrats, les hommes politiques. 


élaboré d’ici â la fin de l’année 


Une provision de 50 millions de francs est instituée 
pour pallier les effets du manque d'eau 


« St Vacticité se poursuit au 
rythme actuel durant la seconde 
partie de l'année, le groupe 
Rhône-Poulenc devrait dégager 
un bénéfice après amortissement 


toujours quelque chose, même s: 


et plusieurs firmes ouest- 


i mensonges sont ridicules, j 


en 1976 », a déclaré -on président. 
M. Renaud Gillet, devant l’assem- 
blée des actionnaires. 

Bénéfice symbolique ou d’am- 


Aupaxavant, M. Demargne avait 
fait le point sur l’évolution du 
marché pétrolier français depuis 


allemandes pour la conclu- 
sion d'un contrat de fourni- 
ture de ga z naturel algérien 


ont échoué, a annoncé mer- 
credi 16 juin, l'ambassade 
d'Algérie à Bonn. Il n’est pas 
exclu qu'Alger réclame des 


Les participants à la confé- 
rence annuelle agricole ont 
constaté la gravité dn pro- 
blème posé anx exploitants 
par la sécheresse. 


mesures permettant d’éviter la spé- 
culation en matière de prix des Tour- 
rages et des aliments du bétail sont 


minera les situations individuelles des 
entreprises et exploitations agricoles 
qui rencontrent des di fl cul tés ex- 


« Los conséquences précises sur 
le revenu ne peuvent être appréciées 
aujourd'hui. Il a été confirmé que 
ce serait à la lin du mois de sep- 
tembre qu’un bilan de la situation 
serait lait et que les mesures d’aide 
au revenu seraient arrêtées -, a 
indiqué M. Chirac à l’Issue de la 
réunion. En attendant, un ensemble 
de mesures techniques et économi- 


ques Immédiates ont été arrêtées : 


• Pour assurer un approvision- 
nement régulier en fourrages et en 
aliments du bétail, toute exportation 
de paille et fourrages vers les pays 
tiers â la C.E.E. sera Interdite ainsi 
que le brûlage des pailles. II est 
recommandé aux agriculteurs de ne 
pas les enfouir ou de les broyer. Les 


• Pour développer les - Interven- 
tions - de rONIBEV (Office -de la 
viande) afin d’éviter une dégradation 
des cours. Les modalités devront en 
être mises au point à l’occasion du 
conseil des ministres de ('agriculture 
qui se tiendra à Luxembourg dès 
lundi prochain, car la réglementation 
européenne ne permet pas actuelle- 
ment d'intervenir pour soutenir les 
cours des vaches de réforme et des 
jeunes bovins. 


cep bonnet /as- 

Une provision de 50 millions de 
francs sera mise tout de suite à la 
disposition des comités, pour finan- 
cer les actions nécessaires. Une pro- 
vision supplémentaire serait dégagée 
ultérieurement eh cas de besoin. 


H reste que saigné à blanc par 
la crise de 1975, le groupe chi- 
mique français, comme ses 
concurrents étrangers, remonte 


dommages et intérêts à ses 
interlocuteurs en raison des 
frais engagés. 

Rappelons qu'à l’origine le 


doucement la pente à la faveur 


de la reprise économique. Aul 
31 mars dernier, et par rapport ‘ 
à la période correspondante de 


contrat avait été négocié entre 
l'Algérie et un consortium 
européen regroupant Gaa de 
France, Distrlgaz (Belgique) 
et Saar - Femgas g asellschaft 
(Allemagne). 



• Pour créer immédiatement dans 
chaque département touché par la 
sécheresse deux commisfsons. L’une 
aéra présidée par le préfet et com- 
prendra le TP.G. (trésorier-payeur 
général), le D.DA (directeur dépar- 
temental de ragriculture), le D.D.6. 
(directeur départemental de l'équi- 
pement} et (es responsables des qua- 
tre grandes organisations agricoles. 
Elle sera chargée de prendre ou de 
proposer toutes les mesures néces- 
saires, notamment en matière d’ap- 
provisionnement, de transport de 
fourrage, d'intervention permanente, 
d'alimentation en eau etc. 


• Pour créer, au ministère de 
l'agriculture, un groupe permanent 
administration-profession changé de 
suivre l'évolution de la situation, 
veiller à l’application de toutes les 
décisions et proposer toutes (es dis- 
positions techniques facilitant la re- 
cherche et la mobilisation des res- 
sources alimentaires pour le bétail. 

- // est normal, a déclaré le pre- 
mier ministre, en concluant l'exposé 
de ces mesures, que la solidarité 
nationale s’applique, cette année, à 
ragriculture comme elle s’est appli- 
quée. rannéo dernière, aux travail- 
leurs victimes de le crise. » 


marge brute (350 millions de 
francs) de 16,6 •*>. 

Si aucun profit n'a encore été 
sécrété. Les comptes ont été équi- 
librés après couverture Intégrale 


De grandes inégalités apparais- 


sent au niveau des résultats par 


division. Bons dans la chimie. 



res, mondialement touchés, et 
franchement décevants dans 
le textile, où, cette année, les 


— Avis d' Appel d'Offres International — 


recettes ne couvriront probable- 
ment pas les dépenses. A ce 
propos, M. Gillet a Indiqué que, 
en 1975, les pertes subies par 
les textiles avalent compté pour 


Un appel d’oFfres international va être lancé pour la 
fourniture «clefs en main» d'un ensemble de 

LIGNES et de POSTES 1 15 KV et 69 KV- 


54.8 % dans le déficit du i 


Actuellement, la marche 


affaires est satisfaisante, et, dans 


L'autre, également présidée par 
le préfet et comprenant le T.P.G., le 
ODA. te directeur de la Caisse ré- 
gionale de crédit agricole, le direc- 
teur des services fiscaux et le direc- 
teur de la Banqua de France, exa- 


O LES PRIX INTERNATIO- 
NAUX DES MAT IERE S PRE- 
MIERES IMPORTEES PAR 
LA FRANCE a augmenté de 
6^ % en un mois, i' indice se, 
situant à 260 J. le l” r juin, 

contre 243,4 le 4 mal (base 


L'ouverture publique des offres est fixée au 27 Août 1976. 
li est précisé qu’un financement de l’Association Inter- 
nationale pour le Développement (Banque Mondiale) 
est prévu. 
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s’essouffler. Selon M. Gillet, 


elle demeurera fragile tant que 


les investissements n’auront pas 
partout pris le relais de la con- 
sommation. A cet égard, le groupe 
compte dépenser 1,5 milliard de 


chiffre d’affaires prévi- 


sionnel de 20 milliards, pour ré- 
nover et compléter son outil de 
production. 


Les documents d’appels d’offres seront â la disposition 
des fournisseurs intéressés, qui pourront les retirer contre 
300 US S ou 1350 FF hors taxes à partir du 24 juin 1976, 
soit â ELECTRICITE D'HAUT I 
Tel. 2.22.63 (Port-au-Prince) 
soit au Secrétariat de Monsieur SASS 

SOFRELEC c/o SOGELERG Tél. 637.22.36 (Paris). 


Æm^ARAITRE 

Rapport dé la commission 


IB x 24,80 pages ISF 

Rapport du comité 
consommation 

16x24, 88 pages ISF 

Rapport du comité 

bâtiment 

et travaux publics 

16x24, 236 pages 33 F 


Rapport de la Commission 
1 Santé et assurant» maladie. 
16x24, 240 pages 33 F 


La liste complire 
des 19 rapports du 7imePlan 
est envoyée gratuitement 
atr sârtple demande 


LA 

DOCUrVOJMHON 

FR/WGISE 


29-31 quai Voltaire 
75340 Paris-Cédex 07 
Tél : 261 -50-10 


HABITEZ LA PLUS BELLE AVENUE 
DE PARIS: LÀ SEINE. 


Des appartements luxueux et actuels, tous munis de balcons, 
du studio au 5 pièces, vous attendent 71 à 83 quai André Citroën, 
pour vous séduire. 

Visitez l’appartement-témoin, 

71 à 83 quai André Citroën - (tel. : 577.93.35) tous les jours 
de 14 h à 19 h (sauf mardi et mercredi). 



IMMOBILIÈRE IÉN A 7^2 "70 O "7 

96 , avenue d’Iéna- 75116 Paris / / 
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VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


CRÉDIT 


L'appel ambigu de M.Stoléru aux cadres J En 1975, (a Caisse des dépôts a accru ses prêts 


, On ne peut rien faire sans vous », 
. nous comptons beaucoup sur vous ». 
.vous êtes le moteur du changement», 
jurant plus de six heures, des milliers 
de cadres parisiens — plus de cinq mille, 
huit mille selon les sources officielles — 


ont assisté, jeudi 17 jain. au Palais des 
congrès, à un véritable show à l'améri- 
caine qu’avait organisé M Lionel Sto- 
léru, secrétaire d’Etat à la condition des 
travailleurs manuels. Un seul leitmotiv: 
convaincre les personnels d’encadrement 


que la revalorisation du travail manuel 
est impossible « sans leur accord ». « sans 
leur adhésion», «sans leur initiative», 
«sans leur imagination» et «sans leur 
engagement personnel». 
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enup"“i~ c '= v| » quaiueurs reservee. » discussion avec la salle, les audi- 

sion r dé “ft f 1 -. les «mouvements revendiez- Mais le but de ces témoignages têtus, parfois dirigeants syndl- 

à la tOévfsun entreMM .Lionel U/s » (débrayages de quelques était de prouver que ces æpé- eaux s^étoimérentite api^et 
Stoteni et Jean-Pi^ra Chever^- heures! dus aux problèmes que rlenees n'atténuent pas. mais au promesses faits aux cadres et du 
sent j e p os« 1 évolution des salaires, cal- contraire améliorent le rôle de a brouillard dans lequel nersiste la 

17 h- 30 a 1 attention de culte seulement en fonction de l'encadreraenL Toutes les autres réforme de Ventrevrise amU y a 

cadres Umt disposés a applaudir ) indice officiel des prix. Et de interventions, notamment celles déjà vingt ans que * 5 nous récla- 
1& critiques contre la bureaucra- s étonner aussi que. après une en- de patrons tels que MM. Ceyrac. mot» la concertation. Sommes- 
àe et les grandes promesses de trevue avec le directeur, ce qui RJbbud. Dalle. Chavanaes. de- nous en a^cTde^atans^u 
U gauche et à rtredes hésitations a été dit ou promis ne soit pas valent renforcer cette Idée 7 l’an» "SSj « t!L?V rtü 
d'un délégué CG. T. pour fjriaJe- toujours appliqué par les cadres, tonomle n’est pas indépendance ; ans ?VdenS^daft un re^onsSiIp 
ment manifester une certaine invité a conclure. U paraît sou- le rôle des cadres est essentiel ; CG C S 
ironie ou un doute poli sur les dain i gêné. se passe la main dans il faut restructurer aussi leurs chômage et ancien^ déléeué avndi- 
appels aux cadres, « ces acteurs les cheveux, s’excuse presque de sa tâches ; il faut encore qu’ils s’en- caJ affirmait avoir été licencié 


promesses faits aux cadres et du I bal des excédents de dépôts sur 


L’afflux exceptionnel 
d’épargne liquide enregistré 
en 1975 a permis à la Caisse 
des dépôts de contribuer à 
la relance de l’économie par 
un accroissement également 
exceptionnel, de ses prêts. 

C’est ainsi que le montant glo- 
bal des excédents de dépôts sur 

livrets des caisses d'épargne a nV w: ~JZ~ 

atteint l’an dernier 31,14miüiards Bl^îf >) . de ^ Caisse des 
de francs, en progression de 62 'Tr. 


l’épargne nouvelle collectée par 
les Caisses d’épargne a atteint 
11,88 milliards de francs, contre 
11,68 milliards de francs en 1975, 
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appels »UA WU!» » b» trui . jcù cneveux, s excuse presque ae sa lacnes ; u iaut encore qu'lis S^n- cft i affinn-u -«ni- lirmets 

qtu agissent ». fonction syndicale avant de dé- gagent davantage dans l’entre- s3Iis de°MnœeeSndu 

Consacrée au thème « Que sera ctarer : “ ** •“**« <*X>.T. prise, mais aussi dans la nation. ISfaU^SteavS lfflStoSSi S 

l'entreprise de demain 7 ». la M. Durafour ! 

-remière partie de cette demi- ... _ » 

Wnée d’information — après L heure eST O I engagement La campagne de séduction que 

{me introduction de M. Stoléru mène le gouvernement à l’égard 

«a- son action depuis six mois et Dès lors, la deuxième partie. Etait-ce un appel direct à l'en- des cadres est certes fondée sur 
objectifs de la réunion fie « les cadres peuvent-ils être le sagement politique? D’entrée de Je oonstat réel que. sans eux. 
Monde du 18 juin) (1) — adonné moteur du changement dans Ven- jeu, M. Stoléru avait mis les l’amélioration des conditions de 
ijen à des témoignages concrets trejrhse ? », devait donner au points sur les « i », pour les retirer travail sombrera rapidement. 
»t parfois très vivants sur l'ef- débat sa réelle signification : la aussitôt après, dans discours habi- Mais, à trop élargir le débat au 
fort de certaines entreprises, volonté des puissances invitantes liment balancé: «Je ne vous ai politique, le risque est grand, 
connue Creusot-Lolxe ou Renault, — le gouvernement — d’appeler pas invités ici pour vous dire de faute de moyens suffisants, de 
oour améliorer les conditions de à lutter pour « une société libérale voter pour la majorité présidez- voir basculer une majorité des 
travail. avancée » et à résister aux appels neüe, et encore moins pour Voppo- cadres dans l’opposition ou dans 

,• „,r 1» I, des sirènes en faveur du socla- sillon ; ce n'es! pus notre mleU ■ une grogna droltlste. M. Char- 

ïlEsiue de sDeSaelés dï ,teme • et snrKmt . de l'antogesHon Mais, de grtee. n-o tiendra pas penüé a. sur ce point, été très 

"ïf p nG oui fut égratignée à plusieurs re- Vautabut. Ne vous installe: pas net: e Les cadres valent, certes, 

î“ aïïSS, et de deSr ptise3 par les °" 1 ¥ ms ' en Piovo- 4 U n arrtt d’uutobiu en attendant servir, maie ib relusent que Tan 

^,SS^CG^ S la so?lîS ?^‘ a es applaudissements cha- pojrtwMnt de Mfr .1 le proeteln « serve d’euut, 
nnnortA tnut h. rmm 1 p ieureux. çîii passe est le 26, direction auto- 

nrovince avec la L® ralnistre du travail d’abord, gestion, ou le 78, direction société JEAN-PIERRE DUMONT. 

rc^ famflté wonÏÏHeuse. le nræ- déclara : - Laissons l'auto- libérale avancée. L'heure n'est 

SSfernifet la crltiaue toute sim- gestion. Ne la méprisons pas. BUe plus à la passivité, elle est à U> Comme le Monde du 18 Juta 

^ScSënSSS^dïS- »» rieur mythe. NcZs, nous rengagement personnel. » Mais £ 

5l ff aTfirmëd^rpas aimer sommes réalistes, responsemes. M. Stolém devait vite constater, SSÏÏnln 

le tapage et la publicité. Spec- V e routons pas des ombres, comme il 1 avait affirmé avec un cadres et celle dun double concours 

traie étonnant d’un personnel ?’«t a vous les cadres de relever autre souci, qu’ tonne gouverne sur les usines, en précisant qnni 
rm) iîn fraiqpur an directeur ex- ^ dé/l en faveur d une société de pas avec des généralités ». B’aglssalt là dhm ancien souhait du 

"ïifSSft M onrtntrK m- liberté. » Le secrétaire d’Etat. ministre du travail M. Gon», et 

pHipie comment, en quelques an Stoléru. ensuite, miï. face à Au nom de F.O„ M. Bergeron d'une idée que noua avions relancée 


et que celui des ressources de la 
caisse s’est élevé à 62 milli ards de 


Le financement des équipements 


de cette augmentation étant due 
à l’accroissement des prêts attri- 
bués aux collectivités par les 
caisses d’épargne au titre de la 
loi Mlnjoz. De son côté, la Caisse 
d’aide à l’équipement des collec- 
tivités locales (C-A-E.C-L.) a pu 
relever de 57,6 To ses prêts en 1975 


l’ensemble des concours apportés 
P&r la Caisse des dépôts et la 
Caisse d’épargne -a, pour la pre- 
mière fols, dépassé 20 milliards 
de francs, en progression de 13 % 
(22,5 % pour les hlm., avec 
13,3 milliards de francs) Rnfln 
la souscription de la Caisse des I 


• ERRATUM. — Une erreur de 
transmission s’est glissée dans 
l’article paru dans le Monde 
du 16 juin sous le titre c Les 
soixante-dix-sept pays du 
tiers-monde précisent leurs 
revendications vis-à-vis des 


Il fallait lire cto rapport du 


CAP D'ANTIBES 


(1) comme Je Monde du 18 Juta f 


£2r «wint rjnnstttném les M- Stoléru. ensuite, qui. face à Au nom de F.O„ M. Bergeron d*une idée que non» avions relancée 
directs M- J _p - Chevènement, à la télé- annonça qu'il n'était pas là dans , d “ « Monde de 

Vision, reprocha à l’opposition son « to cadre de la réalisation de la , ° JL iÜ?r5 n de 


“Wr*. la entre vision, reprocha à l’opposition son ale cadre de la réalisation de la travan! ait* u ■ LSt »? n „ 

le^S^e S négativisme, sa volonté ds « faire sactttéWitralc nvanrèe». srant ' «iTm. D.trü.Sto 
"EE5L. aihat rie machines nar sauter les verrous » et son curieux de mettre en garde M. Durafour dlcal (CJjj.t.) et salarié T î-Ag^èe 
«SS^iu? souci, en parlant d’autogestion, sur les dangere des réunions naticmle pmi- itoûioratiotdS 
raavrier lui-mème, etc. d’inviter en fait les travailleurs à d’atelier sans la présence des condituma de travail, pour mettre 

Le délégué syndical C.G.T., qui conduire une voiture dont l’un syndicats. S?tirtS 8 rt^v C SHÎ n î r i^. Cel,11 ' ct 

avait accepté de venir malgré les tiendrait le volant, l’autre le frein, _ „ _ nouveUei ^au 

Stances de son oigîmlatlon. un troisième les vitesses, alors que Au nom de la C.G.C. M. Yvon ÎSSdrèe roenerem. ta 

ftit rapidement mis sur la sel- la majorité propose une société Charpentié critiqua le projet de 

M b» Alors que certains de ses où régneraient les équipes auto- revalorisation du salaire des men- c 

camarades admettent les bien- nomes en liaison étroite avec les suels, qui « risque d’être une L 

faits de la formule, le délégué, cadres. 1 duperie». 1 


► LA JOURNEE D’ACTION 


vingt-cinq organisations syndi- 
cales et politiques, dont la 
C.G.T, la C.RD.T, la FEN, le 
P.C., le PjS^ les radicaux de 
gauche, s’est traduite par l’en- 
voi de délégations au minis- 
tère du travail, au Parlement, 
dans les préfectures et les di- 
rections régionales de Sécurité 


PROMOTEUR CONSTRUCTEUR 
VEND DIRECTEMENT 
STUDIO. 2 et 3 nièces 

Prix souscription 
de 6.000 à 7.000 F le m2 

Dans petite résidence de très 
grand luxe. Piscine, QîmaHso- 
>tion à 10 m. plages et tous 
commerces. 

DOCUMENTATION sur DEMANDE 
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Les réactions 

LES CADRES C.G.T. : une campagne démagogique de F.0, : du « serrage des 
séduction et de conditionnement. boulons en musique». 

Le sixième congrès de TOnton affirme être, tous sectcuis d’acti- « Reaüonsotioa du travait 
eénérale des ingénieurs, cadres vité confondus (public, nationa- manuel, enrichisseme nt a es 
et fgp.hTiir-tenK (U.GJ.C.T.) de la lise et privé), a la première orga- tâches, réforme de lenrrepnse. 
CXî.T.. qui s’est ouvert ce ven- nisation syndicale représentative râle social des cadres, relation 
dredi 18 Juin, à Nanterre, a fait de l’ensemble des couches speci- participative- ce n est pas en 
écho dès l’ouverture au colloque figues de salariés constitués par habillant design des 
organisé par M. Stoléru. Dans le les ingénieurs, cadres, techniciens écides qu'on fera avancer le débat 
kHJHrapport qu’U a présenté, et agents de maîtrise », avec social. Si gouvernement et pa~ 
ML René Le Guen. secrétaire gé- 25.8 % des suffrages recueillis, trônai entendent démontrer leur 
nferSTa dtooncé avec insistance contre 20.2 % à la C.G.C. Mais volonté de changer quelque chi»e 
Tla campagne démagogique de elle entend, tout comme la C.G.T. qu'ils commencent d abord par 
» dont elle fait partie, élargir ne plus opposer sans ce&e des 
mwién par le pouvoir en direction encore son audience. obstacles aux revendications le- 

SC ^ Sans rien cacher de ses choix gttrmes des organisations qui 

politiques — attachement au pro- représentent les salariés. A coup 

Dsen^prte au patinnat. quL commim de la gauche, sûr, les travailleurs manuels.- et 

tTuna part, « flatte fies cadres] *_ de ehapBau au projet de Zes autres y trouveront plus de 
en recherchant par des formules j 0 j du paytj communiste sur les réels avantages que dans les cam- 
libertés, affirmation en réponse pagnes d’affiches, tes journées 
dWtawHe, de réforme de len- aux critiques de la CJD.T. que conformation, les colloques et le 
taprfce, à les désolidariser des * tQut système hautement socia- serrage des boulons en musique », 
pürat salaries, d autre part. lüé fc mandB une / orme de c en- a déclare jeudi dans un commu- 
ence sur eux une pression mto- ^ajisaHon des décisions ». — niqué le secrétariat national F.O. 
JgaMe en faisant peser une obli - iu g.I C.T. entend foire preuve Celui-ci estime que, a à défaut 
WSm. de loyauté abusive », par de ' réa j isiIie> c’est-à-dire tenir de crédits, M. Stoléru a des idées. 
rapport aux finalités de 1 entre- compte des revendications spéci- Chargé par M. Giscard d'Estamg 
p0 ®' flques et des degrés divers de de remuer du~ vent autour de la 
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RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERIES, MEUNERIES, 
FABRIQUES OE PATES Mh 

S 1 ALIMENTAIRES ET COUSCOUS HM 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 



< On ne se situe plus au niveau gence et non d'identité ». a conclu terroger sur V évolution des eondi- 
conerzt de la prestation de tra- m. Le Guen, qui a expliqué que fions de travail et de vie de ces 
wfl, mais à celui de l’idéologie.» le développement d’une organi- mêmes cadres. St constater 
* Cette tentative d’fnstitutionna- sation spécifique de cadres au qu'elles se détériorent sans cesse», 
User cette obligation de loyauté sein de la C.G.T. n’était pas une ajoute F.O, qui affirme a que 
représente la plus grande agrès- fin, mais un moyen. D permet s de les cadres, et Plus particulière - 
htm idéologique qu'ait connue une tenir compte cfun certain nombre vient les syndiques, n ont pas | 
catégorie socio - professionnelle, de réalités telles que le caractère attendu M. Stoléru pour s’inter- 
hnns le grand cirque idéologique des rapports de production, l’im- roger sur « leur nue social » 
du patronat, nous ne permettrons portance des notions de comman- et que la revalorisation du travail 
Vas que le cadre' soit transformé dement. la dominance d'activités manuel telle qu elle est dèmago- 
« monsieuT Louai chargé de fatré scientifiques et techniques, et de giquement et puoucitatrement 
appliquer au fouet et à la 6a- permettre dans l'immédiat d’abou- presentee n est qufun gadget social 
nette les directives de sommet.» tir aux buts poursuivis : le ras- de ptas.j au meme titre que l<m~ 
Ponr les resnonsables de semblement et la lutte revendi- riclusscment des tâche s. Et qvfen 
njGTPT vnff?T^iü a rtH l nfttro- cative du plus grand nombre procédant ainsi on tente une fois 
ma du fiugéuiaiTs et cadre, aux côté, de vin, de divtxr la claæe m- 

^ S anLS de, antre, catégories de talarils ». ancre ». 


ces derniers, devant la dégra- 

“™°n de leur situation matérielle - . . ... . 

f morale, sont de f*us en plus G.F.DtT. : le désarroi des dirigeants 

f^eute à refuser la politique ; 

«anomique et sociale actuelle. M. Pierre VanJerenbergne. se- actuelle du travail. Le secrétaire 
JF le Guen a g q v^m pn t. mis cré taire général de l'Union confé- général de la C.G.C. n'a qu’en 
g cause la politique de restruc- dérale des ingénieurs et cadres partie raison quand U dit que 
«ration industrielle — « en réa- (XFJD.T, nous a déclaré : les cadres peuvent « bloquer toute 

"té. de désindustrialisation ». — a Les cadres peuvent-ils être le réforme du simple fait de leur 
W « heurte » les ingénieurs, moteur du changement dans Ven- position dans la structure de Ten- 
Jafres et techniciens, car elle se treprise? Cet appel insistant aux treprise ». C’est, en fait, la struc- 
«aoutt « par ta perte de Vrndé- ingénieurs et cadres depuis quel- tare même de l’entreprise qui 
dance technologique » de la crues mois montre bien le désarroi empêche toute reforme. 

*a profit des sociétés dirigeant, i, ce pays et des * En introduisant des barrière, 

mtannationaies ; l’aggravation du chefs d'entreprise devant la mon- entre les fonctions, en séparant 
“ffcaage, « qui touche trois cent têe de la gravité des problèmes l’activité de conception de Vacti- 
ingénieurs » ; < 2a cam - sociaux, l'émergence de problèmes vité de réalisations et d'exécution, 
gsffne de pseudo-réduction des nouveaux, telles les conditions de en transformant l’ensemble des 
SfWiités sociales, qui prend les travail (_J tâches à accomplir en une multt- 

jÏÏ™eiuw ns d’une véritable culpa- » Le blocage essentiel , . qu’au- tude de rôles, compartimentés, dé- 




lUGic.T, statistiques d’aec- savrait dépasser, se sSue dam la tordre et les rapports xtdmœ 
professionnelles à l’appui. I nature meme de l organisation tendus. » 


La S. N. SEMPAC lance un avis d'appel d'offres international en vue 
de la réalisation d'un réseau de SILOS de stockage de céréales, d'une 
capacité globale de 30.000.000 de quintaux répartie en quarante et un 
sites. La capacité de stockage unitaire varie de 50.000 à 140.000 tonnes. 

L'appel d'offres porte sur les lots suivants : 

— LOT N* 4 : Etude d'adaptation des silos aux sites. 

— LOT N* 5 : Coordination, contrôle et surveillance des travaux de 
réalisation des équipements ‘mécaniques, électriques, de génie civil 
tous corps d'Etat et des bâtiments. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 31 mai 
1 976, le cahier des charges contre la somme de 2.000 DA à la SN. SEMPAC, 
Direction de Développement, 6, boulevard Zirout-Youcqf, ALGER. 

Les offres, accompagnées de pièces réglementaires et références, doi- 
vent parvenir sous double enveloppe et plis cachetés et portant la men- 
tion : < APPEL D'OFFRES - SILOS DE STOCKAGE - SOUMISSION A NE 
PAS OUVRIR >. 

La date du dépôt des offres est fixée au 31 août 1976, délai de rigueur. 
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L'assemblée ordinaire du 15 Juin contre 19.1 mi Li tons 
à 37.5 millions di 
39.2 millions r 
Én l’absence 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
DES LIÈGES ET DU 8015 

DIRECTION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

202, rue Hassibo Ben-BouaLî, ALGER - ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d’offres International est lancé en vue de la réalisation de deux 
Unités de Menuiserie Générale. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de la SJU.B. (D.E.D.), 202. rue Hassiba Ben-Bouali, contre payement d'une 
somme de trois cents dinars (300,00 DA), représentant les frais de 
reproduction. 

Les soumissionnaires doivent déposer ou adresser leurs offres, sous dou- 
ble enveloppe et plis cachetés, auprès de la D.E.D., au plus tard le 1 er sep- 
tembre 1976. le cachet de la poste faisant foi. 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention * APPEL 0'QFFRES INTER- 
NATIONAL MENUISERIE GÉNÉRALE - A NE PAS OUVRIR v 
Les Soumissionnaires resteront liés par leurs offres pendant une période 
de quatre-vingt-dix jours (901 




AUuEDAT REY 

■assemblée générale ordinaire, rëu 


Nous louons aussi des 
-voitures automatiques 


Les obligations étant déjà souscrites, 
cet avis esi publié à titre d'information. 


Florins 75.000.000 
SOCIETE NATIONALE 
DES CHEMINS DE FER FRANÇAIS 


Emprunt 7}% 1976-1981 
Garanti inconditionnellement par l’Etat Français 


Bank' Mees & Hope NV Banque de Neuflize, Schlumbergor, Mallet 

Algemene Bank Nederland N.V. Banque Nationale de Paris 
Amsterdam-Rotterdam Bank N.V. 

PJerson, Heldring & Pierson N.V. 



UN DES PLUS GRAND5 
FABRICANTS BRITANNIQUES 

de produits de grande consommation 
(non alimenta ires) 

cherche 


SOCIÉTÉS FBANCAISËS 


susceptibles de distribuer ses produits 

Nous fabriquons doux types de produits, chacun leader de leur morcW : 
1) Brossa* à dents : 


2) Produits d'entretien 

Notre distributeur devra être implanté dans les circuits 
Quincaillerie, Supermarchés et Grands Magosins. 

Dans les deux cas, nous envisagerions des accords de réci- 
procité pour la distribution de produits français au Royaume 


Ecrire : Managing Dlreetar, Marketing. Addts Limited, W*re Raad, 
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Nouvel effritement 

L'entretien télévisé de la. Gis- 
card d ’Bstamg mercredi soir n‘a 
pratiquement eu aucune réper- 
cussion notable à la Bourse de , 
Paris, où les valeurs françaises 
ont continué de s'effriter ce jeudi 

dans un marché toujours très 


portion de deux pour une environ. 

Touchant indistinctement tons 
les compartiments, les replis ont 
été relativement importants sur 
Beghtn-Say. Leroy-Somer. Loca- 
totf, Arjomari. Creusot-Loire . Bel- 
lon et Rhône-Poulenc qui a 
cédé 2%. 

A Traverse, parmi la trentaine 
de hausses subsistantes, les titres 
de matériel électrique ont été 


nés. non plus, par les nouvelles 
con cessions arrachées à M. Four- 
cade par L'Assemblée nationale 
ad sujet du projet de taxation 

des plus-values 

Désormais habitués aux mul- 
tiples rebondissements que pro- 
voque ce projet, les boursiers 
attendent visiblement le vote 
final avant d'adopter une atti- 
tude moins réservée à l'égard du 
marché. 

Aux valeurs étrangères . le fait 
marquant de la séance a été la 
joie baisse des mines d’or parti- 
culièrement sensibles, à Paris 
comme à Londres, aux événe- 


NEW-VORK 


u U psychologique üt 
■ s'établir b 1 003.1! 
plus élevé depuis I 


320 j Bon tse un SJ j SU [531 lucre 


orientation des fonda d'Etat. 12 mal dernier (1005,07). Mais c'est 


dp la production industrielle I 


^Bref. lorsqu'ils ne sont pas 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


M. Olivier Lecerf. présldent-dlrt 


A.1.1 Ml/I FB . 


Aasceoat-fley 54 10 

DJrtifay 5JL 37 

Didat-Battln I2Q 7B 

lmp. S. , . 

(B.) Pip. Cascogm 1711 .. 

uB'sJe ID5 70 

1 Bodutte Cern». 94 so 

A rhlery-SIgraaü IBS 


47S 477 Bourse- Imstiss. 128 93 1 23 SB I 

B. T.P. Valeur*... 129 >9 125 50 ! 

C. IJ» 267 64 255 41 I 

dl7D dl70 " Convertibles.... III 06 IDC 01 

bl ' CoBverUnnno I 2 S 94 12122 

‘I6ÜCI6ÏÔ Dnwrt Inrest... 16167 154 34 
lb Etysees-VMenrs. . 171 77 163 98 

545 541 . EpWEre-CrofaS.. . 565 35 530 17 


Imprévues, le bénéfice net pour 1976 
ne sera pas Inférieur à celui de 1975 


1 OU 61 l/l 61 1/6 


total annuel au 30 Juin de 75 c 


veille, tandis que les américaines 
étalent assez irrégulières. 

Sur le marché de l'or, dont le 
votante s’est légèrement contracté 
à 6J0 mültons de francs contre 
7^8 millions, le lingot a gagné 
10 F à 19 395 F et le napoléon a 
totalement effacé sa baisse de la 


0-5. Steel 54 3/8 55 1/2 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


G 15 5 99 Epargne BBraM *262 - - 250 12 1 

33,30333 Epargne Valoir . . I7S 50 167 541 

17 16 40 Fonder imestiss 285 7 1 272 76! 

‘ 222 Fonnnal 121 60 106 56 

274 214 Francn-Cntftsanc. 140 09 133 74 1 

112 EB 1 12 68 Franee-Epargn*. . 13160 I2â S3 [ 

2Q 50 260 France-S» and». . “207 03 202 97 

343 20 346 " FraBC *" ,nTBS l- - - *128 30 122 48 

g™ ,0 ■ iUffte-Rem. ... *113 40 ios 26. 

9 50 I 91 Lafflttn-Tolsjo. .. *163 45 166 041 

IK 102 80 "«"■ FWiertW. *262 92 151 .. 

4 40 4 M France Placement 1637g 14» fis I 


I lntereeisctinn. . . 134 98 128 86 I 
livrer porter . U K 7G l84 £ I 
Oùllttll, Bttg. URB 64 1071 Bl I 


BOURSE DE PARIS- 17 JUIN - COMPTANT 

VALEURS VALEURS VALEURS |,S.|rf 


i l % 38 10 2 115 

S % Bl 70 I 844 

S % 192D-1960. . . . | 844 

3 % amurt. 45-54 61 60 2 615 

«f/4 % 1963... 103 40 0 303 
-L". 4 1/4-4 3/4 9b 63 91 S 3 348 

Eup. N. Eta SI 65 104 70 3 867 

- Eap.K.Eq. G% 66 102 60 4 230 

•— EBpJLEq. 6% 67 97 40 0 230 

Emp. 7 % 1973. 135 SB 2 883 
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■ ■■ * “ Sogeparçne 274 si ta ss I 


|at)BtpiB Dupont ll-MS 5 

Bqoe Hypotb. Eur.J 264 . 


I murai 135 . Steel CyntCw. 

I Meta 250 256 Thm-e-iDoo 

I Mokta. ......... 160 50 167.. Blyvoor 

ut Deere mort.) 

I Amp R 22B .. Geaerel Mbriag. 

I Antargaz 168 169 .. Rartcbeesl ... 

Hydroc. St-Dente. I5S 156 .. iBtemecbBnE . . 
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B SU 4A0 % 1973 575 10 578 90 578 90 578 50 
1540 C.fU.8%.. 1504 . 1495 50 1496 -.1450.- 


ui ww banene-uvraine « ■■ “'«-m uuo. 

- 133 De la tarte SA.... 272 273 .. Au» 

79 10 Flnateas 47 .. CornUKa 
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.94 91 10 Uvetal 276 50 275 Remda 

104 60 crande-Parniste. 96 50 SS 50 vieille Uontagne 

126 128 . HiHies t et dftr.. 103 lift 
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244 .. 243 . Nntacel 94 80 93 69 Am. Petreflna . . 

39 U 38 10 Parent 385 383 Brf&n PetrulBra 

245.. 245 60 OurtzetSUIn.. 40 60 40 10 Gelf Ml Couda. . 

. 295 295 ReU )22 120 .. Petnrfna Canada 
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! CI92 " I Hooifirta lovait. 1 79 39 
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MARCHE A TERME 


[pr6c£d.jpremler Dernier 
^jciBture | coure eoure 


îd. (premier Demlerr* 
re I cours cours r^, 


satioo [VALEURS ciBtme 


I. Premier Dernier Compt, 


UN DES PLUS 
FABRICANTS SH! 
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Pour éviter un retour à la cartellisation 


DANS LE MONDE 


2-1 PROCHE-ORIENT 

— TRIBUNE 1NTERNATIO - 

NALE : - L'intolérable sola- 
tion », par Tahar Ben Jcllonn. 

4à7. EUROPE 

— AVANT LES ÉLECTIONS 

ITALIENNES : - Une dange- 
reuse polarisation », tribune 
internationale par Giuseppe 


la France est prête à aider la Commission européenne 
à réorganiser le marché de l’acier 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- La France admet que la crise 
péennesi. — M. Sou tou, le repré- récemment traversée par la sidé- 
sentant permanent de la France rurgie européene a démontré la 


auprès des Communautés, vient nécessité de rationaliser la struc- 
d'effectuer une démarche auprès ture de production de l'acier dans 
de M. Ortoli, le président de la la C.KJE. Mais 11 convient que 


fils avant qu'il ne soit trop 
tard », nous dédore la mère 
de M- Vladimir Boukavski. 


£ DIPLOMATIE 
7. ASIE 
7-8. AFRIQUE 
S. ENQUÊTE 


Commission européenne, pour lui cette opération soit entreprise à 
faire connaître la préoccupation l’échelle de la Communauté tout 
du gouvernement de Paris, devant entière, sons le contrôle des instl- 
r Initiative prise en février par les tâtions créées par le traité de 
sidérurgies allemande et neerlan- Paris et non pas sons l’égide d'un 
daïse ainsi que par la société groupe privé dominé par la sidé- 
luxembourgeoïse Arbed, de créer rurgie allemande. 

SdSe’teiOTWîKf'Tlîe Monde f °Si P “iïS5j; le 
du 7 février français espère, aurait ajoute 

Le gouvernement français, au- Bautou. que la commission 

rait déclaré M. Scutou/ redoute s'efforcera de promouvoir une or- 
que ce projet n'aboutisse à une ganaation plus efficace du mar- 
« recarteUisatian » du marché de che de 1 acier e tendue a 1 ensemble 
l'acier et espère que la Co mm is- “ e Communauté de nature a 


— » Des Français « de » et « à » 
l'étranger » (II), par Paul 

Balte. 


18 à 15. POtmaOE 

— Peux points de vue sur le 
socialisme : « Le compromis 
géographique », par Didier 
Motchane, et - L'Ancien 
Régime », par Antoine Rnfe- 
nadit. 

— • La fin da congrès des maires 
de France. 


d’investigation que lui confère le qixent irxjust.iffa’ble. la. tentative 
traité de la CECA pour examiner engajée par la sidêroigle al ta- 
pette affaire arec toute l'attention =•»£• « ses 
qu’eUe mérite. ment français est disposé a ac- 

corder son concours entier à de 
tels efforts. 

Après la ruplure d'im câble ,a> fatt î imuative prise par i« 

r Z. sidérurgistes allemands, néerlan- 

dais et par 1’ Arbed préoccupe vi- 


PERTURBATIONS . 
DANS IfS COMMUNICATIONS 
TÉLÉPHONIQUES 


veinent la Commission, qui est 


prétentions du cartel renaissant 


lont S fKCt*é'$ 


16. ÉDUCATION 

— La réforme Haby ne sera pas 
appliquée avant 1978 dans 
les classes de seconde. 


10 juin devant le comité consul- 


muni cations téléphoniques 


• Chute dune grue : deux 
morts à Boulogne-BUlancaurL — 
Deux personnes — deux photo- 
graveurs, — MM. Raymond Le- 
cardenet. vingt -six ans, et Geor- 
ges Lambert, trente-cinq ans, ont 


:er- { européenne de l’acier permettant 


jeudi 17 juin dans l’enceinte des 



LE MONDE DU TOURISME 
rr i» e < 101SIRS 



interrompues. . les Investissements, les prix et le 

Le secrétariat d'Etat aux p.T.T. niveau de la production. Ces nou- 
Indlque que la situation redeviendra veües propositions devraient être 


prêtes début juillet. — P h. L. 


semble-Wl après une fausse ma- 
nœuvre que la grue s’est effon- 
drée sur le toit de l'immeuble. 


25. REU61QN 

— Le Conseil permanent de 
l'épiscopat répond à M. Mar- 
chais. 


27. SPORTS 

28 . JUSTICE 

— COUR DE CASSATION ; le 
pourvoi de Christian Ranucci 
est rejeté. 

29 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : l'Apprentissage de 
Daddy Kravitz. 

— CULTURE : la crise au Centre 
de création industrielle de 
Beaubourg. 

26. DËFEHSE 

36 - 37. ÉBOIPEHHI ET RËCIOKS 

— Soixante barrages envisagés, 
mais pas de financement 
prévu. 

38-39. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONDITIONS DE TRAVAIL : 
l'appel ambigu de M. Stoléni 
aux cadres. 


LIRE EGALEMENT 


Aujourd'hui (27) : Carnet (28) : 


national (27) ; Météorologie (27) ; : 


Mots croisés (27t ; Bourse (41). 


Le numéro da - Monde» 
daté 18 juin 1976 a été tiré à 
548 401 exemplaires. 


SOLDES 


D’ETE 


ET VENTE SPECIALE 
PENDANT TRAVAUX 


Pendant les travaux considé- 
rables effectués dans nos ma- 
gasins, nouveaux locaux de 
vente, escaliers, aménagements 


PRIX EXCEPTIONNELS 
SUR DE TRES NOMBREUX 
TISSUS D’AMEUBLEMENT 


TISSUS ‘COUTURE" 


COTONS, LAMAGES DE PRINTEMPS 


RODEN 

36, CHAMPS-ELYSEES - PARIS 



â&z 


UNE FAMILLE DE ŒIL 
DOIT SUBIR UN TRAITEMENT 
ANTIRABIQUE 


1£ MINISTÈRE DES FINANCES - 
ACCORDE UNE LÉGÈRE CROIS- X 
MCE AU BUDGET DE U ^ 
RECHERCHE ?. 


«Séquoia». (àSf-W'ifcJ, 2/Srrr, 8 pièces. 7 autres modèles ploin-picd ou étage. 


Domaine 

de 

Bois la Croix 


Domaine 

de 

Montmélian 


A Pontault-Combault même, au grand 
calme, sur un terrain d'une beauté 
exceptionnelle, voici un Domaine 
proche de la gare (40 trains par jour 
pour Paris) et des m agasi n s. 

Il possède son parc privé de 18 ha 
et ses tennis.Nousy construisons 5 mo- 
dèles de très élégantes maisons de 93 
à 155 m 2 , 4 à 7 pièces, toutes dans de 
vastes jardin. 0 


Tout près de la célèbre forêt d’Erme- 
n on ville, voici leDomaine qui, au N ord 
de Paris, présente le plus d'atouts 
majeurs : jardins de 700 à 1.800 m“ 
piscine chauffée, tennis, cl ub-house, 
écoles, commerces. 

Nous y construisons 5 modèles de 
grandes maisons, de 135 à 278 m 2 , 5 à 
S pièces, identiquement luxueuses. 


reçu un traitement antirabique à 
l'Institut Pasteur. Un des 
membres de cette famille avait 
été griffé par son chat, présen- 


ta rencontre entre M. d'Ornano et 
M. Fourcade permet d'envisager uu 
budget un peu plas favorable pont 


Abattu depuis. l'animal a été 
j reconnu comme atteint de la | 
| rage. Les services de police de j 


j Creil ont Immédiatement informé 


la population par tracts et haut- 
parleurs que tous les animaux 
errants seraient captures. Des 
battues organisées auprès de la 
maison de la famille concernée 
ont permis de repérer de nom- 


]’ intégrations de» personnel» 


pe recherche s'accroîtra 
i 17 r i et le faodget des aa- 
35 de programmes sera so- 


dés cadavres d'animaux morts de 


la rage. 

D'autre part, une battue a été 
organisée dans les deux communes 


d’Essey- les -Nancy et de Tom- 


blaine (Mourthe-et-Mosellei. où 
vivait une colonie de renards 
comprenant une dizaine d'ani- 


maux. Un chat, aperçu il y 
deux Jours aux prises avec u 
renard, a été capturé et mis e 


la p(Ja de soutien. Ces crédit» »• 
ont heureusement renforcés par on 
-eport Important de crédits de pale- 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


' 8 , 50 , 11 $% 


taux actuariel annuel brut 




A 18 KM DE PARIS 
A 12 MN A PIED DE LA GARE 


A 25 KM DE PARIS 
A 2 KM D’UNESORTIE DE L'AI 


VISITE DES MAISONS-MODÈLES TOUS LES JOURS DE 10 A 19 H 



Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F.) 


Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 


km il j i a lin m im-iiui 


26, bd d'Italie 600A/B.P.31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la liste des banques 
sousten°LBM7 

Affiliée à ia Société Bancaire de Paris 
et à la Landesbank Rheinland Pfalz. 


VENEZ DÉS CE WEEK-END VISITER 8 MAISONS-MODÈLES DÉCORÉES PAR A. ORSINI 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ LES ADRESSES 
DOMAINE DE MONTMÉLIAN 95470 ST-W1TZ (TEL. 47L56.55) 

DOMAINE DU BOIS LACROIX 77340 PONTAULT-COMBAULT (TÉL. 02S.53.56 & 02S.64.S3). 





















